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Ce mémoire a comme objectif général de concevoir un outil de mesure à l' aide 
d' indicateurs culturels permettant d'évaluer le développement culturel des municipalités 
québécoises. Les objectifs spécifiques sont d'analyser les besoins des gestionnaires 
culturels des municipalités en matière d' indicateurs culturels; de construire un modèle de 
présentation des indicateurs; d' identifier et de décrire les indicateurs du développement 
culturel au sein des municipalités québécoises, selon une démarche de sélection et 
d'évaluation des indicateurs; et de présenter une partie des indicateurs chiffrés par le 
calcul et la vulgarisation des moyennes par strates de population et par types de régions. 
Les différents modèles d'indicateurs élaborés jusqu'à présent constituent une bonne 
part de la recension des écrits. Il a notamment été possible de camper les modèles selon 
des approches et tendances dans le domaine. Des notions d' indicateurs, de système de 
mesure, de culture, de développement et de dynamique culturelle dans les municipalités 
sont donc abordées dans le cadre d'analyse théorique. 
Étant donné la nature de notre recherche, c'est-à-dire que c' est une recherche de 
développement d'objet, la méthodologie repose à la fois sur un modèle théorique, mais 
également sur des étapes présentées dans les modèles d'indicateurs. Cela fait en sorte 
que nous avons dû constituer une méthodologie propre à notre sujet de recherche. En 
effet, il n'y avait pas une ligne directrice à suivre et le défi était, entre autres, d' élaborer 
des indicateurs en ayant une certaine rigueur scientifique. La démarche effectuée pour en 
arriver à un système de mesure constitue donc une bonne part des résultats. En fait , les 
résultats présentés sont en quelque sorte une suite logique d'étapes pour en arriver au 
résultat final, le système de mesure d' indicateurs culturels sur le développement culturel 
des municipalités québécoises. 
III 
La première étape était de retourner dans la littérature pour rassembler différents 
modèles d' indicateurs à analyser sur les bases du contenu et du design, permettant par la 
suite de construire une fiche-indicateur. Comme nous adoptons une approche endo-
formative, en effectuant des consultations d'experts (les directeurs culturels), nous avons 
pu connaître les besoins des municipalités en tennes d' indicateurs. La préparation à la 
sélection des indicateurs est une phase majeure ; il a fallu établir les critères de sélection 
des indicateurs, élaborer une liste d'indicateurs possibles, évaluer les indicateurs selon 
les critères préétablis et faire une validation des indicateurs sélectionnés et ne retenir que 
les indicateurs considérés comme essentiels par les directeurs culturels. Les résultats 
obtenus à chaque étape ont pennis d'en arriver à un système de mesure d' indicateurs 
valides et pertinents qui est présenté dans ce mémoire. De plus, certains indicateurs ont 
pu être quantifiés puisqu' ils pouvaient être traités avec des bases de données existantes. 
Nous avons donc présenté quelques résultats signifiants pour les directeurs culturels qui 
souhaitent se comparer avec d'autres municipalités ayant une réalité similaire. 
Il faut considérer que ce mémoire est réalisé dans le cadre d'une bourse de 
deuxième cycle en milieu de pratique offerte par l'Observatoire de la culture et des 
communications du Québec (OCCQ), en collaboration avec le Fonds québécois de la 
recherche sur la société et la culture (FQRSC). Cette bourse vise à soutenir un étudiant à 
la maîtrise dont le projet de recherche explore, à l'aide de statistiques, une question liée à 
la dimension socioéconomique des arts et lettres, des industries culturelles, des médias 
ou du patrimoine au Québec. Le projet de recherche peut s'appuyer sur différentes 
sources d' information statistique qui existent actuellement en matière de culture, dont 
celles de l'OCCQ. 
Table des matières 
Liste des tableaux ..................................................................................................................... vii 
Liste des figures .......... .......... ....... ............. .... ..... ......... ............................................................... i.x 
Liste des acronymes .................................................................................................................... x 
Remerciements ............................................................................................... ...................... .. ... xi 
CHAPITRE 1 : PROBLÈME DE RECHERCHE .................... .......... .. ...................................... 1 
1.1 Introduction .................................................................................................................................. 2 
1.2 Objectifs ....................................................................................................................................... 5 
1.3 Pertinence du système de mesure d'indicateurs culturels sur le développement culturel des 
municipalités ...................................................................................................................................... 5 
1.3.1 Un projet-pilote précurseur ..... ...... .......... ...... .... ........ ..... ..... ...... ..... .......... .. .. .. .................. .... .. .... .. .......... 5 
1.3.2 Émergence du projet sur les indicateurs culturels ..... ..... .............. ............... .... .. ...... ... ... .... ........ ... ... .. ...... 7 
1.3.3 Entretien de transfert des connaissances avec Serge Bernier .. ... .. ....... .. ... ........... ............. ....................... 9 
CHAPITRE 2 : RECENSION DES ÉCRITS ........................................................................... 11 
2.1 Service culturel des municipalités et contexte dans lequel œuvrent les gestionnaires .............. 12 
2.1.1 Le public cible: les directeurs culturels des municipalités ..... ..... .... .... ............... .... .......... ...... .... ... .. ..... . 12 
2.1.2 Le contexte du développement culturel dans les villes .... .......... ............... ... ................ ..... ... ........ ........... 14 
2.1.2.1 Municipalisation de la culture ...... ....... .. .. .... ..... .. .... .... ... ........ ...... .... ... ..... .. ........... ..... ... .. ...... ........ 14 
2.1.2.2 Modernisation de la philosophie de gestion de la fonction publique .. .... ..... ... .. .... ......... ....... .... ....... 19 
2.1.2.3 Le consommateur culturel plus exigeant .................... .. .. ......... ....................... ..... ..... ... ... .............. . 21 
2.1.2.4 A bsence d 'un cadre d 'action pour le développement culturel des municipalités ..... ......... .. ............. 24 
2.2 Concept d'indicateur culturel .................................................................................................... 25 
2.2.1 Évolution de l 'utilisation des indicateurs ........................ ..... .... ..... ..... .......... .. ..... ..... ... .. .. .. ... ... ........ ...... 26 
2.2.2 Les différentes approches au niveau local ........ .. .. ........... ..... ............... .......... .......... ... .... .. ... ... ...... ........ 27 
2.2. 2.1 Approche qualitative ..... ... ..... ... .. .. ...... .. ........ ........ ..... .. ....... ....... ................. .... ... .. ...... ................ ... 27 
2.2.2. l.1 Approche qualité de vie ..... .. .... ..... .. .. ... .... ...... ..... .... .......................... ........ ............................. 27 
2.2.2.1.2 Approche du développement durable des villes ... .. .. ..... ........................... ..... ..... .... ..... ..... ....... 30 
2.2.2.1.3 Approche ville créative ...... ...... ..... ..... ..... .... ....... .. ...... .. ... ..... .. ..... .... .... ....... ........ .. .. .. .. ....... .... 32 
2.2.2.2 Approche quantitative ...... ... ........ ........... ........................... ............. ............... ....... .................... 34 
CHAPITRE 3 : CADRE D'ANALYSE THÉORIQUE ......................... ... ................................. 38 
3.1 Définition de la culture ............................................................................................................... 39 
3.2 Concept de développement culturel local .................................................................................. 42 
3.2.1 Développement culturel ............ ........ ........... ... ............... .. ..... ... .... .... ... .... .... ...... .... ........ .. ... ..... .. .. .. ....... 43 
3.2.2 Développement local .. .. ..... ........ ................... .... ....... ............ ........ .. ... ....... .... ... ........ ... ....... .... .. ...... ........ 45 
3.2.3 Définition du développement culturel local ............ .......... .......... ... ........ ... .. ... ............. ... ...... .... .............. 46 
3.3 Notions d'indicateurs ................................................................................................................. 48 
3.3.1 Définitions d 'indicateurs ........... ... ... .. .... ..... ..... ...... .......... ... ....... ... ..... ....... ...... .. ... ........... .. .... ........ .... .... 48 
3.3.2 Notion d 'indicateurs culturels ...... ...... ..... ........ ... ... ....... ..... .. .. .. .. .... .. ..... ... .... ... ...... ... ....... ..... .. ..... .......... 51 
3.3.2.1 Distinction entre indicateurs culturels et indicateurs de performance ....... ...... ... .. .... .. ............. ... .... 52 
v 
3.3.3 Fonctions de l 'indicateur ................... ..... ........... ...... ..... ...... ..... ........ .. ... ........ .... .... ...... .. ... .................... 54 
3.3.4 Précisions sur les tableaux de bord .. ..... ...... .. ............ ........ .. .. ...... ....... ... ... .. ........ ...... ... ....... .................. 55 
3.3.5 Système de mesure ................................ ........... ................................................ .... ................................ 56 
3.3.6 Les types d'indicateurs .............. ... ... ... .... ..... ........... ...... ................ .. ......... ....... ...... .. .. ........ ...... .. ............ 57 
3.3.7 Les dimensions du système de mesure .............. .. .... .. ................................. .. ............ .. .............. ...... ........ 60 
3.4 Exploration des méthodes de construction des indicateurs ....................................................... 63 
3.4.1 Van der Maren .. ..... ................................................... ............. ............. ................................................. 63 
3.4.1.1 Analyse des besoins ................. .. ..... ......... ..... .. ..... ............... ............... ..... ..... .. ... .. ..... .. ... ...... .. ... .... . 64 
3.4.1.2 Cahier de charges .................... ...... ......... ....... ..... ........ ................................. ....... ... ..... ..... ... .. ..... .. 65 
3.4.1.3Conception de l 'objet ....... .... ........ .. .......... ............ ........ ... ........ .. ...... ....... ... ... ................................. 65 
3.4.1.4 Préparation technique et construction du prototype .. ...... .......... .. ............. ... ............................. ..... 66 
3.4. 1.5 Mise au point et difJusion .......................... .. .. ........ ...... ... .. .... .. .. .. ............... ...... ........... .......... ...... ... 67 
3.4.2 Cérutti et Gattino .... .................................. ............ .. .... ........ ........ ... ... ................................................... 67 
3.4.3 Voyer .................................. ... ....... ..... ...... ...... ...... .... ....... ... ...... ..... ............ .......... ......... ....................... . 69 
3.4.4 Veal .............. ......... .............. ...... ..... ........ ...... .. ..... ........... .... ........ ... ... .. ......................... .. .... ..... .... ... ...... 70 
3.4.5 Modèles d'application de la théorie .... .... ........... ... ......... .. ....................................... .. ... .... ................ .... 72 
CHAPITRE 4 : MÉTHODOLOGIE ......................................................................................... 75 
4.1 Stratégie de recherche ................................................................................................................ 76 
4.2 Explication de la méthode de construction des indicateurs ...................................................... 78 
4.3 Opérationnalisation de la méthodologie .................................................................................... 82 
4.3.1 Préparation à la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature ........ .............. .. ................ . 84 
4.3.2 Consultations des acteurs ...... .......... ....... ... ..... ......... ....... .... .......... ..... ..... ............. .. .. .. .... ... .. .... ........ .. ... . 86 
4.3.3 Préparation à la sélection des indicateurs ...... .. ................ ....... ...... ....... ........................ .................. ...... 91 
4.3.4 Validation du système de mesure du développement culturel des municipalités québécoises ................ .. 92 
4.3. 5 Présentation du système de mesure du développement culturel des municipalités québécoises .... ........... 92 
4.4 Respect des règles d 'éthique ...................................................................................................... 93 
4.5 Les limites ................................................................................................................................... 93 
CHAPITRE 5: PRÉSENTATION DES RÉSULTATS ............................................................ 95 
5.1 Préparation à la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature ........................... 96 
5.1.1 Diagnostic des systèmes de mesure en lien avec les indicateurs culturels au niveau municipal .............. 97 
5.1.2 Diagnostic des modèles recueillis selon le contenu et le design ........................................ .. .... .............. . 97 
5.1.3 Création de la fiche-indicateur ..... ... ....... ...................... .... ... .... ..... ....... ... ... ............ ....... ... ........ ...... .. ... .. 99 
5.2 Consultations des acteurs ......................................................................................................... 103 
5.2.1 Expérience relevée du projet-pilote .................................................................................................... 103 
5.2.2 Opinions sur les outils de gestion ................................................................................. .. .................... 107 
5.2.3 Les fonctions du système de mesure d 'indicateurs culturels au niveau local .... .................................... 109 
5.2.4 Le champ d'action du système de mesure : Le système cu/turel ...... ..................................................... 110 
5.2.5 Les particularités du secteur culturel .. .................................................... .......... ... ...... .. ................... .. . 112 
5.2.6 Des indicateurs à privilégier ..... ..... ..... ......... .. ... ... ................... ... .... ..... .............. .. .............. ..... ...... ...... 113 
5.3 Préparation à la sélection des indicateurs ............................................................................... 115 
5.3. 1 Élaboration d 'un ensemble d 'indicateurs possibles .......................................... .. ................................ 115 
5.3.2 Les critères de sélection ......... ..... ....... .. ....... .. ......... .... ...... ... ... ........ ...... .. .... .... ....... ......... ............... .. ... 123 
5.3.3 Les méthodes d'application des critères de sélection ................................................................ .. ........ 127 
5.4 Évaluation des indicateurs ....................................................................................................... 131 
5.4.1 Identification des indicateurs ...... ..... .. ............... ............. ... ...... .... ........ .. .... ........ ... .. ....... ...... ..... ... ... .... 132 
5.4.2 Validation des indicateurs .... ..... .......... ........ ... ....... .. .. .... .... .... ..... ..... ... .. ...... .................. ... ... .. .............. 134 
VI 
5.5 Présentation du système de mesure d'indicateurs culturels sur le développement culturel des 
municipalités québécoises .............................................................................................................. 136 
5.5. 1 Présentation des fi ches-indicateurs ........ ... ....... .... ... ............... ..... ........ .. ...... .......... ........... .................. 140 
5.6 Présentation de chiffres comparatifs pour les municipalités .................................................. 168 
5.6.1 Données sur les dépenses ......... ....... ..... .... ..... ..................... ......... .. .................... .. ..... .. ........................ 171 
5.6.2 Données sur l'offre culturelle et la participation .................... ............... ... ..... ............. ....... ... ... .. ......... 177 
5.6. 2. 1 Les arts de la scène .... ....... ..... ........ .................... ....... ... .......... ...... ............................... .... ..... .. .... 177 
5.6.2.2 Les bibliothèques ............. ........ ...... ............... ..... .......... .. ... ......... .................. .. ............................. 185 
5.6.2.3 Les institutions muséales ........ ........... ...... ... ................ ............... ................................................. 189 
5.6.2.4 Lescinémas ............................... ............ .. ........ ....................................... ... ... .............................. 192 
CHAPITRE 6: DISCUSSION ............................................................................................... 198 
6.1 Interprétation des résultats ...................................................................................................... 199 
6.1.1 Mise en perspective des résultats selon les objectifs et les besoins du milieu ................ ..... ...... .. .......... 199 
6.1.2 Les résultats chiffrés ... ....................... .... .............................................................. ....................... ....... 202 
6.2 La portée du système de mesure .............................................................................................. 207 
6.2.1 . La portée de l 'approche abordée .. .... ..... ........... ......... ... .... ................... ............................ .................. 207 
6.2.2. La portée des indicateurs ................................ ........... .... .............................. ...... ........ ...... .. .... ..... ...... 208 
6.3 Les limites ................................................................................................................................. 210 
6.4 Les pistes de réflexion .............................................................................................................. 213 
CHAPITRE 7: CONCLUSION ............ ................... ...................... ............ ............... .. ........... 215 
Références .............................................................................................................................. 219 
Bibliographie .......................................................................................................................... 232 
Appendice A: Indicateurs de la COMAQ: Indicateurs de gestion municipaux du Québec .... 249 
Appendice B: Indicateurs pour le secteur culturel de la Audit Commissions de l 'Angleterre 251 
Appendice C: Mise en commun des étapes méthodologiques .............................. ................... 253 
Appendice D: Indicateurs présentés lors des consultations ............ ................... ..................... 258 
Appendice E: Arborescence réalisée avec Weft QDA ............................................................. 263 
Appendice F: Grilles d'analyse de contenu remplies selon quatorze modèles .................... 266 
Appendice G: Grilles d'analyse pour le design remplies selon neuf modèles ... .............. .... 320 
Appendice H: Tableau de compilation des indicateurs selon les strates de population ......... 338 
Appendice 1: Tableau de compilation: sommaire et précisions ... ... ...... ........ .......... ...... 342 
Appendice J: Regroupement des critères de sélection ............................................................. 348 
Appendice K: Tableau d'évaluation des indicateurs .................................................. 353 
Appendice L: Grille d'élimination des indicateurs ...... ............................................ ... 374 
Appendice M: Grille des indicateurs retenus ............................................ ....................... ....... 381 
Appendice N:Bilan de la validation ..................................................................... 385 
Liste des tableaux 
Tableau 1. Les enjeux de la recherche et les formes de recherche ............... . ................. 77 
Tableau 2. Remaniement des étapes méthodologiques ........ .... .... . ............. ........ . ........ 79 
Tableau 3. Répartition des municipalités dans la typologie ......... . ...................... . ....... . 89 
Tableau 4. Grille de tous les indicateurs possibles . .. ........ . .. .. . .. ...... ... .... . ...... . . .... ........ 116 
Tableau 5. Grille de sélection des indicateurs (hypothèses de travail) ..................... .............. . 128 
Tableau 6. Répartition des municipalités de 25 000 habitants et plus 
dans les types de région . . .. .. ................... .... . . . ......... . . ... ... ................. .... .. .. . .. . .... 170 
Tableau 7. Dépenses culturelles moyennes des municipalités par habitant 
selon la taille des municipalités .................... . ................. .................................................... 172 
Tableau 8. Part des dépenses culturelles moyennes sur les dépenses de fonctionnement 
des municipalités selon la taille des municipalités . .... . ......... .. ... . .... . . ........................ 175 
Tableau 9. Dépenses moyennes par habitant des bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités .. . ....... . ..... . . ....................................... .. . ............. 176 
Tableau 10. Dépenses moyennes par habitant des bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités et le type de région ..... . .. . ......... . ...... . ....................... 177 
Tableau Il . Nombre moyen de salles de spectacles par 100 000 
habitants dans les municipalités .............. . ........ . ..... . ...... .. .................. ... . .. .......... 178 
Tableau 12. Nombre moyen de salles de spectacles par 100000 habitants dans 
les municipalités selon la taille des municipalités et le type de région ..... . .. . ................... 179 
Tableau 13 . Nombre moyen de salles de spectacles de différentes tailles par 
100 000 habitants selon la taille des municipalités .. . ............. .. ................................. 180 
Tableau 14. Nombre moyen de représentations de spectacles par 100000 
habitants selon la taille des municipalités et le type de région ..................................... 181 
Tableau 15. Taux d'occupation moyen des salles de spectacles selon 
la taille des municipalités ............ . .... . ......... .. .. .. ......... .............. .. .. .. .............. . ... 183 
Tableau 16. Taux d' occupation moyen des salles de spectacles selon 
la taille des municipalités et le type de région .. .... .. . ....... .. ................... . .... . .. . . . ... .... .. 184 
V111 
Tableau 17. Nombre moyen de spectateurs par 100000 habitants selon la taille 
des la municipalité et le type de région .... .... . . . ...... . ..... . . ........ . . . . . ... ........ .. .... .. .... . . . 185 
Tableau 18. Part moyenne d'usagers dans les bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités ... ..... .... .. . .. ... .... .... .. . . .. ... ..... ... . . ... .... .. .. ..... . . . ... ..... 187 
Tableau 19. Prêts moyens par habitant dans les bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités et le type de région . ... . ...... . . . ..... . . ... . .. ... . . . .. .. ......... .... 189 
Tableau 20. Nombre moyen d' institutions muséales par 100000 habitants 
selon la taille des municipalités ... .. . .... .... ..... . . ..... . .... .... ...... . .. . .. . . . . .... . ............ . . . .. 190 
Tableau 21. Nombre moyen d'institutions muséales par 100 000 habitants 
selon la taille des municipalités et le type de région ........ . .. . .... . . ... .. . ...... .. .. .. . ........ ..... 191 
Tableau 22. Nombre moyen d' écrans de cinéma par 100000 habitants 
selon la taille des municipalités .. . . . ..... .... .... . .. . .... . . . .. .. . . . .. ... . .. . .... .. ... .. .. .. ............. 192 
Tableau 23. Nombre moyen d'écrans de cinéma par 100000 habitants 
selon la taille des municipalités et le type de région . .... . .. ...... . .. . .... . ....... .. . ........ . . .. .. .. 193 
Tableau 24. Taux d'occupation moyen dans les cinémas 
selon la taille des municipalités . . ... ...... .. .. ...... ... ... . .. ..... .... .. . . . . .. ........ . . ... . .. ....... . . . 194 
Tableau 25 . Taux d'occupation moyen dans les cinémas selon la taille 
des municipalités et le type de région .... .. . .. .. ... .... . .... . ... .. ..... ... . .. ..... .. . .. .. .. ............. 195 
Tableau 26. Nombre moyen de spectateurs dans les cinémas par 100000 
habitants selon la taille des la municipalité et le type de région . . .. .. .. . .. . .... . . .. . .. ... . .. . ... ... 196 
Tableau 27. Sommaire des ratios attribués aux indicateurs 
selon la taille des municipalités .... . .. . .... .. . . .. .. ... . . .. . . ..... . .. .. ............... .... ...... ...... . .. 197 
Liste des figures 
Figure 1. Le développement d'objet .......... ... ............... ...... ......... .. .... ......... ....... .... ..... ...... ..... .... 64 
Figure 2. Analyse de la demande et cahier des charges ......... ... ... ....... .. ............. .... .... 65 
Figure 3. La phase de conception ..... .. ... .................... ... ............... ....... .... . ...... ..... 66 
Figure 4. La préparation du prototype ...... .. . ..... . .. . .. .... ........ . ... ...... ...... . . . .......... .... 67 
Figure 5. Représentation d'un système de mesure ...... . . .... . ...... . ... . ... ............. ............ 68 
Figure 6. Recherche en politique, planification et management ....... ... ........... .......... ..... . 71 
Figure 7. Les étapes de la démarche du système de mesure ...... . ... ... . ... . . .. ... ........ ...... . . 83 
Figure 8. Dépenses culturelles moyennes par habitant des municipalités 
selon la taille des municipalités et le type de région ... . . .... .... .. .......... ...... .. ....... .......... ..... ....... 173 
Figure 9. Part des dépenses culturelles moyennes sur les dépenses de fonctionnement 
des municipalités selon la taille des municipalités et le type de région ....... . ......... . . ... ...... 174 
Figure 10. Répartition des représentations de spectacles selon la discipline pour 
différentes tailles de municipalités ... . ........... .. . ... .. . .......... ... .... . . ..... ....... ............... 182 
Figure Il . Part moyenne des dépenses d'acquisitions sur les dépenses totales de fonctionnement 
des bibliothèques selon la taille des municipalités et le type de région ........... . ... . ... . ........ 186 
Figure 12. Part moyenne d'usagers dans les bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités et le type de région .. .. ...... . .. .. .. . ... ..... . ... . .. . .... . .......... 188 
Liste des acronymes 
AQLM : Association québécoise du loisir municipal 
CALQ : Conseil des Arts et des Lettes du Québec 
COMAQ : Corporation des Officiers Municipaux Accrédités du Québec 
cRÉ : Conférence régionale des élus 
FCM : Fédération canadienne des municipalités 
FQRSC : Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture 
IF ACCA : International Federation of Arts Council and Culture Agencies 
MAMROT : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire. 
MRC : Municipalité régionale de comté 
OCCQ : Observatoire de la culture et des communications du Québec 
OCDE : Organisation de coopération et de développement économiques 
OBNL : Organismes à but non lucratif 
PME : Petite et moyenne entreprise 
RCRPP : Réseaux canadiens de recherche en politiques publiques 
SCACCQ : Système de classification des activités de la culture et des communications du 
Québec 
UNESCO : Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture 
Remerciements 
Cette recherche n'aurait pu être réalisée sans l'expertise et le soutien de Monsieur Michel de la 
Durantaye, directeur du département et professeur-chercheur du Département d'études en Loisir, 
culture et tourisme de l'Université du Québec à Trois-Rivières, qui a accepté d' assumer la 
direction de ce mémoire de maîtrise. Il a généreusement partagé ses réflexions, forgées sur toute 
une carrière en recherche, sur le sujet des indicateurs culturels. Les guides et balises conseillés 
m'ont permis de mener à terme cette recherche puisque plusieurs égarements auraient pu être 
possibles. De plus, j'ai pu compter sur un directeur passionné par mon sujet de recherche, animé 
d'une ouverture d'esprit face à ma façon de voir le sujet et d'une grande disponibilité lors de mes 
nombreux questionnements. Je le remercie de tout cœur. 
J'ai également été supporté par l'Observatoire de la culture et des communications du Québec 
(OCCQ) à titre de milieu d ' accueil dans le cadre d'une bourse en milieu de pratique. Monsieur 
Dominique Jutras, directeur de l' OCCQ, a agi en tant que superviseur. Le soutien et la confiance 
qu' il a eus à mon égard sont plus qu'appréciés. Il m'a notamment permis d ' intégrer la structure 
du comité consultatif Municipalités et administrations locales, rendant possible la collaboration 
des membres tout au long de la démarche. Bien que l'ensemble du personnel ait contribué à faire 
évoluer mes pensées de chercheure en témoignant d'une ouverture et d 'une disponibilité 
fortement appréciée, je tiens à souligner le soutien technique de Josée Monty et Denis Chalifour, 
techniciens à la production de données. Ils m' ont enseigné le fonctionnement des bases de 
données de l'OCCQ et ont su répondre à mes nombreuses questions dans le traitement de 
données avec Excel. Sans leur collaboration, la production de données aurait été très ardue, voire 
impossible. 
CHAPITRE 1 : PROBLÈME DE RECHERCHE 
1.1 Introduction 
À l' heure où l'on tente de mesurer le bonheur des gens, c' est-à-dire « d' évaluer 
quantitativement l'état d' esprit général des populations et de les comparer entre 
elles », les villes se doivent d' être compétitives (Côté communication, 2007). Ainsi, 
le défi des municipalités quant à la prestation de services aux citoyens est un 
phénomène très présent (Roy, 2006). Par exemple, le slogan « S'établir à Sainte-
Marie : un placement bonheur» démontre bien le lien entre la ville et la qualité de 
vie. La labellisation est un courant qui connaît un essor puisque toutes les villes 
souhaitent avoir leur certification, leur particularité. Par exemple, la Ville de Trois-
Rivières se dit Ville d 'histoire et de culture, et puis il y a aussi Baie-Saint-Paul, ville 
d'art et de patrimoine. En effet, les villes prennent un « virage culturel» pour se 
positionner «dans le processus de différenciation en situation de concurrence 
interurbaine nationale, voire internationale» (Roy-Val ex, 2007). Ainsi, la gestion 
municipale se transforme puisque la culture n' est plus considérée comme un 
superflu ou un luxe qu 'on peut se payer une fois que les services de base sont 
assurés (Roy-Valex, 2007). 
De surcroît, plusieurs concours tentent de démontrer la vitalité culturelle des 
villes en les comparant. L' idée est bien simple, on souhaite savoir quelle ville à un 
niveau culturel plus élevé que l'autre. Au Québec, le Prix Culture et développement 
de l'organisme Les Arts et la Ville, remet un prix aux municipalités qui se sont 
distinguées par une réalisation culturelle ayant pu contribuer à l'apport au 
développement de la collectivité (Les Arts et la Ville, 2007). Au niveau national, il y 
a les Capitales culturelles du Canada. Ce programme a pour but de « reconnaître et 
d'appuyer les municipalités canadiennes qui mettent en œuvre des activités spéciales 
qui mettent à profit les nombreux avantages que procurent les activités artistiques et 
culturelles à la vie des collectivités» (patrimoine Canada, 2002). Du côté de 
l'Europe, à un niveau supranational, il y a la Commission européenne qui a instauré 
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le projet Création de capitales culturelles (CCC) qui « cherche à promouvoir et 
encourager la diversité et la créativité culturelle à l' échelle européenne et mondiale 
et à faciliter l'accès des producteurs culturels locaux aux moyens de production et 
d' échange culturel, dans le contexte des industries culturelles et du marché global » 
(Commission européenne, 2006). 
Hormis ces concours, des villes ont vu l'opportunité de se promouvoir sur le plan 
culturel et des projets d' envergure ont pris naissance dans certaines villes. Il semble 
que Toronto soit l'une des premières villes canadiennes à avoir adopté des plans 
dans le but de se définir en tant que ville culturelle (Roy, 2007). Elle a déposé son 
premier rapport en 2001 , « The Creative City : A Workprint ». Déjà en 2002, 
Toronto recevait 233 $ millions du provincial et du fédéral pour des projets relatifs à 
des établissements culturels, ce qui s' inscrivait tout à fait dans la renaissance 
culturelle de la ville (Ville de Toronto, 2003). De plus, à l' intérieur de son « Agenda 
for Prosperity » présenté en janvier 2008, le Toronto mayor's economic 
competitiveness advisory committee affirmait que Toronto pouvait être un lieu de 
nouveaux produits culturels et distinctifs (Toronto mayor's economlC 
competitiveness advisory committee, 2008). C'est ainsi qu 'en février, le groupe 
AthentiCity présentait un document complémentaire, le « Creative city planning 
framework » faisant état des politiques, initiatives et stratégies qui ont été entreprises 
jusqu 'à maintenant et ce qui est à venir (AuthentiCity, 2008). 
En tant que métropole à proximité de Toronto, Montréal y a vu une certaine 
menace même si elle a toujours été favorisée sur ce plan (Roy, 2007). Par contre, en 
200S, on pouvait voir un renversement de situation puisque Toronto comptait 22 % 
des artistes du Canada alors que ce pourcentage s' élevait à 14 % pour Montréal 
(Brault, 200S). En fait, déjà en 1997, une étude de Sauvageau et Loftus démontrait 
que Toronto se situerait au Se rang des 3S1 agglomérations d' Amérique du Nord sur 
l' ordre culturel urbain, alors que Montréal détiendrait la 12e position (Latouche et 
4 
Bellavance, 1999). Pour Montréal, c' est en 2004 que l'idée d' être une métropole 
culturelle se concrétise, lors du processus d'élaboration de la politique de 
développement culturel (Roy, 2007). Culture Montréal, un organisme à but non 
lucratif «dont l' action est orientée vers les milieux culturels, les instances 
décisionnelles politiques et civiles, ainsi que les citoyens », dépose alors un mémoire 
intitulé La culture et le projet de développement économique de la Ville de Montréal 
(Culture Montréal, 2008). 
Culture Montréal a même commandé une étude plus poussée sur la Ville de 
Montréal, dont les faits marquants de ce rapport, Montréal, ville de convergences 
créatives : perspectives et possibilités, sont que Montréal « se classe 2e en Amérique 
du Nord pour ce qui est du pourcentage le plus élevé de la main-d 'œuvre oeuvrant 
dans le « noyau super créatif» (Stolarick, Florida et al. , 2005). 
Cette concurrence entre les villes dépasse largement les frontières nationales, 
suivant le phénomène de la mondialisation : cette « démarche s' inscrit dans la 
mouvance internationale en faveur des nouvelles politiques culturelles, conçues 
comme de véritables leviers du développement harmonieux des grandes villes » 
(Culture Montréal, 2005). Par exemple, Toronto rapporte une comparaison de 
dépenses culturelles per capita avec des villes nord-américaines : 14,64 $ à Toronto, 
17,71 $ à Vancouver, 21 ,95 $ à Chicago, 26,62 $ à Montréal et 86,01 $ à San 
Francisco [Traduction libre] (Ville de Toronto, 2003). 
Avec ce courant, les villes sont appelées à prendre de plus en plus de place en 
tant qu' acteur du développement culturel. Ainsi, un problème général se manifeste, 
soit comment mesurer le développement culturel. Le développement culturel est un 
élément difficilement mesurable, mais les comparaisons entre villes semblent 
prendre tant d' importance que diverses tentatives d' indicateurs culturels ont été 
élaborées afin d' avoir un outil fiable . 
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1.2 Objectifs 
Ces derniers modèles montrent la complexité à bâtir un modèle d ' indicateurs 
culturels au niveau local. Par contre, la création d'un tel modèle est nécessaire afin 
de pouvoir mesurer le développement culturel au niveau municipal. Ainsi, l' objectif 
général de la recherche sera de concevoir un outil de mesure à l' aide d' indicateurs 
culturels permettant d 'évaluer le développement culturel des municipalités 
québécoises. 
Les objectifs spécifiques seront d' analyser les besoins des gestionnaires culturels 
des municipalités en matière d' indicateurs culturels; de construire un modèle de 
présentation des indicateurs; et d' identifier et de décrire les indicateurs du 
développement culturel au sein des municipalités québécoises, selon une démarche 
de sélection et d 'évaluation des indicateurs. Aussi, nous souhaitons ajouter un 
objectif complémentaire : présenter une partie des indicateurs chiffrés par le calcul et 
la vulgarisation des moyennes par strates de population et par types de régions. Cet 
objectif supplémentaire permet d' approfondir l' objectif général (concevoir un outil 
de mesure) puisqu ' il permet de voir l' application réelle des indicateurs. Cet objectif 
est d' ailleurs essentiel dans le cadre de la bourse FQRSC/OCCQ, nécessitant 
l' utilisation de statistiques. 
1.3 Pertinence du système de mesure d' indicateurs culturels sur le développement 
culturel des municipalités 
J. 3. J Un projet-pilote précurseur 
Cet outil vient en fait répondre à un besoin latent des directeurs culturels des 
villes à se doter d'outils structurants. Ce constat ressort à la suite d'un projet-pilote 
sur les dépenses culturelles des villes en matière de culture, initié en 2002 par le 
comité consultatif des municipalités et administrations locales de l'OCCQ qui 
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considérait comme prioritaire le fait de mesurer ces dépenses (Comité consultatif des 
municipalités et des administrations locales de l'OCCQ, 2008). L 'objectif du projet-
pilote était « de mesurer l' effort culturel des municipalités du Québec » parce que 
bien que des données sur le rapport financier des municipalités soient transmises au 
ministère des Affaires municipales et des Régions, ces données « ne reflètent pas 
entièrement et avec assez de détails l' effort financier réel des municipalités au 
chapitre de la culture » (Observatoire de la culture et des communications, 2008a). 
Plus précisément, le souhait était d'éclater les domaines culturels ainsi que les 
catégories de dépenses (Bernier, 2008). 
Ce projet a donc permis « d'évaluer la faisabilité de la méthode de mesure et de 
compilation des dépenses culturelles » (Observatoire de la culture et des 
communications, 2008a) avec la collaboration des représentants des villes pour 
pouvoir tenir compte des données qu ' ils étaient capables de faire ressortir (Bernier, 
2008). Cette démarche a été réalisée avec les exercices financiers de 2003, 2004, 
2005 et 2006 (Observatoire de la culture et des communications, 2008a). Les trois 
premières années se sont réalisées « avec Il municipalités soit Gatineau, Laval, 
Lévis, Longueuil, Montréal, Québec, Rimouski, Rouyn-Noranda, Saguenay, 
Sherbrooke et Trois-Rivières )} (Observatoire de la culture et des communications, 
2008a). En fait, au départ, l' idée était de réaliser le projet-pilote avec les neuf 
grandes villes du Québec, soit plus de 100 000 habitants (Bernier, 2008). Par contre, 
Rouyn-Noranda et Rimouski ont été invités à se joindre à la démarche par souci de 
représentativité géographique (Bernier, 2008). Puis, la dernière année, 2006, s' est 
faite en collaboration avec quelques municipalités de grandeurs diverses sur le 
territoire québécois. Cela a confirmé l' idée « d' élargir le projet à un plus grand 
nombre de municipalités » (Observatoire de la culture et des communications, 
2008a) puisque l'objectif de départ était bel et bien d 'étendre le projet au reste des 
municipalités et d' en faire une enquête régulière de l'OCCQ afin que toutes les 
villes du Québec soient concernées, c' est-à-dire qu 'elles ne sont pas toutes 
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enquêtées, mais que l' échantillon des villes puisse représenter la réalité du territoire 
québécois grâce à une inférence statistique (Bernier, 2008). C'est ainsi, que pour 
2007, cela nous conduit à « l'établissement d'une Enquête sur les dépenses des 
municipalités au titre de la culture », ce qui sous-tend que l'enquête devient 
récurrente et obligatoire pour toutes les villes du Québec, sauf celles de 1 0 000 
habitants et moins (Observatoire de la culture et des communications, 2008a). 
L'objectif de cette enquête est d'obtenir davantage de détails sur la 
nature des dépenses des municipalités, de diffuser des données plus 
détaillées possibles sur les dépenses municipales au titre de la culture 
selon le domaine culturel et les catégories de dépenses ainsi que 
selon la source de financement (Observatoire de la culture et des 
communications, 2008a). 
En ce sens, les données qui ressortent de ce projet pourront également servir de 
données communes pouvant être utilisées dans la mesure composite d'un indicateur. 
1.3.2 Émergence du projet sur les indicateurs culturels 
Non seulement le projet sur les dépenses municipales au titre de la culture est 
une source de données considérable pour la réalisation de notre étude, mais surtout 
ce projet, réalisé de concert avec les villes, propose la même optique que notre 
recherche, c' est-à-dire une approche endo-formative. En effet, nous ne cherchons 
pas à imposer un outil de mesure aux services culturels, mais bien à les impliquer 
dans ce projet. Nous ne partons pas d'une volonté gouvernementale, mais bien d' une 
volonté du milieu qui identifiera lui-même ses besoins en matière d' indicateurs 
culturels. Nous empruntons donc la voie 1, selon Voyer, qui est « l' identification des 
indicateurs sur l'analyse des systèmes et des préoccupations de gestion » (Voyer, 
2000). « Emprunter la voie 1 assure la pertinence des indicateurs », car il y a une 
cohérence avec la gestion de l'organisme (Voyer, 2000). La suite logique est 
d'emprunter la voie 2, c'est-à-dire l'identification « des indicateurs à partir d'un bon 
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inventaire des données disponibles ou qu' il serait possible d' obtenir» (Voyer, 
2000). Il y a également une troisième voie qui consiste à s' inspirer de modèles 
existants, ce qui sera également fait dans le cadre de notre projet, bien que l'on 
aurait pu se limiter à la voie 1 et 2, ou seulement à la voie 3. 
En fait, dans notre approche, nous considérons que les directeurs culturels ayant 
au préalable participé au projet-pilote sont des personnes-conseils de premier plan 
puisque ce projet à non seulement fait naître un réseau culturel québécois de 
dirigeants, mais aussi une vague de réflexion sur la manière de mesurer l' effort 
culturel des villes, et cela pas seulement sur le plan économique. Ces collaborateurs 
au projet-pilote sont par le fait même des personnes sensibilisées à l' importance 
d' avoir de bons outils de gestion. Les directeurs culturels, constituant également le 
comité consultatif des municipalités et administrations locales de l'OCCQ, avaient 
déjà invoqué l'idée de se pencher sur un projet d' indicateurs culturels au niveau 
local répondant aux particularités du milieu culturel (Comité consultatif des 
municipalités et des administrations locales de l'OCCQ, 2006). Par contre, il avait 
été convenu qu 'avant toutes choses, la priorité était d'obtenir des données sur les 
dépenses municipales au titre de la culture (ces données qui peuvent ensuite 
permettre de faire certains indicateurs pertinents) (Bernier, 2008). Les responsables 
de la culture au sein des villes s'entendaient pour dire que les indicateurs de la 
COMAQ n' étaient pas suffisants pour tirer un portrait fidèle et adéquat et qu ' il était 
souhaitable qu ' eux-mêmes emboîtent le pas et prennent les devants dans ce dossier 
qui ne répondait pas à leurs besoins (Comité consultatif des municipalités et des 
administrations locales de l'OCCQ, 2006) Plus concrètement, les indicateurs de la 
COMAQ sont plutôt centrés sur les dépenses et le secteur des bibliothèques, ce qui 
est plutôt sommaire comme données (voir Appendice A, Les indicateurs de la 
COMAQ : Indicateurs de gestion municipaux du Québec). Les indicateurs culturels 
viennent ici répondre à un besoin des municipalités puisqu 'à vrai dire, les 
gestionnaires culturels souhaitaient aller plus loin que ce que la COMAQ avait 
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réalisé, en faisant la distinction entre les indicateurs culturels qui constituent l'objet 
de ce travail et les indicateurs de gestion / indicateurs de mesure de la performance 
qui ont été développés par la COMAQ (ce que nous ferons dans le cadre de 
référence) (Comité consultatif des municipalités et des administrations locales de 
l' OCCQ, 2006). 
Le projet de recherche arrive donc à point, c'est-à-dire après que les premières 
assises pour un tel projet aient été mises, et venant répondre à un besoin latent du 
milieu. Un transfert de connaissance avec Serge Bernier, le maître d'œuvre du 
projet-pilote est donc tout indiqué. 
J.3.3 Entretien de tranifert des connaissances avec Serge Bernier 
Une étape charnière de l'analyse des besoins est donc de faire des consultations 
auprès d'experts, c' est-à-dire les personnes ayant participé au projet-pilote. Serge 
Bernier, ancien directeur de l' OCCQ a accompagné les municipalités dans le 
processus tout au long du projet et contribue toujours à la poursuite des choses. 
C'est donc la première personne qui a été rencontrée afin de bien comprendre 
l' historique du projet et la vision de départ qui s'y rattachait, mais aussi afin de 
discuter des avenues souhaitées dans la démarche entreprise dans le cadre de cette 
recherche. Les propos les plus significatifs ont déjà été mentionnés plus haut dans 
l' explication de la pertinence de se référer au projet-pilote des dépenses municipales 
au titre de la culture. Par contre, il est intéressant de tirer des conclusions de ces 
expériences, autant pour le projet-pilote que pour son travail sur la construction 
d' indicateurs culturels économiques pour la province de Québec. 
Dans le projet-pilote, l'OCCQ a été confronté à un problème de traçabilité 
puisque les villes ayant une gestion qui leur est propre à chacune, il a fallu remédier 
à ventiler certaines informations et il est peu probable qu 'à l' avenir, il soit possible 
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d' en faire plus (Bernier 2008). Même si la volonté de répondre est là, il faut s' en 
retourner à la capacité de répondre qui est moindre, comme dans la plupart des 
enquêtes (Bernier, 2008). C'est le cas entre autres de l'Enquête sur l' intervention 
culturelle des municipalités québécoises de 1992 qui n'a pu récolter de manière 
précise certaines informations sur les dépenses par domaine culturel (Lafortune, 
1993). Par contre, il faut avoir un souci de standardisation en s' assurant d'une 
certaine homogénéité des données, par exemple, en ne considérant que les dépenses 
comptabilisées et en adoptant une méthodologie avec des définitions claires 
(Bernier, 2008). 
Dans le cadre de la conception d'un outil d' indicateurs culturels, l'expert-
conseil est en accord avec l'idée de faire des découpages selon la situation 
géographique et démographique puisque la réalité est différente, notamment parce 
que les grandes villes, ou régions centres, ont souvent des équipements culturels 
régionaux et/ou nationaux (Bernier, 2008). Dans le cadre de l'Enquête sur 
l'intervention culturelle des municipalités québécoises de 1992, les villes étaient 
également classées selon la taille de leur population et leur localisation géographique 
(Lafortune, 1993). C'est en fait une question d' identité culturelle propre aux types de 
régions. Pour ce qui est de l' interprétation des résultats, la comparabilité avec la 
moyenne est pertinente, mais elle l' est d' autant plus avec la médiane puisque la 
répartition est rarement normale (Bernier, 2008). 
Les propos de Serge Bernier nous informent sur la particularité de chacune des 
villes dans sa gestion et des répercussions que cela peut causer pour une collecte de 
données et pour l'analyse qui suit. Afin de mieux comprendre la réalité des 
municipalités, le prochain chapitre débute avec une présentation du service culturel 
des municipalités ainsi que le contexte dans lequel il œuvre. De plus, des 
consultations plus ciblées seront effectuées avec les directeurs des villes dans la 
section de la consultation des acteurs. 
CHAPITRE 2 : RECENSION DES ÉCRITS 
La recensIon des écrits se divise en deux sections. La première contient des 
informations de base sur les services culturels des villes et leur contexte de 
développement. Ce portrait de la situation permet de bien comprendre le contexte dans 
lequel œuvrent les directeurs culturels des villes qui sont les acteurs concernés par le 
projet de recherche. 
La deuxième section permet d'entrer en profondeur dans le sujet des indicateurs en 
regroupant les approches en termes d'indicateurs et en donnant quelques exemples plus 
concrets. Cette recension de ce qui s'est fait et de ce qui s'est dit sur les systèmes de 
mesure de la culture permet de bien comprendre le sujet de la recherche et d' approfondir 
certaines notions dans le cadre de l' analyse théorique. 
2.1 Service culturel des municipalités et contexte dans lequel œuvrent les gestionnaires 
2.1.1 Le public cible: les directeurs culturels des municipalités 
Les directeurs culturels des municipalités sont nos destinataires. Ainsi, le service 
culturel des municipalités est le champ de mesure, soit « la cible des actions 
d' amélioration à mettre en œuvre au sein de l' entité concernée par les indicateurs à 
construire » (Cérutti et Gattino, 1992). 
La municipalité, en tant que gouvernement local responsable du développement 
culturel, est prépondérante en matière de gestion et occupe une grande part de l' offre 
culturelle dans les municipalités. Chaque municipalité a une structure qui lui est propre, 
avec des pouvoirs, des responsabilités, des ressources humaines et financières qui 
varient grandement selon la taille de la municipalité et sa situation géographique à 
travers le Québec (Lafortune, 1993). Les orientations et priorités des villes sont de plus 
en plus précisées à l' intérieur d'une politique culturelle municipale. 
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Dans 85 % des municipalités, c' est le service des loisirs qui gère le dossier de la 
culture, mais plus la taille de la ville s' accroît, plus il est commun de retrouver un 
service de la culture distinct du service des loisirs (Lafortune, 1993). « Par ailleurs, les 
municipalités ont de plus en plus recours à la création de sociétés paramunicipales ou de 
sociétés mixtes » et d' autres mandatent ou s' associent à des organismes à but non 
lucratif (Lafortune, 1993). En fait, toutes les municipalités du Québec entretiennent des 
relations soutenues avec ces organismes, ce qui justifie l' adoption de politiques de 
reconnaissance et de soutien des organismes culturels. De surcroît, des politiques de 
tarification et de prêt de matériel sont également mises en place, bien que 
seulement 56 % des municipalités « ont des relations avec les artistes et les organismes 
culturels professionnels et seulement 18 % ont des relations avec le secteur privé à but 
lucratif » (Lafortune, 1993). 
À ces écrits (Lafortune) datant de 1993, nous ajoutons quelques éléments sur les 
fusions municipales amenant un regard un peu plus actuel sur la réorganisation des 
services culturels des municipalités. Un des changements observés est que « la 
responsabilité politique et administrative première du loisir public » a été attribué aux 
arrondissements, rapprochant le citoyen au service de proximité qu ' est le loisir 
(Thibault, A. , Lavigne, M.-A. ; OQL, 2003). Par contre, « la direction centrale du loisir, 
comme celle de la culture », qui a principalement des fonctions d' expertise, « n' a aucun 
lien hiérarchique avec les directions des arrondissements » (Thibault et Lavigne; OQL, 
2003). Cette situation, amenant plusieurs défis aux dires de Thibault et Lavigne (2003), 
permet tout de même d'éliminer un certain nombre de dédoublements dans le secteur des 
Loisirs, culture et vie communautaire, selon 69,2 % des répondant de l'étude du Groupe 
de recherche sur l'innovation municipale (Collin, Léveillée, Savard, 2004). De plus, il 
ressort de cette étude que « que les territoires nouvellement agrandis des municipalité 
ont influencé la mise en place de bases de développement du secteur culturel » (Breux et 
Collin, 2004). 
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2.1.2 Le contexte du développement culturel dans les villes 
Nous posons ici les quatre enjeux qui forment un contexte particulier dans les 
services culturels des municipalités québécoises: la municipalisation de la culture, la 
modernisation de la philosophie de gestion de la fonction publique, le consommateur 
culturel qui est plus exigeant et l'absence d'un cadre d'action pour le développement 
culturel des municipalités. Il est donc important de mettre en perspective ces éléments 
afin de bien comprendre la réalité de l'intervention culturelle municipale. 
La municipalisation de la culture s'est opérée principalement par la décentralisation 
et au fur et à mesure, cette responsabilité a pris de l' ampleur dans les municipalités. En 
même temps, on assiste à une modernisation de la philosophie de gestion dans la 
fonction publique, c 'est-à-dire qu'on oriente la gestion vers les résultats et vers une 
pensée clientéliste. Ainsi, les municipalités se retrouvent avec de nouvelles tâches face à 
la culture et la nécessité de se structurer par le biais d' outils de gestion se présente 
rapidement. Par contre, les municipalités ne disposent pas de cadre structurant précis 
pour leurs interventions, c' est-à-dire que leurs responsabilités ne sont dictées par un 
cadre législatif provincial ou fédéral. 
Nous tenterons donc de démontrer la nécessité d'un système de mesure du 
développement culturel afin que les municipalités puissent être outillées, en fonction de 
conditions identifiées. 
2.1.2.1 Municipalisation de la culture 
« De plus en plus d' enjeux sociaux (. .. ), autrefois arbitrés exclusivement aux niveaux 
provincial et fédéral, sont reformulés sur la base territoriale des villes» (Poirier, 2003). 
Le développement de la culture au niveau local devient donc un enjeu majeur pour les 
municipalités, surtout au Canada avec la tendance à la décentralisation (Fédération 
canadienne des municipalités, 1999). 
En effet, dès les années 1970, et dans un contexte généralisé de 
décentralisation ministérielle, plus de pouvoirs, mais également plus de 
responsabilités sont légués par les paliers supérieurs de gouvernement 
aux administrations locales, les incitant de fait à une prise en charge plus 
importante de la culture (Roy-Valex, 2007). 
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Au Québec, alors que le pouvoir culturel revenait à l'État, ce mouvement de 
décentralisation où le pouvoir est redistribué aux autres paliers de gouvernement s'est 
observé entre 1970 et 1980 (Santerre, 2000). À cet effet, c'est en 1976 que des 
propositions de ce genre se font dans le Livre vert, écrit par Jean-Paul L'Allier suggérant 
« d'accentuer l'orientation du ministère vers la déconcentration administrative et la 
décentralisation par le biais d'une collaboration accrue avec organismes d'intervention 
culturelle, les municipalités et les régions» (poirier, 2003). En fait, le partage des 
compétences entre les pouvoirs publics en matière culturelle s' organise entre 4 niveaux : 
« le gouvernement fédéral, le gouvernement du Québec, les cRÉ et le palier municipal , 
qui comporte deux niveaux soit, un niveau local, la municipalité et un niveau supralocal, 
la municipalité régionale de comtés (MRC) » (Couture, 2007). 
Les relations fédérales-provincial es-municipales ne sont pas simples puisque les 
municipalités doivent à la fois être fournisseuses de services à la communauté, mais 
aussi participer au développement des programmes nationaux et provinciaux [Traduction 
libre] (Steylter, 2007). Les municipalités se disent peu consultées par le fédéral et le 
provincial, et ce, malgré que certaines décisions peuvent affecter leurs responsabilités et 
leurs obligations financières [Traduction libre] (Gattinger, 2008). Par contre, on 
remarque qu 'au Québec, le provincial défend activement les intérêts municipaux devant 
le fédéral [Traduction libre] (Gattinger, 2008). Pour ce qui est du fédéral , les 
municipalités déplorent qu' il s'immisce dans la gérance des affaires municipales puisque 
les orientations du fédéral ne correspondent pas nécessairement avec les agendas 
municipaux qui ont des priorités précises, selon leurs besoins [Traduction libre] 
(Gattinger, 2008). 
16 
Il faut comprendre que plus les municipalités se spécialiseront dans leur mandat 
culturel, plus les relations seront complexes entre les divers niveaux. D ' ailleurs, la 
spécialisation des municipalités les amène à identifier des besoins précis, dont, bien sûr, 
la nécessité d ' avoir une plus grande marge de manœuvre au niveau des revenus pour la 
culture. En fait, si le pouvoir public culturel est partagé, il en va de même pour 
l' investissement en culture. 
En ce qui a trait à l'investissement, le fédéral répartit sa cagnotte différemment selon 
les provinces. En effet, le Québec connaît une situation plutôt intéressante puisque la 
province reçoit le deuxième plus gros montant (1 146 M $, pour l' année financière 2002-
2003), après l'Ontario. Par contre, il faut dire que le Québec est la province qui alloue la 
plus grosse somme en culture (706 M$, pour l'année financière 2002-2003), 
comparativement aux autres provinces canadiennes. L ' investissement des municipalités 
québécoises représente la deuxième plus grosse dépense (362 M$, pour l' année 
financière 2002-2003), après l'Ontario. En regardant ce portrait, nous pouvons 
considérer qu' il est normal que la province reçoive un montant considérable provenant 
du fédéral. En plus, le Québec détient la palme du meilleur ratio per capita avec un total 
des dépenses culturelles par personne de 297 $ (pour l'année financière 2002-2003). 
Pour ce qui est des municipalités, les dépenses culturelles se chiffrent à 41 $ par 
personne (pour l'année financière 2002-2003), ce qui classe la province de Québec au 
milieu des autres provinces, soit au cinquième rang (Hill, 2005). 
En fait, ce sont les grandes villes qui ont un apport très considérable en matière de 
dépenses culturelles municipales. Au Canada (en 2005), les villes de Toronto, Montréal 
et Vancouver totalisent 34,4 % des dépenses des municipalités au titre de la culture 
(Conference Board of Canada, 2008). Au Québec, un projet-pilote, réalisé avec les Il 
grandes villes (2005), nous informe notamment que parmi les sources de financement 
des municipalités (contribution municipale, subventions reçues, vente de biens et 
services) 89,9 % est assuré par les municipalités, alors que seulement 10,1 % provient 
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des impôts provincial et fédéral réunis (Bernier, S; OCCQ, 2007a). Aussi, de 2004 à 
2005, les dépenses municipales en culture ont augmenté de 5,7 %, ce qui est supérieur à 
l' inflation qui était de 1,9 % pour cette période (Lambert-Chan, 2007). Pour ce qui est 
des dépenses fédérales, elles n'ont pas changé entre 1992-1993 et 2002-2003, les 
dépenses provinciales ont diminué de 32 % alors que les dépenses municipales ont 
augmenté de 22 % (Hill, 2005). Les dépenses municipales « croissent donc à un rythme 
plus élevé que celles des autres paliers publics, un phénomène que l' on remarque aussi 
dans plusieurs pays d'Europe et même aux États-Unis» (Couture, 2007). En fait, ce 
qu' il faut comprendre c' est que les instances locales reçoivent une aide financière 
limitée des gouvernements supérieurs, si l'on considère qu' elles se financent elles-
mêmes, en bonne partie. 
Les dépenses culturelles municipales de plus en plus grandissantes et les actions 
engagées grâce à ce soutien financier, amènent à parler d 'une « municipalisation de la 
culture » (De la Durantaye, 2002). En fait, la décentralisation confère à la municipalité 
un rôle politique croissant et une augmentation de ses responsabilités, ce qui lui permet 
de faire valoir sa capacité de développement et de soutien social (Poirier, 2003). De ce 
fait, la prise en charge de la culture au niveau local a amené une volonté d' engagement 
et de participation des citoyens à la culture, ce qui sensibilise davantage les 
administrations locales à la nécessité de mieux soutenir les services culturels de 
proximité (Fleury, 2005). Dans le meilleur des mondes, la municipalité devrait donc 
jouer un rôle prépondérant d' acteur du développement culturel local en rapprochant le 
citoyen des arts et de la culturel . 
Cette situation de décentralisation de la responsabilité culturelle au gouvernement 
local n' est pas étrangère à l'essence même des municipalités, c ' est-à-dire que c'est au 
1 Nous amenons une nuance avec « le meilleur des mondes » Selon Letarte (2003), «la volonté 
gouvernementale de renforcer le rôle des municipalités ne saurait permettre une avancée en ce sens si les 
élus ne partagent pas cette vision et si la fiscalité municipale n'assure pas l'accès aux ressources 
nécessaires pour le faire ». 
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nIveau local que se crée un sentiment d' appartenance fort parce que les citoyens 
s' identifient à leur milieu. En ce sens, la culture est au cœur de l' identité d'une 
municipalité et il est normal que l'expression de la culture soit des plus appropriée au 
niveau local. La municipalité, en tant que niveau de gouvernement le plus proche des 
citoyens, a comme avantage de bien connaître les besoins en matière de culture et cela 
en concertation avec les individus, les organismes et les milieux concernés (Saint-Pierre, 
2007). De plus, la culture, par définition, occupe un rôle de ciment de la citoyenneté 
puisqu ' elle « désigne l' ensemble des formes par lesquelles une société s' exprime à 
travers les arts et les lettres » (Saint-Pierre, 2007). On reconnaît de nos jours l' apport de 
la culture à un milieu de vie comme facteur de la qualité de vie et d' attractivité 
puisqu'elle contribue à « la conservation de la mémoire, au développement du sentiment 
d'appartenance, et au renforcement de l'identité et de l'image de marque d' une localité » 
(Saint-Pierre, 2007). 
Ainsi, « les gouvernements locaux étant les élus les plus rapprochés des populations 
et des problèmes reliés à la détérioration du lien social, le palier municipal doit 
désormais être considéré comme un nIveau stratégique d 'intervention » (De la 
Durantaye, 2002). D 'ailleurs, au Québec, on dénote cette municipalisation de la culture 
(De la Durantaye, 2002) à travers la Politique culturelle du Québec de 1992 où le 
ministère des Affaires culturelles reconnaît que les villes sont la première structure de 
regroupement des citoyens et qu'elles offrent des services de proximité : 
En misant sur le partenariat au niveau local, le gouvernement souhaite 
collaborer avec les municipalités pour leur permettre de jouer 
pleinement leur rôle et de poursuivre le développement culturel de leur 
milieu. D 'abord axées sur les services à leurs citoyens, les municipalités 
sont les mieux placées pour déterminer les types de services publics 
nécessaires et choisir les lieux où les offiir (Ministère des Affaires 
culturelles, 1992). 
À travers les quatre chapitres de la politique, la mention et la définition de ce 
partenariat avec les municipalités occupent une place prépondérante du quatrième 
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chapitre : « De nouveaux leviers pour la mise en œuvre de la politique culturelle ». Outre 
cette mention, l'importance de la municipalité demeure accrue tout au long des autres 
chapitres. On y fait notamment référence dans les enjeux qui touchent le citoyen et les 
interventions orientées vers le citoyen pour valoriser l' héritage culturel. Pour ce qui est 
du chapitre trois : « L' accès et la participation des citoyens à la vie culturelle », le 
gouvernement mentionne le rôle considérable que joue la municipalité en matière 
« d'animation, de sensibilisation et de diffusion des arts et de la culture », de 
bibliothèques publiques et de pratiques d' activités culturelles (Ministère des affaires 
culturelles, 1992). Afin de mettre en œuvre les intentions de gouvernance culturelle de la 
politique, le ministère a incité financièrement les municipalités à intervenir grâce aux 
ententes de développement culturel et aux politiques culturelles municipales qui sont 
d 'ailleurs en constante progression (Fleury, 2005). En 2005, on comptait 36 ententes de 
développement culturel et 93 municipalités se sont dotées de politiques culturelles 
(Fleury, 2005). 
Si les municipalités ont bien répondu à l'appel du ministère, il ne faut pas oublier 
que la municipalisation de la culture s' est développée dans un contexte plutôt 
restreignant. Comme il y a eu une augmentation des responsabilités des municipalités 
alors qu' il y a eu un maintien en matière de ressources financières, les municipalités ont 
du œuvrer dans un contexte de déséquilibre fiscal. En effet, les municipalités soutiennent 
que le transfert de responsabilité se fait sans les fonds correspondants (Baeker, 2002). 
Les villes doivent donc développer le secteur culturel avec peu de moyens et toujours 
tenter de défendre la nécessité d' avoir des retours fiscaux plus importants. 
2.1. 2.2 Modernisation de la philosophie de gestion de la fonction publique 
Le virage culturel local, où la municipalisation de la culture que nous venons de 
voir, s' opère dans un contexte de rationalisation, ou l' idée de faire plus avec moins. 
Ainsi, en plus de vivre une décentralisation, les municipalités doivent développer le 
domaine culturel dans un cadre exigeant où des résultats sont attendus. Cette 
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rationalisation s' allie à la « philosophie de la gestion de la qualité totale qui vise à 
mobiliser toutes les ressources des entreprises pour obtenir une meilleure satisfaction du 
client au moindre coût» (Desbiens, 1995). C'est à partir de la fin des années ' 70 que 
plusieurs termes et pratiques s' installent dans l' administration publique, faisant foi de la 
modernisation de la philosophie de gestion de la fonction publique : la rationalisation 
des choix budgétaires, le budget à base zéro, la direction participative par objectifs et le 
benchmarking (Desbiens, 1995). Voyer mentionne d' autres termes tels que la gestion 
par résultats, le virage clientèle, la réingénierie et la reddition de comptes (Voyer, 2000). 
À travers cette recherche de qualité dans un contexte de rationalisation, les 
administrations publiques vivent une forme de concurrence (Éthier, 1994). La gestion 
par résultats amène, certes, un climat de compétition entre les villes et la volonté 
première est d' être le plus efficient. Cette compétition s' accentue avec l'ouverture des 
marchés qui n'affecte pas uniquement les entreprises privées, mais aussi les 
gouvernements (Léonard, 1999). Ainsi, chaque instance gouvernementale est vue 
comme une PME qui doit gérer ses ressources avec la meilleure performance possible, et 
la comparaison devient de plus en plus possible avec la mondialisation puisque chaque 
municipalité souhaite comparer sa performance et en faire l'éloge sur la place publique. 
Dans tous les niveaux de gouvernement, la mesure de la performance s' installe: 
tous les pays membres de l'OCDE se sont dotés d'une politique nationale sur le sujet et 
« plus de 30 états ont adopté des lois rendant la mesure de la performance obligatoire 
pour leurs ministères et leurs organismes» (Ministère des Affaires municipales et du 
Logement de l'Ontario, 2007). Aussi, des municipalités de plus petite taille ont leur 
propre système de mesure de la performance : « Maple Ridge en Colombie-Britannique, 
Grande Prairie en Alberta, Walnut Creek en Californie et Brunsville au Minnesota » 
(Ministère des affaires municipales et du logement de l'Ontario, 2007). 
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Le Québec n' est pas en reste pUisque le gouvernement a adopté la Loi sur 
l'administration publique. M. Jacques Léonard, ministre délégué à l'Administration et à 
la fonction publique et président du Conseil du trésor, relate également la volonté des 
citoyens d' avoir une fonction publique qui se mesure aux meilleures et qui offie des 
services publics de qualité au meilleur coût (Léonard, 1999). Ainsi, la loi sur 
l' administration publique : 
Affirme la priorité accordée par l'Administration gouvernementale, dans 
l'élaboration et l'application des règles d'administration publique, à la 
qualité des services aux citoyens; elle instaure ainsi un cadre de gestion 
axé sur les résultats et sur le respect du principe de la transparence. Elle 
reconnaît le rôle des parlementaires à l'égard de l'action gouvernementale 
et leur contribution à l'amélioration des services aux citoyens en 
favorisant l'imputabilité de l'Administration gouvernementale devant 
l'Assemblée nationale (Gouvernement du Québec, 1999). 
Ainsi, cette loi met l'accent sur le réflexe « citoyens » au lieu du réflexe de la norme 
et sur le pilotage orienté vers les extrants au lieu des intrants (Bélanger, 2001). Les mots 
d'ordre pour les instances publiques sont transparence et performance et cette situation 
permet donc aux citoyens d'être plus exigeants. 
2.1.2.3 Le consommateur culturel plus exigeant 
Dans la municipalité, le citoyen porte parfois le chapeau du consommateur culturel 
et peut donc amener un jugement plus ou moins sévère sur le service culturel municipal. 
Non seulement, la modernisation de la philosophie de gestion de la fonction publique 
vers la transparence et la performance y est probablement pour quelque chose, mais 
plusieurs autres facteurs font en sorte de rendre le consommateur culturel de plus en 
plus exigent. 
Tout d'abord, les consommateurs culturels d'aujourd'hui demandent plus « de 
liberté personnelle et d' expression individuelle », une tendance influencée en grande 
partie par les pratiques face aux nouvelles technologies, permettant une latitude dans la 
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consommation de produits (The Conference Board of Canada, 2008). Ce phénomène est 
appelé une « pro consommation » et s' exprime également par une volonté des 
consommateurs de « personnaliser et contrôler directement leurs expériences de 
consommation» (The Conference Board of Canada, 2008). Ils ne sont donc plus passifs 
puisque leurs comportements influencent \' offre culturelle (The Conference Board of 
Canada, 2008). 
D'ailleurs, le citoyen souhaite de plus en plus prendre part à son milieu et cette 
implication semble changer la donne. En effet, on parle davantage du consommateur 
plutôt que du simple client. Le terme client référerait à une relation professionnelle 
portant sur une transaction commerciale, tandis que le consommateur suppose une 
approche marketing différente. C'est là que la satisfaction prend toute sa place et où une 
attention particulière est mise pour rencontrer les besoins des consommateurs 
[Traduction libre] (Knudson, Cable et al. , 2003). Cette relation peut parfois être difficile 
à gérer dans le milieu culturel où la perception du risque chez le consommateur ne peut 
être totalement dissipée. En effet, les entreprises culturelles vendent de l'intangible que 
ce soit dans le milieu des arts de la scène ou que ce soit pour tout autre produit culturel 
puisque l'objet est chargé de sens. Par exemple, l'achat d'un spectacle comporte un 
risque puisqu ' il se peut que le spectacle ne corresponde pas à l' expérience recherchée, la 
même chose pour un livre qui ne répond pas à nos besoins et où la lecture quasi 
complète du livre est nécessaire pour le savoir. Le consommateur culturel doit accepter 
le risque puisque le secteur culturel vend en fait une expérience où il doit se passer 
quelque chose au niveau émotionnel pour qu'il y ait une satisfaction. 
Les théories sur l' expérience de loisir font état des dimensions affectives touchées 
lors d'un loisir, qu ' il soit de nature culturelle ou autre : augmentation de l' estime de soi, 
sentiment de liberté, de calme, d' excitation, diminution de l'anxiété et de l' ennui 
[Traduction libre] (Hull, Michael et al. , 1996). D'autres traitent de facteurs 
psychologiques comme des perceptions suivantes : peu de contraintes à la pratique du 
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loisir, conscience de l' apport positif de la pratique, motivation personnelle, etc. 
[Traduction libre] (Barnett, 2005). L'expérience de loisir suppose donc une satisfaction 
de nature hédoniste [Traduction libre] (Bourdeau, Paradis et al. , 1994), mais pour qu' il y 
ait ce type de satisfaction, il faut une implication du consommateur. 
Cette implication face au produit culturel est de mOInS en moins facile avec la 
montée des nouvelles technologies. En effet, Garon et Santerre mentionnent que c' est 
« le développement de l' industrie du divertissement et la démocratisation des nouvelles 
technologies qui ont engendré des transformations des habitudes des consommateurs 
culturels » (Garon et Santerre, 2004). L ' Internet peut maintenant remplacer le livre, 
l' équipement audio-visuel prend la place du cinéma et du théâtre, la musique 
électronique permet un concert sans se déplacer dans une salle de spectacles, etc. En ce 
sens, les nouvelles technologies permettent de consommer le produit culturel en limitant 
le facteur risque associé au secteur culturel. 
Ainsi, différents facteurs entraînent une modification des habitudes de 
consommation chez le citoyen et la municipalité doit donc tenter de satisfaire les 
exigences nouvelles de ses contribuables. Si cette logique marchande de l'offre et de la 
demande semble être un automatisme, ce n' est pas le cas pour toutes les villes. En effet, 
le portrait de l' implication envers le secteur culturel des villes du Québec n' est pas 
homogène, c ' est-à-dire que selon la sensibilité du milieu, certaines villes défendent avec 
plus de ferveur leur intérêt culturel. Et dans un contexte de rationalisation, comme nous 
l' avons vu au point précédent, cette implication des élus envers la culture est d' autant 
plus importante parce que les restrictions budgétaires sont souvent rabattues sur le 
secteur culturel ayant des préoccupations moins traditionnelles du champ de compétence 
de la municipalité (Roy-Val ex, 2007). Par contre, ce n'est pas le seul phénomène 
expliquant la disparité des municipalités sur l' implication culturelle : comme elles n'ont 
pas de mandats clairs sur les fonctions culturelles qu' elles doivent prendre en charge, il 
est normal d 'observer des inégalités sur le territoire. 
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2.1.2.4 Absence d 'un cadre d'action pour le développement culturel des municipalités 
Comme la municipalité est le service de proximité identifié par le ministère des 
Affaires culturelles dans sa politique culturelle de 1992, il semble très approprié 
d' évaluer le développement culturel au niveau local, mais la situation qui diffère selon 
les municipalités rend difficile cet exercice. Cette évaluation permettrait tout au moins 
d' avoir un portrait d' ensemble de la situation et d' en observer l' évolution. 
Malgré la reconnaissance de plus en plus grande de l'apport de la culture à un milieu 
de vie, ce ne sont pas toutes les villes qui ont la même sensibilité à la culture : 
Au-delà du rôle de gouvernement local qui leur est dévolu et/ ou qu' elles 
sont prêtes à jouer, les villes, à tout le moins dans la province québécoise, 
perçoivent de façon très variable la pertinence de s'engager dans le 
développement culturel en dehors de leurs champs traditionnels de 
compétences (Roy-Valex, 2007). 
Il faut dire que l' action culturelle des municipalités n 'est pas délimitée; il n'y a pas 
de mandat clair et précis sur les limites de leurs interventions. La municipalité n' a qu'un 
pouvoir délégué par le provincial, ce qui fait en sorte que les responsabilités qu ' elles se 
confèrent sont assumées à des degrés divers. Letarte (2003) relate, lui aussi, cette 
relation de causalité entre le manque de cadre d'œuvre pour les municipalités et l' action 
culturelle plus ou moins grande d' une municipalité à l' autre : 
Le rôle des élites locales, l'histoire particulière de chaque municipalité, 
l' idéologie des élus, la conception même du rôle des municipalités et, 
dirions-nous, l'absence de vision claire et de consensus au Québec sur le 
rôle du palier local de gouvernement et sur la décentralisation et la 
régionalisation, comptent assurément dans la place accordée par les élus 
mUnICipaux aux questions touchant le développement social (Letarte, 
2003). 
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Comme il n' y a pas de lignes directrices générales pour l' action des municipalités en 
matière de culture, il sera pertinent de se rabattre sur les politiques culturelles 
municipales afin d' en relever les champs d'intervention et les axes prioritaires d'un 
certain nombre de municipalités afin de se donner un cadre directeur. La mise sur pied 
de l' outil se base donc sur une étude des Politiques culturelles municipales au Québec, 
réalisée en 2000, rapportant les éléments qui ressortent dans le contenu des politiques 
culturelles municipales (Dalphond, 2000). En se fiant aux mentions qui reviennent le 
plus souvent dans les politiques culturelles, il semble juste de penser que ces 
informations sont les plus significatives pour les municipalités, d' autant plus que la 
nature même d'une politique culturelle est de guider l'action des municipalités sur le 
plan culturel. 
La nécessité d' avoir un cadre directeur pour les municipalités a aussi été invoqué par 
le Regroupement québécois du loisir municipal qui avait mandaté en 1991 la Chaire de 
gestion des Arts des HEC pour tracer un portrait de l' intervention culturelle municipale 
au Québec (Lafortune, 1993). On dénote donc la pertinence, mais aussi l' utilité de 
continuer à bâtir des outils et des données structurants pour les municipalités. 
2.2 Concept d' indicateur culturel 
Cette partie présente les tendances en termes d ' indicateurs culturels, c'est-à-dire 
l' évolution de son utilisation et les différentes approches se rattachant aux indicateurs 
culturels. Ce portrait de la situation sur les différentes démarches permettra de faire une 
lecture éclairée de la définition d'un indicateur culturel au troisième chapitre, le cadre 
d' analyse théorique. 
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2.2. 1 Évolution de l'utilisation des indicateurs 
Selon Garon, la volonté de faire le monitoring de l' impact des programmes 
gouvernementaux sur la société est apparue autour des années ' 60 aux États-Unis 
(Garon, 1993). 
Dans la communauté scientifique, il y avait un certain consensus à 
l' effet que plusieurs aspects de la vie de nos sociétés modernes 
n'étaient pas suffisamment mesurés par les moyens existants et que les 
données nécessaires à cette fin, de même qu 'un cadre et une 
méthodologie appropriée faisait défaut (Garon, 1993). 
En fait, les indicateurs sociaux ont fait l'objet de réflexion à partir des années '60 et 
sont les prédécesseurs des indicateurs culturels. « Les indicateurs culturels s' inspirent de 
la même problématique que celle des indicateurs sociaux : mesurer l'état de 
développement d'une société, anticiper sur son futur et, si possible, en modifier le cours 
selon des objectifs socialement souhaitables » (Garon, 1993). Les notions 
d' instrumentation et de planification sociale dans la sphère du développement culturel 
seraient devenues des préoccupations des administrations gouvernementales grâce à 
l'UNESCO (Garo n, 1993). « À plusieurs reprises par la suite, on a réaffirmé la nécessité 
pour les états de se doter de programmes de statistiques et d' indicateurs en vue de mieux 
planifier l' action et la réalisation des politiques culturelles (. .. ) >> (Garon, 1993). 
Ainsi, sont d 'abord apparues « des propositions de nomenclature, de systèmes 
d' information statistique et d' indicateurs culturels » (Garon, 1993), mais s' adressant aux 
États puisque les instances régionales et locales se sont appropriées cette tendance plutôt 
à partir des années ' 70. Lorsqu'on observe cette tendance au point de vue municipal, on 
constate qu'il faut élargir la définition d'indicateur culturel en y intégrant les approches 
qui s' y rattachent comme celles de la qualité de vie, du développement durable, des 
villes créatives, des statistiques culturelles comparables et de la gestion par résultats. 
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2.2.2 Les différentes approches au niveau local 
Les différentes approches présentées ne correspondent pas à un territoire précis 
puisqu ' il est impossible de se restreindre de la sorte étant donné l'état des connaissances 
dans le domaine. Afin d'ouvrir le prisme, il s' agira donc d' apporter une dimension 
comparative sur les expériences de la géographie immédiate, dans un premier temps, 
c'est-à-dire le Québec. D'autres nations occidentales permettront de combler les 
explications, avec des exemples au Canada, aux États-Unis ainsi que dans l'Union 
européenne. 
2.2.2.1 Approche qualitative 
L'approche qualitative utilise la culture en tant que facteur déterminant pour la 
qualité de vie, le développement durable des villes [Traduction libre] (Duxbury, 2007) et 
celui des villes créatives. Ces trois courants se rejoignent puisqu ' ils souhaitent utiliser 
les indicateurs comme façon de mesurer les outcomes. Comme externalités positives, 
Jeanotte mentionne la confiance sociale, le capital social, une plus grande inclusivité, 
l' équité démocratique, l' innovation sociale et l'expérimentation de nouvelles ressources 
symboliques (Jeannotte, 2000). Ces concepts abstraits et somme toute plutôt subjectifs 
sont donc difficilement mesurables et c' est probablement pour cela que les modèles 
qualitatifs ne sont pas nécessairement accompagnés d' indice de mesure précis. Les 
modèles sont plutôt développés selon des façons de penser, des façons de réaliser des 
projets, voire un idéal. Voyons donc les instances de différents niveaux au Canada qui 
ont tenté d'élaborer des théories de nature qualitative. 
2.2.2.1.1 Approche qualité de vie 
Plusieurs projets dans les villes, régions ou pays abordent le thème de la qualité de 
vie. La qualité de vie est une préoccupation importante des gouvernements de tous les 
niveaux parce que c 'est la visée globale à atteindre pour le mieux-être des citoyens. En 
fait, la qualité de vie ne repose pas seulement sur la culture, mais bien sur un amalgame 
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de domaines. La définition de la qualité de vie est donc générale afin de pouvoir 
s' appliquer à différents domaines. 
Elle peut se définir sous quatre dimensions selon la American Urban Institute 's Arts 
and Culture Indicators in Community Building Project : la présence, où l' existence 
d 'une quelconque forme de créativité représentant les valeurs de la communauté; la 
participation, sous toutes les manières dont les personnes participent à l'expression de la 
créativité (créateurs, enseignants, consommateurs, supporters, etc.); les impacts, soient 
les contributions de l' expression de la créativité et sa participation; systèmes de soutien, 
c' est-à-dire les ressources (humaines, financières, organisationnelles) nécessaires pour 
engendrer des opportunités de participation [Traduction libre] (Jackson, Herranz Jr. et 
al. , 2002). 
Pour le Canadian Council on Learning, les quatre piliers sont : « learning to know », 
soit l' accès à l' éducation; « learning to do », qui concernent les possibilités d ' appliquer 
ses apprentissages, ou les chances de se placer dans son métier; « learning to live 
together », c 'est-à-dire la présence de valeurs sociales dans la communauté; et 
« learning to be» qui sont les opportunités culturelles et celles de loisir et sport2 
[Traduction libre] (Gulli, 2008). Cette description de la qualité de vie s' applique aux 
Canada 's smartest cilies, c' est-à-dire les villes omant les meilleures conditions de vie . 
Dans cette comparaison de villes canadiennes, la plupart des villes québécoises (hormis 
Gatineau avec 92) se retrouvent dans le bas de ce palmarès où figurent 38 villes. On 
parle des villes de Laval, Longueuil, Montréal, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke et 
Saguenay où cette dernière ville obtient le plus bas score, soit 62, alors que la « ville la 
plus intelligente », Ottawa, décroche un 93 . Afin d' avoir une approche de qualité de vie 
dans les villes, the International Making Cilies Livable souhaite améliorer le bien-être 
des habitants d'une ville par le fort sentiment de communauté, une santé physique et 
2 Ces quatre piliers de l'apprentissage ont d'abord été développés par l'UNESCO. 
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sociale, en augmentant l'engagement civil [Traduction libre] (International Making 
Cities Livable, 2008). 
Au Canada, un projet d'envergure, à l' échelle nationale, vise la qualité de vie dans 
les municipalités en abordant la sphère sociale, économique et environnementale 
(Fédération canadienne des municipalités 1999). La Fédération canadienne des 
municipalités converge ses efforts sur un système de suivi de la qualité de vie (The FCM 
Quality of Life Reporting System), (Fédération canadienne des municipalités, 1999). Ce 
projet lancé en mai 1999 a pour objectif « d'obtenir un portrait convaincant de la qualité 
de vie dans les collectivités canadiennes et de déterminer les tendances et les enjeux qui 
peuvent échapper aux méthodes conventionnelles servant à mesurer les conséquences 
des politiques publiques» (Fédération canadienne des municipalités, 1999). En effet, 
cette approche diffère des programmes traditionnels d' évaluation qui tentent de mesurer 
l' effet de services ou des bénéfices spécifiques [Traduction libre] (Fédération 
canadienne des municipalités, 1999). Les huit indicateurs sont les suivants : 
l'abordabilité3 de la collectivité, la qualité de l' emploi, la qualité des logements, la santé 
communautaire, la sécurité communautaire, le niveau de stress, la participation 
communautaire et les ressources de la population (Fédération canadienne des 
municipalités, 1999). La culture s' intègre de façon horizontale à l' intérieur de chacun de 
ces indicateurs. D'ailleurs, ce projet a fait naître une proposition d'un programme 
d' infrastructure pour la qualité de vie. Une des propositions pour améliorer 
l' infrastructure sociale était la revitalisation des centres-villes où la culture joue un rôle 
important (Fédération canadienne des municipalités, 1999). 
Le plus récent rapport, en 2005, utilisait 72 indicateurs, sans toutefois intégrer 
directement la culture. Cependant, « John Burrett, gestionnaire principal des politiques 
sociales à la FCM, souligne que la fédération a l ' intention ( ... ) d' élargir la portée des 
3 Terme utilisé pour parler du logement. Le concept d 'abordabilité fait référence au ratio du coût du 
logement par rapport au revenu total d'un ménage. 
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indicateurs du système en y ajoutant les mesures ( .. . ) de la vie culturelle» entre autres 
(Fédération canadienne des municipalités, 2006). La FCM continue d'être intéressée par 
le volet culturel puisqu'elle soulève le cas de la ville de Nelson dans son rapport annuel 
2007 : « Comment une collectivité rurale s'est réinventée et est devenue prospère ». 
Cette municipalité de la Colombie-britannique a connu une période creuse en 1980 avec 
la perte des trois principaux employeurs, mais en misant notamment sur l' aspect culturel 
dans la revitalisation, la ville a su s'adapter pour le mieux : « Les galeries, les 
productions théâtrales, les artistes à l'oeuvre et la dynamique communauté culturelle de 
la ville ont non seulement attiré des touristes, mais ils ont également aidé Nelson à 
attirer et à retenir des jeunes» (Fédération canadienne des municipalités, 2007). 
2.2.2.1.2 Approche du développement durable des villes 
Le concept de durabilité est similaire à celui de la qualité de vie surtout lorsqu' on se 
réfère à la définition du groupe Sustainable Seattle : « la santé et la vigueur à long terme 
sur les plans culturel, économique, social et environnemental» [Traduction libre] 
(Sustainable Seattle, 2008). C'est également l' axe qu'a pris les Nations Unies en 2001 , 
en divisant les indicateurs sociaux, économiques, environnementaux et institutionnels 
dans leur liste des indicateurs de développement durable (Organisation des Nations 
Unies, 2001). De plus, le Comité intergouvernemental de recherches urbaines et 
régionales a fait produire un guide en 1996 pour jeter les prémisses à l'élaboration 
d'indicateurs de durabilité urbaine, relavant la similitude entre le concept de durabilité et 
de qualité de vie. On y rapporte une définition de Schwab : 
La qualité de vie est la différence entre ce qui devrait exister et ce qui 
existe dans une collectivité : l'écart entre le but et les états évalués. Par 
conséquent, ( ... ) la qualité de vie se définit comme la mesure des 
conditions à un endroit; la façon dont ces conditions sont vécues et 
évaluées par les personnes et l'importance relative de chacune d ' elles 
pour les individus (Schwab, 1992). 
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À la lumière de cette définition, Maclaren affirme que la durabilité et la qualité de 
vie se rejoignent sur l' idée d'un ensemble de conditions durables (Maclaren, 1996a). La 
culture fait partie de ce concept de développement durable au sein des communautés 
dans plusieurs rapports. En 1998, Sustainable Seattle traitait d'un indicateur nommé la 
participation publique aux arts dans le volet Santé et communauté. On relève le nombre 
croissant d' organisations culturelles dans la ville comme indicateur et on précise qu' il 
n' englobe pas d' autres formes d'arts comme la lecture ou encore l' écoute de musique 
[Traduction libre] (Sustainable Seattle, 1998). 
Plus récemment, un projet d'envergure mondiale a été adopté en mai 2004, à 
Barcelone, lors du premier Forum Universel des Cultures (Cités et Gouvernements 
Locaux Unis, 2007). « L'Agenda 21 de la culture est le premier document à vocation 
mondiale qui prend le pari d'établir les bases d'un engagement des villes et des 
gouvernements locaux en faveur du développement culturel » (Cités et Gouvernements 
Locaux Unis, 2007). Ainsi, « dans son article 49, l'Agenda 21 de la culture recommande 
de « proposer, avant 2006, un système d ' indicateurs culturels qui rende compte de l' état 
d' avancement de la mise en œuvre du présent Agenda 21 de la culture, à partir de 
méthodes d' évaluation communes, de façon à en faciliter le suivi comparatif » (Groupe 
de Travail sur la Culture de Cités et de Gouvernements Locaux Unis, 2006). La première 
réunion du Groupe de Travail sur la Culture de Culture de Cités et de Gouvernements 
Locaux Unis, constitué en juin 2005, a eu lieu en octobre 2006 à Barcelone. Les accords 
conclus suite à cette réunion sont les suivants : 
1. Développer le cadre politique des villes et des gouvernements locaux ; 
2. Guider le développement et l' implémentation des services aux villes ; 
3. Développer des partenariats institutionnels dans le domaine de la 
culture ; 
4. Promouvoir la recherche et le développement dans le domaine de la 
culture (Cités et Gouvernements Locaux Unis, 2006). 
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Depuis, trois documents ont été diffusés (Agenda de la culture 21, Conseils sur la 
mise en œuvre locale de l'agenda de la culture 21, Indicateurs culturels et agenda de la 
culture 21) dans le but que les villes du monde adhèrent à ce mouvement. À ce titre, 
dans l'Agenda 21 local de Baie-Saint-Paul, la ville se donne comme défi « d ' améliorer 
la qualité de l'offre culturelle et de loisir» à l'intérieur de l'enjeu nommé « Préserver et 
améliorer la qualité de vie» (Ville de Baie-Saint-Paul, 2006). 
2.2.2.1.3 Approche ville créative 
Un autre mouvement pour le développement culturel au niveau local se fait sentir et 
provoque une compétition entre les grandes villes du monde, celui des villes créatives. 
Cette théorie se base sur l' importance des activités culturelles dans la vitalité 
économique des villes (Lloyd et Nichols Clark, 2000). Ces dernières deviennent des 
lieux de rencontre entre la consommation et la production culturelle, telle une 
« Entertainment machine» (Lloyd et Nichols Clark, 2000). La présence de travailleurs 
d' élite, préoccupés par la qualité de vie, serait un vecteur important (Lloyd et Nichols 
Clark, 2000). « À la fin des années 1990, on articule les concepts d 'industries inventives 
et de villes créatives, d'abord en Angleterre, ce qui sera éventuellement récupéré par 
Tony Blair avec son Cool Britannia » (Brault, 2005). 
Un des initiateurs de cette pensée est le controversé Dr Florida, auteur du livre The 
Rise of the Creative Class où l'idée principale se lit comme suit : « plus la diversité et la 
pluralité des individus de talent règnent dans une région, plus grandes sont les chances 
qu 'elle attire des gens créatifs de tout acabit possédant des compétences et des idées 
différentes » (Stolarick, Florida et al. , 2005). Cette attraction permettrait de « générer 
plus d ' innovation et d'entreprises de haute technologie et à favoriser la création 
d' emplois et la croissance économique» (Stolarick, Florida et al. , 2005). Comme le 
souligne Bradford, « les travaux de Florida et autres ont aidé à prendre conscience de 
manière plus générale de la grande importance de la créativité en tant qu'intrant dans 
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l' ensemble de l' économie », mais il faut aller au-delà des « effets Florida » (Gertler, 
2004). 
Les Réseaux canadiens de recherche en politiques publiques (RCRPP) ont lancé une 
série de dialogues permettant de poser les bases du concept de ville créative. 
Les participants estiment que les villes créatives expriment leur unicité et 
leur authenticité dans le cadre de trois contextes : les arts, le commerce et 
la collectivité. Par ailleurs, c'est la qualité et l' intensité des connexions 
entre ces trois contextes qui influent le plus sûrement sur le caractère 
créatif et les réalisations d 'une ville. Plus généralement, les participants 
s'entendent pour dire que les villes créatives excellent à rassembler les 
lieux, les gens et les investissements (Bradford, 2004b). 
Suite à ces dialogues, les RCRPP ont publié un rapport à la lumière des savoirs de 
Gertler (Gertler, 2004). La notion de ville créative se base sur trois C : créativité, 
compétitivité et cohésion. Selon lui, la tendance vers les villes créatives intéresse de plus 
en plus les villes puisqu ' elle « joue un rôle plus important que jamais dans 
l' amélioration du dynamisme, de la résistance et de la compétitivité générale de 
l'économie nationale » (Gertler 2004). 
Finalement, le Comité consultatif externe sur les villes et les collectivités 
d' Infrastructure Canada présente une dernière définition semblable: «Un solide 
engagement en matière culturelle peut améliorer sensiblement le degré de cohésion, la 
confiance ainsi que l' image et le degré d' attirance internationale des lieux, ce qui 
comporte des retombées économiques, environnementales et sociales » (Comité 
consultatif externe sur les villes et les collectivités, 2006). 
Les différentes notions que nous avons vues se rapportent beaucoup à la sphère 
qualitative, bien que certains indicateurs qui en découlent tentent d' être prouvés par des 
données quantitatives. En fait, les différents indicateurs ne se limitent pas 
nécessairement à ce niveau. 
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2.2.2.2 Approche quantitative 
L' idée d'avoir des indicateurs culturels de nature quantitative au niveau local est 
encore dans le domaine des tentatives; le volet économique a davantage été l' apanage 
des provinces et pays jusqu'à maintenant. Par exemple, le Système d' indicateurs de la 
culture et des communications au Québec élaboré par l'Observatoire de la culture et des 
communications, le projet de Mesure internationale de l'OCDE comprenant 5 pays et 4 
villes (The Conference Board of Canada, 2008) et les statistiques culturelles 
européennes qui s' intéressent de plus en plus aux indicateurs notamment sur l'emploi 
culturel, la consommation culturelle des ménages et le financement de la culture 
[Traduction libre] (Cardona, 2002). 
Cette idée d' indicateur avait d'abord été mentionnée en 1997 au Québec : « L'effort 
municipal fourni pour le financement des activités culturelles, mesuré en pourcentage du 
total des dépenses d'opération des villes, est une indication de la priorité accordée par les 
villes à la culture par rapport à d'autres services municipaux » (Ministère de la Culture 
et des Communications du Québec, 1997). L'Observatoire de la culture et des 
communications a travaillé à un projet pilote sur les dépenses culturelles des 
municipalités bien que l' ensemble de ses travaux sur les indicateurs culturels se 
concentre principalement au niveau provincial. 
En fait, les indicateurs au niveau local se concentrent surtout autour de la mesure de 
la performance de l' ensemble des services rendus aux contribuables. Cette pratique est si 
largement répandue qu'une « Conférence-charrette provinciale-territoriale sur le 
rendement des municipalités et son évaluation » est organisée par l' Institut 
d'administration publique du Canada en mai 2004 afin d'échanger sur les différentes 
expériences des provinces et des territoires (Institut d'administration publique du 
Canada, 2004). Pour ce qui est du Québec, il yale Ministère des Affaires municipales 
qui a fait adopter une loi sur la reddition de comptes, rendant obligatoire le calcul de 19 
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indicateurs de gestion municipale dans le but d' adopter une gestion axée sur les résultats 
(Ministère des Affaires municipales Sport et Loisir, 2004) : 
La gestion axée sur les résultats implique qu'un gouvernement accepte 
sa responsabilité face à ses résultats et en rende compte à ses citoyens 
par la production de rapports. Cette approche de gestion est apparue 
comme une façon de se distinguer d'une gestion axée sur le contrôle des 
ressources associée au mode de fonctionnement bureaucratique 
(Ministère des Affaires municipales Sport et Loisir, 2004). 
D'autres exemples à travers le monde peuvent être rapportés (Angleterre, Australie, 
États-Unis, Ontario), mais aucun ne fait référence exclusivement au champ de la culture 
(Corporation des officiers municipaux agréés du Québec, 2000). Pour le cas du Québec, 
parmi les indicateurs élaborés, il y en a seulement 19 qui sont obligatoires et ceux 
abordant la question de la gestion municipale de la culture n'en font pas partie. Il y a 
l' indicateur coût des activités culturelles par habitant qui était inclus sous la catégorie 
Activités récréatives et culturelles, de la fonction Loisirs et culture. Puis, il y a une 
catégorie qui est uniquement consacrée aux bibliothèques municipales sous la fonction 
Loisirs et culture (Ministère des Affaires municipales et Régions, 2007). À l' intérieur de 
ce processus, « lors d'une étape de validation des travaux de la COMAQ (les bancs 
d'essais) », la COMAQ a demandé à l'AQLM de « réagir au processus et aux indicateurs 
proposés dans son domaine d' intervention» (Lafleur, 2004). C'est ainsi que l' AQLM 
présente en 2004 son projet de tableau de bord en loisir municipal puisque (Lafleur, 
2004) : 
En regard de la démarche de la COMAQ, la problématique identifiée 
alors par l'AQLM était principalement liée au traitement comptable du 
champ du loisir municipal. Trop peu d'importance était accordée aux 
dimensions qualitatives propres au domaine du loisir. Un groupe de 
travail fut donc formé afin de définir un projet de système d'évaluation 
continue appelé «Tableau de bord en loisir municipal» selon la vision du 
service public de loisir (Lafleur, 2004). 
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Cette difficulté à adapter les méthodes plus administratives au vaste champ du loisir 
refait surface à plusieurs endroits dans la littérature. En fait, le problème vient qu' il est 
difficile de considérer un indicateur de nature quantitative seul : « le modèle ne peut être 
considéré comme un substitut aux enquêtes qualitatives ou toute autre démarche qui 
permettrait de définir comme un ensemble de mesures subjectives par rapport aux 
questions de qualité de vie» (Ville de Québec, 1993). Les indicateurs permettent de 
mesurer objectivement les intrants physiques, mais ils s' adaptent très mal aux « intrants 
psychologiques qui sont subjectifs de nature et donc non comparables d'une personne à 
l' autre » (Liu, 1976). 
Aussi, dans le projet des indicateurs de gestion municipaux qui veut s' appliquer à 
toutes les municipalités du Québec, on précise que : « Toute performance doit être 
interprétée dans son contexte et selon les choix effectués. C'est pourquoi l'interprétation 
des valeurs obtenues pour un indicateur donné sera souvent différente d' une 
municipalité à une autre en fonction de facteurs propres à la municipalité pour l'activité 
évaluée » (Ministère des Affaires municipales Sport et Loisir, 2004). Par exemple, du 
point de vue culturel, il est difficile de faire des indicateurs qui peuvent à la fois 
s'appliquer aux grandes villes qu'aux petites municipalités. Des données sur les 
équipements culturels nous permettent de comprendre diverses réalités. Par exemple, 
« la population des régions éloignées a une plus grande disponibilité de produits 
culturels per capita que celle des régions urbanisées et des régions périphériques. ( ... ) 
L ' indice est d' autant plus élevé que les régions sont moins densément peuplées » 
(Ministère de la Culture et des Communications du Québec, 1997). Par contre, il faut 
aussi comprendre que : 
le rapport entre l'inventaire des produits disponibles et la population à 
desservir peut être plus faible sans que pour autant l'accessibilité en soit 
diminuée. Cela s' applique d'autant qu'il s'agit souvent de produits non 
privatifs, c' est-à-dire que l'usage que l'un fait d'un produit n' en prive pas 
les autres (Ministère de la Culture et des Communications du Québec, 
1997). 
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Non seulement, il faut observer le contexte, mais il faut aussi comprendre que 
l'accès à l' information n'est pas toujours la même d'une municipalité à une autre. 
L' information peut ne pas être recueillie, ou encore elle n' est pas uniformément 
recueillie à travers la province, ou bien elle n' est pas comptabilisée convenablement à la 
grandeur de la province (Shookner, 2000). C'était d' ailleurs le motif qui a fait naître le 
projet pilote sur les dépenses culturelles des municipalités (mentionné ci-dessus) où on a 
revu la façon de comptabiliser afin de pouvoir porter un jugement comparatif (Bernier, 
S.; OCCQ, 2007b). L'OCDE mentionne également que les « comparaisons doivent être 
réalisées avec extrême prudence» à cause de la variation «dans les typologies des 
industries culturelles entre les pays. À l'échelle des villes, la disponibilité des données 
sur le secteur de la culture est encore plus restrictive qu 'à l' échelle nationale» (The 
Conference Board of Canada, 2008). 
En fait, à la lecture de ce portrait de la situation, on constate que les indicateurs 
sociaux et culturels sont encore dans leur phase de développement. Parmi les problèmes 
les plus fréquents de l'usage des indicateurs, on retrouve la « confusion sur ce que sont 
réellement les indicateurs et la manière dont ils doivent être utilisés, le manque de 
données de qualité, les cadres peu maniables et les objectifs des politiques sont 
imprécis » (Groupe de Travail sur la Culture de Cités et de Gouvernements Locaux 
Unis, 2006). Étant donné la complexité des indicateurs culturels, il convient de présenter 
un cadre d 'analyse théorique où seront présentés les concepts propres à notre projet, 
c' est-à-dire le développement culturel local, puis les indicateurs et les notions qui en 
découlent. 
CHAPITRE 3 : CADRE D' ANALYSE THÉORIQUE 
Tout d' abord, il convient de préciser la notion d' indicateur culturel en se penchant 
premièrement sur la définition de la culture et plus précisément la notion de 
développement culturel local. Puis, la définition d' indicateur nous amènera sur plusieurs 
pistes : les fonctions de l' indicateur, le système de mesure, l'indicateur culturel, les 
méthodes de construction des indicateurs et les modèles d' application de la théorie. 
3.1 Définition de la culture 
La plupart des définitions de la culture sont présentées en deux perspectives, c'est-à-
dire une définition plus générale et une autre plus étroite. Nous tenterons ici de délimiter 
ces deux perspectives, mais celle qui cadre le plus aux indicateurs culturels est la 
deuxième définition. 
Stanley présente la première définition de la culture comme étant : 
L'ensemble des ressources symboliques auxquelles nous avons recours 
pour donner un sens au monde qui nous entoure et nous permettre 
d' entrer en relation les uns avec les autres. Cette définition englobe nos 
idées, nos valeurs, nos systèmes de croyance, nos normes et nos règles 
sociales, nos langages, usages et coutumes, ainsi que nos schèmes de 
comportement et même les biens matériels que nous produisons (Stanley, 
2002). 
La seconde définition de la culture se définit comme suit : « La création et 
l' expression artistiques de même que les produits qui en résultent, c'est-à-dire les arts 
de création et d' interprétation » (Stanley, 2002). Stanley aborde une vision 
complémentaire de la culture intéressante : « Si la culture est vue comme une réserve de 
connaissances dans laquelle les gens puisent pour interpréter le monde qui les entoure 
(première perspective), alors la création et l'expression artistiques (deuxième 
perspective) constituent la source initiale de cette réserve de connaissances» (Stanley, 
2002). 
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Saint-Pierre traite de la première définition de la culture, qu ' elle nomme 
anthropologique : 
La culture est généralement comprise comme un mode de vie et une 
façon de vivre ensemble, comme un mode d ' agir, de penser, de sentir 
d'une société donnée. Elle englobe les valeurs partagées par la 
population, la tolérance envers l' autre, les orientations et les préférences 
sociales, les croyances, la langue, les idées, le savoir. Elle s' étend à 
l' ensemble des us et coutumes d'une société, à son vécu, à son histoire, à 
son patrimoine (Saint-Pierre, 2007). 
La culture peut également se définir comme « l' ensemble des formes par lesquelles 
une société s'exprime à travers les arts et les lettres)} (Saint-Pierre, 2007). 
Statistique Canada précise une définition de la culture en fonction d'une production 
de statistiques culturelles, ce qui représente un cadre intéressant pour l'utilisation 
d ' indicateurs culturels. La culture étant un mot lourd de sens, Statistique Canada amène 
une définition plus étroite : « activité artistique créatrice et les biens et services produits 
par cette activité, et conservation du patrimoine humain )} (Statistique Canada, 2004). 
Du côté de l' Institut de la statistique du Québec, l'OCCQ utilise une définition de la 
culture semblable à celle de Statistique Canada : « un secteur d'activité se caractérisant 
par la production et la diffusion de contenus symboliques ou informationnels )} 
(Routhier; OCCQ, 2006). Par contre, dans la production de statistiques, il est nécessaire 
« de délimiter, de structurer et de subdiviser son champ d'observation de manière à le 
couvrir en entier, tout en évitant les doubles comptes )} (OCCQ, 2004). Ainsi, l'OCCQ a 
mis sur pied le Système de classification des activités de la culture et des 
communications du Québec (SCACCQ) qui traite du secteur de la culture et des 
communications en 15 domaines : 
Arts visuels, métiers d' art et arts médiatiques 
Arts de la scène 




Enregistrement sonore ( disque) 
Cinéma et audiovisuel 
Radio et télévision 
Multimédia 
Architecture et design 
Publicité et relations publiques 
Organismes de représentation et de promotion 
Administrations publiques 
Établissements en activité dans plus d'un domaine de la culture et des 
communications (OCCQ, 2004). 
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Les 15 domaines présentés reflètent « le contexte québécois et [répondent] aux 
besoins particuliers des intervenants québécois en matière de culture » puisque le 
SCACCQ est adopté par le milieu, c' est-à-dire par l'entremise des comités consultatifs 
(Routhier; OCCQ, 2006). On peut en déduire que la définition de culture de l'OCCQ, 
supportée par la classification de 15 domaines culturels est concrète et utile. D 'ailleurs, 
elle correspond davantage à la deuxième perspective de la définition de la culture, la 
définition qu 'on dit « plus étroite ». 
Dans le cadre de ce travail, la deuxième définition cadre davantage, car elle s' en 
tient plus au champ d'expertise des municipalités qui est de favoriser une dynamique 
culturelle dans la ville. Ainsi, on fait plus référence aux activités des arts et de la culture 
qu 'à la culture en son sens large, bien que cette culture permette de renforcer l' identité 
culturelle des citoyens face à leur collectivité. Aussi, l'offre de service prend une 
importance considérable dans l'intervention culturelle des municipalités. Par contre, les 
municipalités n' excluent certes pas le développement des artistes résidant dans leur 
ville, puisqu 'une multitude de formes d'aide est attribuée à ces derniers. Cependant, la 
ville a moins d'obligation de production culturelle (en comparaison aux autres paliers 
de gouvernement) et ne vise pas tous les champs, mais bien le support de leur artiste. 
C'est pour cette raison que la définition de Saint-Pierre se rallie davantage à l' action des 
municipalités puisqu 'elle fait moins référence aux notions de produits, de services, de 
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création et de biens (Saint-Pierre, 2007). Ainsi, on pourrait adapter la définition de 
Saint-Pierre en disant que la culture au municipal est l' ensemble des formes par 
lesquelles les citoyens d'une ville s' expriment à travers les arts et les lettres (Saint-
Pierre, 2007). 
3.2 Concept de développement culturel local 
Les autorités locales sont de plus en plus conscientisées au développement culturel 
dans un contexte de mondialisation. Les changements associés à ce contexte : 
obligent à introduire et à mobiliser de nouveaux acteurs (les citoyens, le 
secteur associatif, les groupes communautaires, le monde des affaires, 
par exemple) pour assurer le développement et la croissance des villes 
ainsi que leur compétitivité devant un monde en profonde mouvance 
(Saint-Pierre, 2002). 
Ainsi, diverses actions se rapportant au développement culturel sont utilisées dans 
les plans de revitalisation des villes, ce qui démontre la pertinence d' associer le 
développement culturel au niveau local : 
Création de nouvelles « centralités » assoclees à des événements 
historiques, élaboration de politiques et de programmes de 
développement culturel, démonstration d 'un intérêt marqué pour la 
protection du patrimoine bâti et pour la mise en valeur des quartiers 
historiques, investissements majeurs dans les institutions culturelles, etc. 
(Saint-Pierre, 2002). 
Dans le même ordre d' idées, Carranza Valdès dénonce l'impact de la 
mondialisation, c' est-à-dire qu'elle accentue « les inégalités sociales et les inégalités 
entre les pays en provoquant la dégradation de l' environnement, en faisant tort à la 
diversité culturelle et en favorisant l'imposition d'une culture dominante » (Carranza 
Valtès, 2002). Ainsi, le concept de développement culturel s'allie très mal à celui de la 
mondialisation. Il convient ici de faire le pont entre l'opinion de Carranza Valdès et 
l'importance du local dans le développement culturel, mais aussi du développement 
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durable. À cet effet, Saint-Pierre traite de l'importance de la culture et du patrimoine 
dans le développement durable viable des communautés (Saint-Pierre, 2007). Elle sous-
tend que le développement intégré de la culture doit s' arrimer à l' ensemble des secteurs 
d ' interventions et s'appuyer sur les décisions et les actions actuelles et à venir des 
collectivités (Saint-Pierre, 2007). 
Cet arrimage repose sur des valeurs communautaires et sociétales, 
comme la solidarité, l'égalité et l' équité, ainsi que sur la gouvernance 
participative afin de faciliter l'engagement des citoyens, groupes 
communautaires, associatifs ainsi que les partenaires locaux, régionaux, 
tant privés que publics (Saint-Pierre, 2007). 
La notion de collectivité est en effet très importante pour le développement culturel 
local qui est orchestré par l' administration locale. À l' intérieur des politiques culturelles 
locales, un levier pour le développement culturel, les municipalités démontrent cette 
préoccupation en mentionnant que les destinataires de ces politiques sont les citoyens à 
31 ,7 %, les organismes et associations à 24,9 % et les artistes à 19,8 % (Dalphond, 
2000). 
Afin de démystifier le concept de développement culturel local, il convient de 
décortiquer les notions qui y sont incluses. Il faudra en fait prendre dans un premier 
temps le développement culturel, et dans un deuxième temps le développement local 
pour mieux comprendre ce qu'est le développement culturel local , soit une rencontre 
entre le développement culturel et le développement local. 
3.2.1 Développement culturel 
Le développement, s'appliquant à toutes les sphères, se définit comme « le processus 
qui crée des activités, répartit leurs effets de manière équitable et en reconstitue les 
ressources» (Greffe, 2002). Mais voyons d' abord des définitions propres à la sphère 
culturelle pour ensuite revenir à Greffe. 
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Carranza Valdès présente d'abord une définition de développement culturel axée sur 
le développement, où (Carranza Valtès, 2002): 
À partir d'une situation culturelle initiale, toutes les cultures doivent 
traverser un ensemble de stades nécessaires au cours de l' histoire avant 
d' atteindre le dernier, celui de la culture moderne qui est industrielle, 
technologique, rationnelle, axée sur la productivité, rentable et efficace. 
Par contre, nous nous rallions davantage à la définition de l'UNESCO qui considère 
que la culture et le développement ont une relation indivisible : 
La culture n'est pas (. .. ) un instrument du développement compris au 
sens de progrès matériel, mais elle est le but et la visée du 
développement, compris au sens d'épanouissement de l' existence 
humaine sous toutes ses formes et dans toute sa plénitude (Commission 
mondiale de la culture et du développement, 1997). 
C'est d' ailleurs la même approche qu'on peut déceler dans la définition suivante. Ce 
mouvement, qui s' insère dans la décennie 1970-1980, « préconise la popularisation de la 
culture, son utilisation à des fins d' insertion sociale, l' extension des finalités de la 
politique culturelle à des domaines jusque-là exclus ( ... ) )} (Girard et Gentil, 1982). À la 
lumière de ces définitions, le développement culturel vise un épanouissement qUI 
s'opère surtout par le fait de rendre accessible la culture à toute la population. 
En se rapportant à la définition de culture et celle de développement de Greffe 
(Greffe, 2002), ainsi qu 'en s' inspirant du sens du développement culturel selon la 
Commission mondiale de la culture et du développement (Commission mondiale de la 
culture et du développement, 1997) et Girard et Gentil (Girard et Gentil , 1982), il serait 
possible de formuler une définition du développement culturel. 
Afin d' intégrer la dimension locale à cette définition, qui est la dernière dimension, 
voici les notions propres au développement local. 
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3.2.2 Développement local 
De nos jours, les démarches les plus répandues du développement local sont 
exprimées par les termes : développement durable, revitalisation et régénération urbaine. 
Ces stratégies ont pour objet la croissance, la qualité et le développement durable, d'une 
part (d 'où la pertinence du terme développement) (Saint-Pierre, 2002). Et d' autre part, 
ces grands projets urbains se développent autour d'une identité forte, propre au territoire 
visé. En fait , le sentiment d' appartenance et de solidarité dans la communauté, influencé 
entre autres par le dynamisme des activités culturelles est nécessaire pour le 
développement durable de la communauté (De la Durantaye, 2001 ). On parle alors de 
« synergie », « consensus » et « partenariat » (Saint-Pierre, 2002). 
Ce nouveau langage est emprunté en grande partie au secteur privé, mais 
aussi rattaché au cours des années 80 à un nouveau courant en matière 
d' actions publiques, soit le nouveau management public qui introduit 
également les notions de gouvernance, de concurrence, d ' efficience, de 
proactivité, de flexibilité et d' entrepreneuriat au sein des instances 
décisionnelles urbaines et gouvernementales (Saint-Pierre, 2002). 
Ainsi, même les administrations locales doivent se soumettre aux règles de 
compétition qu ' amène la globalisation. 
La globalisation amène également le principe de gouvernance au niveau local où 
« les pouvoirs publics doivent souvent coordonner leurs actions avec celle d' autres 
agents - entreprises privées, organismes non lucratifs, associations de la société civile -
pour arriver aux résultats souhaités ». En fait, les initiatives locales permettent une 
application des di spositifs de développement national puisque les solutions des enjeux 
internationaux se trouvent au niveau local, où le sens du lieu revêt un caractère 
important (Comité consultatif externe sur les villes et les collectivités, 2006) (Greffe, 
2002). 
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D 'ailleurs, le Toronto mayor's economic competitiveness advisory committee, dans 
son Agenda for Prosperity mentionne que les prémisses de la vision de Toronto sont 
faites à partir de l'idée de base que le 21 e siècle sera celui des villes, où leur rôle sera de 
bâtir une économie globale [Traduction libre] (Toronto mayor's economlC 
competitiveness advisory committee, 2008). Dans ce cas, les interventions se font le plus 
souvent par « la mobilisation des acteurs locaux, l'utilisation du partenariat, la capacité 
d'organiser de nouveaux services et l' amélioration de l' image d'un territoire» (Greffe, 
2002). La notion de projet revêt donc une importance incontestable, permettant au 
territoire de dépasser les déterminismes défavorables qui pourraient être associés à ce 
territoire grâce à la volonté d' agir du milieu et à la mise en commun de ses ressources 
(Greffe, 2002). En fait, avec les projets propres au développement local, « le territoire se 
donne c. .. ) le moyen d'ébaucher des initiatives qui définiront et consolideront son 
développement» (Greffe, 2002). 
3.2.3 Définition du développement culturel local 
À la suite de ces lectures, l'étudiante présente une définition globale du 
développement culturel local, un concept utilisé pour l'ensemble du travail . 
Le développement culturel local est un processus qui crée des initiatives culturelles 
propres à un territoire et soutenues par la volonté d'agir du milieu et la mise en commun 
de ses ressources. La visée de ces initiatives est l' épanouissement culturel d'une 
collectivité par des formes d' expression et des activités culturelles diverses. Afin de 
bien desservir la population, les bénéfices de ces initiatives se doivent d' être répartis de 
manière équitable et durable. 
Nous désirons conserver un thème large, celui du développement culturel local, car 
nous préconisons une approche endo-formative. En découpant le développement culturel 
local en différentes dimensions et précisant notre cible, nous ne laisserions pas toute la 
47 
latitude nécessaire aux municipalités pour suggérer les indicateurs qui conviennent à 
leurs besoins. Tel que mentionné dans le chapitre de la recension des écrits, nous 
traitons le public cible de nos indicateurs comme un système culturel où différents 
processus sont en place pour créer des milieux et des réalités propres à chaque 
municipalité. La vision du système culturel local rejoint donc l'approche systémique où 
selon le milieu, nous observons des situations, contrairement à l'approche analytique qui 
quantifie une situation et sous-tend une corrélation . 
En fait, nous intégrons l'idée de système culturel municipal de Laquerre et De la 
Durantaye (2003). Selon eux, la modélisation systémique! s' applique au système 
culturel parce qu ' il constitue une configuration de variables (Laquerre et De la 
Durantaye, 2003 ; De la Durantaye, 2004). Les variables de la municipalité sont les 
diverses clientèles (artistes, gestionnaires d'équipements, citoyens, etc.) qui ont des 
attentes et des besoins spécifiques. Pour y répondre, la municipalité doit donc se 
développer un système culturel où « réside des liens de réseautage qui se tissent entre les 
différentes structures » (Laquerre et De la Durantaye, 2003). 
Ces choix épistémologiques justifient le thème large du développement culturel 
local. Les dimensions possibles du système de mesure sont tout de même abordées dans 
le présent chapitre. 
Maintenant que nous savons ce que nous allons mesurer, attardons-nous à l'outil de 
mesure : l'indicateur. 
1 « Peter B. Chaeckland explique que la modélisation systémique est utile et pertinente dans des situations 
où dominent les interactions sociales et les activités humaines, les problèmes souples et complexes, 
mal définis » (Laquerre et De la Durantaye, 2003). 
48 
3.3 Notions d'indicateurs 
3.3. J Définitions d'indicateurs 
Les définitions «pures» sur les indicateurs se font ranSSimes, car ce sont les 
définitions présentant l'utilité des indicateurs et la manière de les appliquer que l'on voit 
davantage. En séparant ces définitions en deux, nous observons que la définition plus 
technique d'un indicateur occupe la première moitié de la définition (mise en italique) 
alors que la deuxième moitié aborde les fonctions de l' indicateur. 
Tout d' abord, une définition du Secrétariat du Conseil du trésor du Québec justifie le 
choix des termes : « Toute mesure significative, relative ou non, utilisée pour apprécier 
les résultats obtenus, l'utilisation des ressources, l'état d' avancement des travaux ou le 
contexte externe » (Secrétariat du Conseil du trésor du Québec, 2003). « Par la mesure, 
on établit une grandeur, une quantité, un indice, un état de situation ou un degré de 
réalisation par rapport à une étape donnée» (Secrétariat du Conseil du trésor du 
Québec, 2003). Le terme significatif vient préciser que la mesure « a un sens et elle est 
liée à une préoccupation, à l'objectif à atteindre. Elle permet de scruter un aspect, une 
dimension d'un phénomène ou d'une activité et d'en comprendre la portée ou la 
finalité» (Secrétariat du Conseil du trésor du Québec, 2003). Cette mesure est relative 
parce que : 
l'indicateur peut exprimer une mesure simple (nombre) en présentant 
une seule variable. Il peut aussi mettre en relation deux ou plusieurs 
variables (pourcentage, ratio). L'indicateur peut être mis en relation 
avec une cible, avec un indicateur rattaché à d 'autres objectifs ou un 
indicateur similaire d'une autre organisation (Secrétariat du Conseil du 
trésor du Québec, 2003). 
Puis, on utilise le terme « apprécier» pour signifier que «la mesure permet 
d'évaluer, de juger, de comparer, de suivre la progression, de vérifier, de contrôler » 
(Secrétariat du Conseil du trésor du Québec, 2003). 
D'autres éléments pertinents viennent préciser sa nature : 
L'indicateur est plus précis et souvent plus restrictif que l'objectif, car il 
décrit le type de mesure (nombre, ratio, pourcentage, bien livrable) ainsi 
que les différents éléments qui seront considérés dans le calcul ou le 
suivi (par exemple les activités, les groupes de clients, les coûts, etc.). 
Comme l'indicateur ne mesure qu'un seul aspect ou une seule dimension 
d'un phénomène, il peut y avoir plusieurs indicateurs pour mesurer 
l' atteinte d'un même objectif. L'indicateur doit représenter le meilleur 
choix possible pour mesurer le résultat attendu ou un de ses aspects 
(Secrétariat du Conseil du trésor du Québec, 2003). 
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Une autre définition permet de rassembler les informations dispersées de cette 
définition détaillée de l' indicateur : 
Un indicateur est un élément ou un ensemble d'éléments d'information 
significative, un indice représentatif, une statistique ciblée et 
contextualisée selon une préoccupation de mesure, résultant de la 
collecte de données sur un état, sur la manifestation observable d'un 
phénomène ou sur un élément lié au fonctionnement d'une 
organisation (Voyer, 2000). 
Selon Cérutti et Gattino, «un indicateur est une donnée objective qui décrit une 
situation du strict point de vue quantitatif, qui constate un résultat » (Cérutti et Gattino, 
1992). 
Selon Tellier, un indicateur est «une donnée quantifiée révélant certaines 
caractéristiques susceptibles d'orienter la prise de décisions » (Tellier, 1994). Cette 
démarche ne s'allie pas un processus déductif logique d' évaluation, c'est-à-dire une 
méthode permettant « une façon systémique de partir de prémisses pour dégager peu à 
peu des conclusions» (Tellier, ] 994). Les indicateurs ont plutôt comme avantage de 
« pouvoir être exprimés en terme réel », c'est-à-dire qu ' ils « correspondent à des 
mesures physiques du phénomène observé », «tout en laissant à l'analyste et au décideur 
le soin de dégager leurs propres conclusions » (Tellier, 1994). L' interprétation des 
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données se fait en fonction de sa propre situation. Il faut donc bien connaître son milieu 
afin de pouvoir comprendre la donnée obtenue et agir sur la situation. 
Selon Garon, l'indicateur est une mesure exprimée en nombre qui renvoie à une 
sélection de l'information parmi une masse de données. C'est un regroupement 
d'indicateurs en un système logique (Garon, 1993). Garon fait notamment une 
distinction entre la statistique et l' indicateur: « toutes les statistiques ne sont pas des 
indicateurs, en particulier les statistiques isolées qui ne s' inscrivent pas dans des séries, 
alors que tous les indicateurs numériques peuvent être considérés comme des 
statistiques » (Garon, 1993). Les statistiques ont un caractère descriptif, alors que les 
indicateurs sont construits pour des objectifs particuliers et ont donc un caractère 
analytique (Garo n, 1993). 
Dans le même ordre d' idées, on peut dire que les indicateurs s 'expriment en nombre, 
doivent sous-entendre une information et être reliés les uns aux autres par un système 
logique [Traduction libre] (Mathew, 1983). 
L'Association québécoise du loisir municipal (Association québécoise du loisir 
municipal, 2003 ; Lafleur, 2004) en donne deux définitions complémentaires : « Un 
indicateur est un élément ou un ensemble d' éléments d'information représentatifs par 
rapport à une préoccupation ou un objectif ( .. . )) et « un indicateur est une donnée 
objective et quantitative, démontrant ou décrivant un résultat et donnant lieu à une 
constatation » . 
On pourrait également donner un synonyme au terme indicateur soit une mesure 
« des objectifs relativement concrets, et qui affichent un haut degré de technicité» 
(Bussman, Klëti et al. , 1998). Hodge présente une autre définition globale en disant 
qu'un indicateur constitue : « une description quantitative ou qualitative mesurable de 
genre normatif, qui facilite l' évaluation de l'état ou du rendement passé, actuel ou futur 
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des parties constituantes, des contrôles, des mesures de rétroaction et de l' ensemble d' un 
système)} [Traduction libre] (Hodge, 1995). 
Finalement, « les indicateurs sont des mesures récurrentes et actualisées permettant 
à un individu ou à une organisation de décrire des conditions, de relever des tendances et 
d'identifier des résultats )} (Poirier, 2003). 
À la lumière de ces définitions, nous considérons que la définition du Secrétariat du 
Conseil du Trésor (2003) est la plus complète. Bien que les autres définitions amènent 
des éléments complémentaires, nous conserverons la définition du Secrétariat du Conseil 
du Trésor (2003) pour l'ensemble de notre travail. 
3.3.2 Notion d'indicateurs culturels 
Dans le cadre de l'étude, il est encore préférable de définir un indicateur culturel : 
« mesure l' évolution dans le temps, la répartition dans l' espace ou les modifications 
structurelles d'un phénomène lié à la culture )} (Observatoire de la culture et des 
communications du Québec, 2007). Dans le même ordre d'idées, ils permettent une 
compréhension claire de la situation culturelle présente et de dégager des relations entre 
les causes possibles de cette situation, qu' ils soient propres au domaine culturel ou non 
(Mathew, 1983). S' ils sont reconduits à des intervalles de temps régulier, ils permettent 
également d'observer des tendances culturels (Mathew, 1983). 
Le ministère de la Culture et de la Communication en France abordent plutôt les 
statistiques culturelles et veut élaborer un système européen de statistiques culturelles 
qui permettrait « d'appréhender et de décrire l'ensemble du champ culturel, d' aider les 
décideurs dans la définition des politiques culturelles et d'expliciter les mécanismes 
complexes de la vie culturelle )} (Cardona, 2002). Dans le même ordre d'idée, le 
ministère de la Culture et des Communications au Québec, a élaboré des portraits 
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régionaux de statistiques culturelles qUI consistaient «à définir les déterminants du 
développement culturel de façon à introduire une vision régionale dans l' élaboration de 
politiques ministérielles}) (Dalphond, 2006). D 'un autre côté, la Audit Commission de 
l'Angleterre a produit une étude nommée Local Authorities, Entertainment and the Arts 
qui présentait entre autres un éventail d'indicateurs de performance possibles pour 
évaluer le secteur des arts, de la culture et des événements (voir Appendice B, 
Indicateurs pour le secteur culturel de la Audit Commissions de l'Angleterre) (Veal, 
2002). 
Ce tableau permet maintenant de donner une définition plus technique de 
l' indicateur : « mesure composite qui, d'une part, réunit une grandeur et un étalon - par 
exemple, le nombre de bibliothèques par 1 00 000 habitants - tandis que, d ' autre part, 
elle se rattache à des concepts faisant partie d'un cadre théorique qui définit les 
phénomènes à étudier}) (Observatoire de la culture et des communications du Québec, 
2007a). 
Nous les appelons indicateurs culturels, mais il y a aussi les termes indicateurs de 
gestion et indicateurs de performance qui sont très présents dans la littérature. Notre 
optique est davantage de lier indicateurs culturels et indicateurs de gestion. 
3.3.2. J Distinction entre indicateurs culturels et indicateurs de performance 
En fait, nos indicateurs veulent aider les gestionnaires à mieux gérer, donc il est 
possible que les indicateurs culturels puissent parfois correspondre à des définitions 
d'indicateurs de gestion. Par contre, nous préférons exclure l'utilisation du terme 
indicateur de performance puisqu' il fait davantage référence à une compétition, ce qui 
ne correspond pas à notre approche2 . Revenons à la définition d' indicateur de gestion 
qui « serait d'abord une mesure liée au suivi des états des clients et des ressources et aux 
2 Nous faisons une différence entre les indicateurs de performance et les indicateurs de gestion, bien que 
les indicateurs de gestion puissent parfois être appelés des indicateurs de performance et vice et versa. 
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activités de fonctionnement et de production, dans le but de connaître et de répondre à 
l' ensemble des besoins de l' interne et des clients» (Voyer, 2000). On peut percevoir 
dans cette définition qu'il y a un souci de connaître sa situation, de faire un portrait 
d' ensemble, ce qui correspond à notre objectif Pour ce qui est de l'indicateur de 
performance, on voit très bien la préoccupation d' atteindre une valeur, des objectifs : 
une « mesure liée à une valeur ajoutée, au rendement, aux réalisations et à l'atteinte des 
objectifs, aux résultats d'impacts et aux retombées » (Voyer, 2000). 
Dans le même ordre d' idées, Latouche qui est mandaté pour développer « l'Indice 
composite de la fréquentation des établissements culturels (ICFEC), devant être intégré 
au Système d' indicateurs culturels de l'OCCQ » mentionne que ce projet ne fait pas 
suite à un projet de politique publique, mais fait plutôt référence « à la volonté d' en 
arriver au consensus le plus large possible sur l' état de la situation de la culture au 
Québec » (Latouche n.d.). C'est également ce qui est ressorti d 'une consultation 
d'expert, mentionnant que l' indicateur culturel voulait tirer une tendance, un portrait 
d' ensemble; et ainsi, le nombre d' indicateurs doit être suffisamment restreint pour faire 
une telle lecture (Allaire, 2008). Si le nombre d' indicateurs est trop élevé, il est difficile 
de dresser un portrait global de la situation; l'idée n'est pas de faire des statistiques, 
mais bien des indicateurs (Allaire, 2008). L'indicateur de performance se prête 
davantage à une mesure de l' atteinte d'objectifs précis, en lien avec une politique, un 
programme ou une planification stratégique (Allaire, 2008). 
L ' indicateur culturel veut également utiliser des bases de données déjà existantes 
pour traiter des données qui ne sont parfois qu 'utilisées de façon sommaire, de la sorte 
que certains indicateurs peuvent être mis de côté. Même si une collecte de données doit 
être faite pour compléter le système de mesure, la collecte doit être faite avec des 
données facilement accessibles. Ainsi, certains indicateurs pouvant être très révélateurs 
sont mis de côté parce qu'ils sont difficilement accessibles. 
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L' indicateur culturel se précise et se distingue dans les fonctions qu 'on lui attribue. 
Voyons maintenant les fonctions de l' indicateur correspondant également à notre 
approche. 
3.3.3 Fonctions de l'indicateur 
Afin de mieux saisir cette nouvelle mesure du progrès, soit l' indicateur (Sustainable 
Seattle, 1998), il convient de voir les fonctions de l'indicateur. « Les indicateurs peuvent 
illustrer des changements à travers le temps dans une communauté, être utilisés pour 
favoriser des investissements, montrer l'impact de l'investissement et des politiques, et 
servir d' informations sur les intrants physiques dans les politiques et les prises de 
décisions » [Traduction libre] (Duxbury, 2007). 
Il s'agit d'un outil permettant de mesurer la performance et la pertinence 
de l'action et des façons de faire; d'aider à la prise de décisions, à la 
détermination des orientations et à l'allocation des ressources; de détecter 
et de visualiser les forces et les faiblesses de l'organisation en un coup 
d'œil; de mettre à jour les connaissances sur le milieu et ses besoins; 
d'actualiser les processus, les objectifs et l'offre de services; de présenter 
et de défendre, auprès des élus, de façon articulée et documentée, les 
choix privilégiés (Lafleur, 2004). 
Garo n, pour sa part, adopte la définition d' indicateur social de Stuart Rice en y 
remplaçant le terme social pour culturel (Garon, 1993). 
Les indicateurs culturels sont nécessaires pour trouver un chemin dans le 
labyrinthe des interconnexions culturelles. Ils permettent de caractériser 
les états culturels, de définir les problèmes culturels et de dégager les 
tendances culturelles, que l' ingénierie culturelle pourra, on l'espère, 
orienter dans le sens des objectifs culturels formulés par la planification 
culturelle (Garo n, 1993). 
En d' autres termes, les indicateurs servent à évaluer les impacts ou encore les 
résultats face à une situation [Traduction libre] (Veal, 2002). Cette mesure permet d' être 
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informé des activités étatiques, entre autres, comme dans l' évaluation d' une politique ou 
d'un programme. Ainsi, le secteur public est intéressé à cette forme d'évaluation, car 
elle permet de bien mesurer la qualité par rapport à un service rendu aux citoyens 
[Traduction libre] (Veal, 2002). 
Dans le même ordre d'idées, Cérutti et Gattino identifient la vocation du tableau de 
bord selon deux moments distincts du processus de construction des indicateurs, soit 
avant et après (Cérutti et Gattino, 1992). La période où l'on prépare la construction du 
tableau de bord, permet « d'analyser et interpréter la connaissance que l'on peut avoir du 
terrain de l'entreprise, de sa réalité, pour déterminer les éléments utiles au choix 
d'indicateurs pertinents et à la construction d'un tableau de bord qui permet de les 
visualiser» (Cérutti et Gattino, 1992). La période où l'on place les données dans le 
tableau de bord permet « de faire clairement apparaître, à la lecture du tableau de bord, 
des résultats dont une nouvelle analyse permettra de déterminer la nature des actions à 
mettre en œuvre sur le terrain » (Cérutti et Gattino, 1992). 
3.3.4 Précisions sur les tableaux de bord 
L' indicateur fait partie d'un tableau de bord qui est « un outil de synthèse et de 
visualisation des situations décrites et des constats effectués par les indicateurs». La 
lecture de l' indicateur à l'aide d'un tableau de bord permet de bien comprendre ce 
qu' indique l'indicateur (Cérutti et Gattino, 1992). 
Outre Cérutti et Gattino (1992), l' AQLM présente également la notion de tableau de 
bord : 
Le tableau de bord est un outil d'information synthèse composé 
d'indicateurs en lien avec l'action qui permettent de déterminer et de 
localiser les problématiques, donc là où il faut agir pour améliorer des 
situations. Il s'agit d'un système d'évaluation continue en fonction 
d'objectifs préétablis (Lafleur, 2004). 
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En fait, dans ces deux définitions d'un tableau de bord on laisse place à plusieurs 
représentations du tableau. Par contre, d'autres types de littérature s' inspirent davantage 
des sciences de l'administration pour aborder le tableau de bord. Par exemple, les 
facteurs et mesures du succès sont davantage des termes propres aux entreprises privées 
(Iribarne, 2006). Aussi, selon le schéma de Saulou pour évaluer la pertinence d'utiliser 
le tableau de bord, notre projet ne peut correspondre à aucun type de tableaux de bord 
puisque les indicateurs élaborés ne servent pas à l'atteinte d'un objectifou d'une activité 
pour le système culturel de la municipalité (Saulou, 2006). Ainsi, même si nous tenons 
compte de la théorie sur les tableaux de bord, nous n'appliquons pas ce terme et nous 
nous retournons plutôt vers une fiche-indicateur à titre de support visuel et informatif sur 
l' indicateur. Le contenu de la fiche-indicateur est détaillé à la section Préparation à la 
conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature. 
3.3.5 Système de mesure 
Notre projet de recherche présente plusieurs indicateurs réunis dans un système de 
mesure. Il faut donc distinguer l'indicateur lui-même et le système de me mesure qui 
constitue l'ensemble des indicateurs (et leur fiche-indicateur) . 
D 'un point de vue plus théorique, l'indicateur fait partie d'un système de mesure qui 
se veut un instrument de pilotage finement précis, objectif et quantifié qui cherche à 
« exploiter la mesure pour agir et s' améliorer en permanence» (Cérutti et Gattino, 
1992). En d' autres termes, le principe de mesure tel que vu par Cérutti et Gattino 
« positionne la mesure à l'échelon stratégique de la vie d'une entreprise, d'un 
département, d'un service, d'une unité de production ou d'un atelier » (Cérutti et 
Gattino, 1992). Cette définition de la mesure s'inscrit donc dans une nouvelle logique, 
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combinant à la fois les approches traditionnelles quantitatives et qualitatives, malS en 
élargissant la portée et l'utilité de la mesure (Cérutti et Gattino, 1992). La définition 
suivante fait référence à l'évaluation quantitative de type comptage : « mesurer c' est 
déterminer la valeur de certaines grandeurs par comparaison avec une grandeur de même 
espèce » (Cérutti et Gattino, 1992). L'évaluation qualitative tient compte de cette 
définition, mais en ajoutant une dimension économique permettant «une valorisation 
des mesures purement techniques à des fins d'analyse, allant au-delà du simple constat 
de fait» (Cérutti et Gattino, 1992). 
Pour Poister, le système de mesure de la performance est constitué d'indicateurs 
quantitatifs permettant une mesure de programmes, d' agences ou de systèmes de 
performance à des intervalles réguliers [Traduction libre] (Poister, 2004). Cette mesure 
de la performance peut se faire à partir de plusieurs sources : les ressources, les extrants, 
la productivité, l' efficience, la qualité du service, les résultats attendus, le rapport coût-
efficacité et la satisfaction du client [Traduction libre] (poister, 2004). 
Dans le même ordre d'idées, Torkildsen aborde la gestion par objectifs (management 
by objectives / MBO) dans le domaine du loisir, qui est une approche qui suppose un 
processus de gestion systématique qui indique le progrès d'une organisation, ce qui 
suppose une meilleure correspondance des buts et besoins de celle-ci [Traduction libre] 
(Torkildsen, 1992). Dans cet esprit, les indicateurs sont utilisés pour mesurer les 
objectifs [Traduction libre] (Torkildsen, 1992). Cet auteur traite également des types 
d' indicateurs, ce qui nous amène à parler de la théorie sur les types d ' indicateurs. 
3.3.6 Les types d'indicateurs 
Torkildsen distingue cinq types d'indicateurs de performance : les indicateurs input 
(les ressources mis à la disposition pour la gestion du service), les indicateurs output 
(l'extrant d'un service), les indicateurs d'efficience (l'utilisation optimale des 
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ressources), les indicateurs d' efficacité (l ' accomplissement des objectifs selon les 
besoins) et les indicateurs de programmes qui démontrent l' effort mis de l' avant pour 
mettre en marche le programme [Traduction libre] (Torkildsen, 1992). Selon la 
terminologie de Torkildsen, nous utilisons des indicateurs input (ex. nombre de salles de 
spectacles) et les indicateurs output (ex. le nombre de représentations) . 
Ensuite, Voyer distingue trois types d'indicateurs : sociaux (indicateurs mesurant des 
aspects des individus), urbains (indicateurs mesurant des aspects de la société) et 
environnementaux (indicateurs mesurant la qualité de l' environnement). Selon la 
terminologie de Voyer, ce sont les indicateurs urbains qui font le plus de sens pour notre 
étude, plus précisément les indicateurs de dépenses publiques et les indicateurs de bien-
être urbain (Voyer, 2000). En fait, le caractère de la faisabilité dirige nos choix en ce qui 
a trait au type d' indicateurs à élaborer. En ce sens, nous considérons que les indicateurs 
sociaux (ex. taux de satisfaction des citoyens) et les indicateurs environnementaux (ex. 
taux de criminalité par rapport au développement culturel dans les villes) sont des 
données dont les villes peuvent moins manipuler avec aisance et rapidité. Nous désirons 
des indicateurs utiles qui seront compris facilement par tous. 
Dans un autre ordre d'idées, Voyer distingue les composantes mesurables de ces 
indicateurs : les intrants (ex. ressources financières, partenariales, etc.) et les extrants 
(ex. résultats, efficience, effets et impacts des interventions et activités, etc.) (Voyer, 
2000). Plus précisément, les indicateurs peuvent mesurer : une quantité, une qualité, un 
montant, le temps ou peuvent aussi s 'exprimer en réponse binaire (Voyer, 2000). Ces 
composantes peuvent également résulter sur des mesures composites où les indicateurs 
peuvent souvent être mis en relation pour mesurer diverses relations de quantité, de 
qualité, de montants et de temps, etc. (Voyer, 2000). 
À la lecture de ces quelques éléments théoriques, nous remarquons que les termes 
output et outcome reviennent relativement souvent. Nous présentons donc notre opinion 
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sur ces notions de causalité, soit celle d' une logique d' entonnoir : input-output-impact-
outcome. Il y a d' abord des indicateurs de input qui rassemble les ressources, puis les 
indicateurs de output qui vise le produit ou l'événement, c'est-à-dire le résultat direct 
(Poirier, 2003). Ensuite, les impacts sont les effets réels des politiques publiques ou 
encore « les effets directs des outputs sur les groupes-cibles » (Bussman, Klbti et al. , 
1998). Finalement, les outcomes qui sont« l'ensemble des changements dans la société 
et l' environnement naturel qui sont causalement imputables à des politiques publiques » 
(Bussman, Klbti et aL , 1998). Poirier résume les pensées de Landry (1993) et Lingayah 
(1997) sur les ou/comes qui seraient les conséquences sociales de la production du 
produit ou de l' événement (Poirier, 2003). En fait, la mise sur pied de politique 
culturelle municipale vise cet outcome optimal. 
Par contre, cette logique entre l' impact recherché et le changement réel apporté doit 
être parfaite pour qu'on puisse vraiment mesurer le changement par cette forme 
d'évaluation (Hatry, Winnie et aL , 1981). En fait , « les changements de comportement 
ne contribuent à la réalisation des objectifs que si les hypothèses sur le comportement 
des groupes-cibles sur lesquelles se fondent le choix des instruments s' avèrent justes et 
qu 'aucun effet contreproductif n' apparaît» (Bussman, Klbti et aL , 1998). Le système de 
mesure ne prétend donc pas engendrer une relation méthodologique de cause à effet 
[Traduction libre] (Poister, 2004). 
À travers cette logique de input-output-impact-outcome, il nous serait possible de 
cibler certains éléments. Par exemple, la finalité recherchée (le outcome) serait le 
développement culturel dans les villes. Un des impacts souhaités pourrait par exemple 
être l'augmentation de la participation aux activités gratuites et le output pourrait être 
une augmentation de 10 % de la participation aux Journées de la culture (activité 
gratuite). Par contre, nous ne prétendons pas recourir à une corrélation causale entre ces 
éléments puisque trop d'éléments extérieurs peuvent survenir. De plus, il peut y avoir un 
problème d ' interprétation ou de confusion sur ce que l' indicateur est censé indiquer 
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(Tellier, 1994). Nous adoptons plutôt l' idée que pour cibler les indicateurs du 
développement culturel, il nous faut trouver les dimensions propres à ce développement, 
selon les municipalités. 
3.3. 7 Les dimensions du système de mesure 
Au niveau de la théorie sur les dimensions, seulement deux auteurs abordent cette 
approche. Parmi la liste d' indicateurs de Mathew, on retrouve des dimensions propres au 
champ culturel : création, promotion, préservation, diffusion et accessibilité (Mathew, 
1983). Il Y a aussi l' AQLM qui divise les indicateurs selon la gestion municipale du 
loisir : indice global de l'organisation, indice global de l' implication du milieu et indice 
global de l'offre de service (Lafleur, 2004). Mais pour nous référer à un cadre précis, 
reflétant la réalité des municipalités au titre de la culture, nous prenons comme idée de 
base que les politiques culturelles municipales sont un reflet du milieu. En effet, les 
politiques culturelles démontrent la volonté des villes à s' affirmer sur le plan de la 
culture : de quelle manière et quelles sont les champs et les orientations qui sont 
prioritaires. 
En 1972, la Loi sur les biens culturels stipule que « la protection des biens culturels 
demeure une responsabilité ministérielle et les municipalités n'ont » donc ( ... ) « pas de 
pouvoirs d'intervention » (Ministère de la Culture, des Communications et de la 
Condition féminine, 2008). En 1985, un nouveau chapitre dans cette loi permet aux 
municipalités de « protéger leur patrimoine immobilier par deux mesures distinctes : la 
citation d'un monument historique et la constitution d'un site du patrimoine » (Ministère 
de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, 2008). Plus 
précisément, la loi permet aux municipalités « de contribuer financièrement à la 
conservation, l'entretien, la restauration ou la mise en valeur d'un monument historique » 
ou un site du patrimoine (Ministère de la Culture, des Communications et de la 
Condition féminine, 2008). 
61 
En 2005, il Y a la Loi sur les compétences municipales qui traitent des pouvoirs de la 
ville en matière de culture. Mais tous les énoncés ne sont pas des obligations, mais bien 
des possibilités. La loi n'est pas restrictive puisque les énoncés sont rédigés avec la 
formulation suivante : « Toute municipalité locale peut ... » (Gouvernement du Québec, 
2005). Ainsi, on peut dire qu ' il n'existe pas comme tel, de cadre directeur pour la 
gestion de la division culturelle dans les municipalités, mais voyons tout de même de 
quoi cette loi traite. 
C'est au chapitre 2 qu 'on traite des compétences en matière de culture, loisirs, 
activités communautaires et parcs : «Toute municipalité locale peut réglementer les 
services culturels, récréatifs ou communautaires qu'elle offre et l'utilisation de ses 
parcs » (Gouvernement du Québec, 2005). Concernant l'exploitation, « Toute 
municipalité locale peut confier à une personne l'exploitation de ses parcs ou de ses 
équipements ou lieux destinés à la pratique d'activités culturelles, récréatives ou 
communautaires » (Gouvernement du Québec, 2005). Aussi, « Toute municipalité locale 
peut, sur son territoire ou à l'extérieur de celui-ci, après avoir avisé la municipalité 
concernée, établir ou exploiter un équipement culturel, récréatif ou communautaire avec 
un organisme à but non lucratif, une commission scolaire ou un établissement 
d'enseignement » (Gouvernement du Québec, 2005). Finalement, concernant l'aide 
qu 'elle peut apporter «Elle peut également, à l'extérieur de son territoire, accorder une 
aide à une personne pour l'établissement et l'exploitation d'équipements et de lieux 
publics destinés à la pratique d'activités culturelles, récréatives ou communautaires » 
(Gouvernement du Québec, 2005). 
Il faut également mentionner que les villes de Montréal et de Québec détiennent leur 
propre loi, soit la Loi sur la communauté métropolitaine de Montréal (L.R.Q. , 
chapitre C-37.01) et la Loi sur la communauté métropolitaine de Québec (C-37.02) 
(Gouvernement du Québec, 2005). Ces lois précisent que : 
La Communauté peut prendre toute mesure visant à favoriser le 
développement artistique ou culturel sur son territoire. À cette fin, la 
Communauté peut notamment: soutenir financièrement tout événement 
relié au domaine artistique ou culturel qui se déroule sur son territoire; 
aider à l'établissement et au maintien d'équipements reliés au domaine 
artistique ou culturel; établir des liens avec les organismes ayant pour 
mission la promotion ou le développement artistique ou culturel et les 
soutenir financièrement (Gouvernement du Québec, 2005). 
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De toute évidence, les lois établies ne permettent pas de donner un cadre d' action 
aux municipalités en matière de culture, ce qui explique l' accent mis sur divers champs 
de la culture et diverses fonctions, selon les intérêts de la municipalité. Outre les lois sur 
la compétence municipale, il est tout de même possible de considérer que les politiques 
culturelles municipales sont le reflet des efforts culturels privilégiés par les villes. En ce 
sens, nous avons consulté une étude sur les politiques culturelles municipales (De la 
Durantaye, 1999) pour regarder les intérêts des municipalités puisque c 'est le cadre le 
plus significatif que nous avons trouvé. 
Tout d' abord, les trois missions les plus souvent mentionnées dans les politiques 
culturelles des municipalités se rapportent à la qualité de vie (17,7 %), le développement 
social (17,2 %) et l' identité culturelle municipale (15,3 %) (De la Durantaye, 1999). 
Ensuite, la valeur qui ressort majoritairement est l'accessibilité à la culture (50,7 %), 
puis les trois premiers principes sont le support à la prise en charge (14,6 %), le 
partenariat (14,1 %) et la concertation (13,5 %) (De la Durantaye, 1999). Dans les 
objectifs généraux et spécifiques des politiques culturelles municipales, les fonctions qui 
ressortent sont le soutien (18 %), la concertation (14 %) et la diffusion (13 ,6 %) (De la 
Durantaye, 1999). Les trois domaines d'action les plus souvent mentionnés par les 
municipalités sont : les arts (41,9 %), le patrimoine et les musées (29,1 %), et les 
bibliothèques (11 ,3 %) (De la Durantaye, 1999). Le domaine nommé art réfère aux 
activités suivantes : « arts, arts visuels et métiers d'art, arts de la scène ainsi que livres et 
lettres » (De la Durantaye, 1999). 
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Ainsi, nous tenons compte des éléments mentionnés dans l'ensemble des politiques 
culturelles municipales pour établir les dimensions de notre système de mesure. C'est-à-
dire que les indicateurs retenus devraient se rapprocher de ces préoccupations et donc, 
les regroupements d' indicateurs se feront autour des termes ressortis ci-dessus. En fait, 
ce qui ressort des politiques culturelles devrait également l'être lors des consultations 
avec les directeurs culturels. Ainsi, ce cadre que nous nous donnons devrait 
normalement rejoindre les préoccupations des directeurs culturels sur lesquels nous nous 
référons pour répondre aux besoins des municipalités. En fait, les dimensions se doivent 
d' avoir une visée large, tout comme la définition de développement culturel local pour 
laisser de la latitude aux gestionnaires culturels des municipalités. 
3.4 Exploration des méthodes de construction des indicateurs 
Maintenant que nous avons établi le cadrage de notre projet, il nous est possible de 
regarder les méthodes de construction des indicateurs. En fait , nous nous penchons 
d' abord sur la théorie de la recherche de développement de Van der Maren. Par contre, 
cette théorie se doit d'être mise en perspective avec des théories ciblant davantage le 
cœur de notre recherche, les indicateurs. Il y a la théorie de Cérutti et Gattino qui 
présente la démarche pour construire un système de mesure, celle de Voyer résumant les 
étapes pour la réalisation d'un tableau de bord et celle de Veal qui réfère à des étapes 
précises dans la recherche en politique, planification et management, dans la cadre du 
champ du loisir. Finalement, il y a aussi des modèles d' application, c' est-à-dire des 
systèmes de mesure d' indicateurs qui ont présenté leur démarche. 
3.4.1 Van der Maren 
La méthode de Van der Maren, la recherche de développement d'objet, est plutôt 
générique puisqu' elle pourrait s' appliquer à d' autres types de recherches qui n'ont pas 
pour but de développer un système d'indicateurs. Van der Maren parle d'un objet, donc 
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cela pourrait aussi bien être un programme scolaire qu 'un outil d'évaluation de la 
satisfaction. C'est une méthode de recherche qui chapeaute bien notre démarche et qui 
est structurante puisqu' elle peut englober toutes les étapes de notre recherche en cinq 
phases : analyse de besoins, cahier des charges, conception de l'objet, préparation, mise 
au point et implantation. 
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Figure 1. Le développement d'objet 
3.4. J. J Analyse des besoins 
L'analyse des besoins pose les questions suivantes sur le matériel: « à quoi et à qui il 
devra servir, ce que les utilisateurs devront pouvoir en faire, dans quel contexte ils 
l'utiliseront, sous quelles consignes ou à la suite de quelle préparation ils pourront 
l' utiliser? » (Van der Maren, 1999). « Cette phase d'analyse doit être bien faite, car elle 
n' a d'autres fins que de permettre la délimitation du cahier de charges» (Van der Maren, 
1999), tel que le démontre la figure suivante : 
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Figure 2. Analyse de la demande et cahier des charges. 
3.4. J. 2 Cahier de charges 
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Le cahier de charges « détermine ce que le matériel que l'on développera devra 
pouvoir faire (ses fonctions) pour répondre à la demande, ce que les utilisateurs devront 
pouvoir faire de ce matériel et à quelles exigences il devra répondre; autrement dit, quel 
contrat ce matériel devra respecter » (Van der Maren, 1999). 
3.4. J. 3Conception de "objet 
Cette phase est plus théorique puisqu ' il s'agit « d'analyser les connaissances 
disponibles dans le domaine pour, ensuite, synthétiser ces connaissances et élaborer un 
modèle général de l'objet pédagogique, c'est-à-dire déterminer quels en seront les 
éléments essentiels ( contenu) et les grandes lignes (présentation ou design) » (voir figure 
ci-dessous) (Van der Maren, 1999). 
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Figure 3. La phase de conception, 
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Cette phase n' aboutit pas sur une représentation concrète de l' objet, mais bien sur un 
modèle de l'objet à développer (Van der Maren, 1999). « Ce modèle est une 
représentation cohérente des éléments (fonction de base) qui doivent le composer et des 
contraintes (conditions et limites d'utilisation) auxquelles il doit répondre}) (Van der 
Maren, 1999). 
3.4.1.4 Préparation technique el construction du prototype 
La préparation technique constitue « l' élaboration de différentes variantes possibles 
de l' objet afin de les simuler, de les évaluer et de choisir la variante qui sera construite 
en fonction d'une réalisation optimale du cahier des charges }) (Van der Maren, 1999). 
Van der Maren propose de faire dans un premier temps une étude de faisabilité sur 
l' ensemble des variantes et ensuite, une étude de fonctionnalité. Cet exercice devrait 
nous amener à la construction du prototype tel que le démontre la figure suivante. 
1 Mise au pOint 1 
t 
Analyse de la demande 
PreparatIOn el construction 
Élaboration da différentes po slbllttés 
Simulation des différente possibilités 
Évalualton de la lalsablflle et de la 
lonctlonnallté d 5 slmulaltons 
ChoIx en fonChon du cahier 
des charge 
Construction du prototype 
- 1 
Figure 4. La préparation du prototype 
3.4.1.5 Mise au point et diffusion 
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Une fois le prototype construit, il faut le tester selon une mise à l' essai clinique qui 
est la dernière étape avant la diffusion qui, elle, est plus souvent relayée à « des 
structures officielles ( ... ) qui devront s' astreindre à des vérifications et à des ajustements 
périodiques si ils veulent maintenir le produit sur le marché » (Van der Maren, 1999). 
On pourra remarquer une grande ressemblance entre les étapes de Van der Maren et 
celles de Cérutti et Gattino. 
3.4.2 Cérutti et Gattino 
Cérutti et Gattino présentent d' abord la démarche d'un système de mesure, puis la 
méthode de construction des indicateurs (Cérutti & Gatti no, 1992). Le système de 
mesure démontre l' importance d' aller sur le terrain avant et après la construction du 
tableau de bord puisque ce dernier n' est pas une fin en soi : « Sa véritable valeur 
résidera dans l'exploitation que l'on en fait pour agir sur le terrain de l' entreprise et 
entraîner des améliorations concrètes » (Cérutti & Gattino, 1992). 
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Figure 5. Représentation d'un système de mesure 
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Cérutti et Gattino accordent de l'importance à ce processus parce qu ' il y a toute une 
démarche afin d' en arriver à des indicateurs pertinents, ce qui justifie par le fait même 
les étapes préliminaires de Van der Maren (Cérutti & Gattino, 1992). En fait, on 
présentera la méthode en faisant des parallèles avec celle de Van der Maren. 
Un peu comme dans l'analyse des besoins et le cahier des charges de Van der 
Maren, les auteurs présentent par contre certaines questions fondamentales à répondre au 
préalable, Tout d'abord, une première question : « Sur quoi est-il intéressant pour nous 
de faire le point ?» nous informe sur la définition du champ de mesure (Cérutti & 
Gattino, 1992), Le champ est « la cible des actions d'amélioration à mettre en œuvre au 
sein de l' entité (entreprise, service, atelier, etc,) concernée par les indicateurs à 
construire» (Cérutti & Gattino, 1992), Une fois le champ d'action défini, une deuxième 
question surgie : « Que cherche-t-on à faire dans le champ choisi ?» (Cérutti & Gattino, 
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1992). C'est en fait le choix de l' objectif qui nous amène ensuite à l' identification des 
variables où deux questions se posent : la première, « Que peut-on suivre pour savoir où 
on est par rapport à l'objectif? » et la deuxième, « Que peut-on mesurer sur la variable 
dont on veut suivre l' évolution ?» (Cérutti & Gattino, 1992) .. On liste donc les 
paramètres mesurables en utilisant la créativité et le bon sens et on effectue la sélection 
des indicateurs selon la pertinence et la validité (Cérutti & Gattino, 1992). 
Une fois que les indicateurs sont sélectionnés, il convient de construire un tableau 
de bord qui permettra de regrouper les indicateurs sur un même document pour une 
lecture simple et compréhensible (Cérutti & Gattino, 1992). Ce véritable outil de 
communication devrait contenir les informations suivantes : « le champ de mesure, la 
variable suivie, le type d ' indicateurs, l'unité de mesure et l' objectif que l' indicateur doit 
atteindre » (Cérutti & Gattino, 1992). 
3.4.3 Voyer 
On retrouve aussi une théorie plus concise, celle de Voyer, qui comme celle de Van 
der Maren, présente cinq grandes étapes. L'étape qui est l' organisation du tableau de 
bord débute par une analyse des attentes et de la pertinence, puis une indentification du 
secteur ciblé (Voyer, 2000). On passe ensuite aux conditions de succès et on fait un 
diagnostic des systèmes existants (Voyer, 2000). Cette étape se termine avec une 
analyse de faisabilité, proposant les conditions requises et les ressources allouées 
(Voyer, 2000). 
L ' étape 2 se nomme l'identification des préoccupations de gestion et des indicateurs 
et est représentée sous forme de tableau préoccupations-indicateurs (Voyer, 2000). 
C' est en fait la description du secteur ciblé et de la structure de fonctionnement (Voyer, 
2000). Ensuite, il y a une identification des préoccupations de gestion et la précision des 
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objectifs (Voyer, 2000). Puis, on passe à l' inventaire de tous les indicateurs possibles et 
à la sélection selon des critères de sélection et la disponibilité des données (Voyer, 
2000). 
L'étape 3 «design des indicateurs et du tableau de bord : les paramètres et la 
représentation visuelle» précise le contenu des fiches-indicateurs par la définition des 
indicateurs (unité, calcul, etc.), la précision des paramètres (ventilation, comparaisons, 
représentation visuelle, interprétation et utilisation), la validation des indicateurs et le 
design des pages (Voyer, 2000). 
L'étape 4 est l' information et la réalisation du système de production de tableau de 
bord et l' étape 5 est la mise en œuvre du tableau de bord avec l'implantation graduelle, 
les tests d'utilisation et les changements (Voyer, 2000). Ces deux dernières étapes 
concernent donc moins notre cas. 
3.4.4 Veal 
Dans le domaine des loisirs, de la culture et du tourisme, les objets qui sont souvent 
élaborés dans la pratique sont les politiques, les plans d'action et les programmes. En ce 
sens, il convient de regarder la théorie de la recherche en politique, planification et 
management provenant de Veal, plus précisément de son ouvrage nommé Research 
methodsfor leisure and tourism (Veal, 2006). Voici donc son modèle : 
4. Consul! with 
stakeholders 
1. Terms of Reference/ Briet 
~ 2. EnVilonmental Apprd iSdI 
3. Mission/ Goals 
s. Oevelop Options 
6 Evaluate Options and 
DeCIde Strategy 
7. Implement - Manage 
8. Monitor/ Evaluate 
9. Feedback 
Figure 6. Recherche en politique, planification et management 
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La première étape, le résumé et les mandats, pourrait s'expliquer comme la mise en 
contexte, c'est-à-dire à quel moment on fait la recherche et quel est le but de faire ça à 
cette étape-là. La deuxième étape est la compréhension de l' environnement par une 
recension des écrits. La troisième est la détermination de la mission et la quatrième la 
consultation des acteurs. Ces quatre premières étapes constitueraient l'analyse des 
besoins, le cahier des charges et la conception de l'objet, selon Van der Maren (Van der 
Maren, 1999). Les étapes 5, le développement des options et 6 avec l' évaluation des 
options selon la stratégie sont des parties prenantes de la préparation technique et la 
construction du prototype, toujours selon Van der Maren (Van der Maren, 1999). 
L' implantation, étape 7, l'évaluation, étape 8, et le feedback, étape 9, sont celles 
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constituant la cinquième et dernière phase de Van der Maren, qui est la mise au point et 
la diffusion (Van der Maren, 1999). 
3.4.5 Modèles d'application de la théorie 
Il est possible de voir des similitudes dans d' autres exemples d'application, reliés 
directement au sujet de recherche soit, l'élaboration d'un outil d' indicateurs. Dans les 
outils relevés, il est rare de voir toutes ces étapes décrites, quoique certaines soient 
présentées. Mais d 'abord, voyons les modèles qui ont présenté toutes les étapes de leur 
démarche. 
Premièrement, une étude sur l'élaboration d' indicateurs de durabilité urbaine 
présente les étapes suivantes (Maclaren, 1996a) : 
Étape 1. Définir et conceptualiser la nature de la durabilité urbaine et les 
buts à atteindre au moyen d' indicateurs. 
Étape 2. Déterminer le public cible, l' objet auquel serviront les 
indicateurs et le nombre relatif d'indicateurs. 
Étape 3. Choisir un cadre convenable d' indicateurs. 
Étape 4. Définir les critères de sélection d' indicateurs. 
Étape 5. Repérer un ensemble d' indicateurs potentiels et les évaluer par 
rapport aux critères de sélection. 
Étape 6. Choisir un ensemble définitif d' indicateurs et vérifier leur 
efficacité. 
Ensuite, voici les étapes selon le Jacksonville Community Counci/ [traduction libre] 
(Chambers, 1994). 
1. Déterminer les critères que doivent rencontrer les indicateurs. 
2. Présenter un éventail de tous les indicateurs possibles. 
3. Vérifier la validité de l'indicateur avec la qualité de vie. 
4. Déterminer la disponibilité des données à recueillir. 
5. Réviser les indicateurs avec d' autres sources. 
6. Consulter des professionnels locaux. 
7. Considering the use of survey questions. 
8. Réviser tous les indicateurs présentés selon leur correspondance aux 
critères. 
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Le Arts and cultural planning identifie lui aussi des étapes semblables (Arts and 
Cultural Planning, 2002): 
1. Identifier et impliquer les intervenants (internes et externes). 
2. Réviser et préciser la mission, les buts, les valeurs et les vISIons 
communes de l'organisme. 
3. Répertorier les programmes et opérations. 
4. Prioriser les mesures - quelle information est requise dès maintenant ? 
Qu'est-ce qui peut attendre ? 
5. Identifier les mesures et indicateurs (se référer aux catégories des 
mesures) . 
6. Amasser l' information (se servir de données déjà disponibles, si 
possible). 
7. Déterminer la performance de base (c'est souvent la performance 
actuelle). 
8. Fixer des objectifs de performance. 
9. Faire un compte-rendu des résultats des mesures. 
10. Traduire les résultats sous forme d'actions et changements 
recommandés (Arts and Cultural Planning, 2002). 
L'International Federation of Arts Council and Culture Agencies (IFF AC A) propose 
cinq grandes étapes dont les trois premières sont standards à la majorité des organismes 
et les étapes quatre et cinq sont effectuées selon les objectifs du projet d' indicateurs 
(IFF AC A, 2005) : 
1. Conceptualisation - consideration of the theoretical foundations and 
institutional context of the proposed indicators (objectifs des indicateurs, 
leur raison d'être, la réalité du milieu, le cadre conceptuel, etc.); 
2. Selection - exploration of possible indicators and delineation ofkey 
Indicators (le choix des indicateurs, la faisabilité des indicateurs, la 
signification des indicateurs, etc.); 
3. Definition - definition and description of the indicators chosen at (2). 
4. Collection - collection of data and ' population ' of indicators; 
5. Ongoing management and evaluation - implementation of an 
information management system to collect data over time and to evaluate 
and re-evaluate the indicator system within the policy or pro gram cycle 
(IF ACCA, 2005). 
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Somme toute, les modèles d'application fournissent des informations plus détaillées 
sur la méthodologie à suivre lors de la conception d'indicateurs, alors que les méthodes 
plus génériques balisent les grandes phases d'une telle procédure. 
À la lumière de ces références de méthodes de construction des indicateurs, une mise 
en commun des étapes méthodologiques est présentée dans le chapitre qui suit afin de 
bien cadrer les étapes de notre démarche. 
CHAPITRE 4 : MÉTHODOLOGIE 
Ce chapitre méthodologique présente les étapes de la recherche et ce qui doit être 
réalisé pour répondre à notre but qui est de concevoir un système de mesure du 
développement culturel des municipalités québécoises. Par contre, nous sommes 
conscients que notre recherche n'est pas des plus habituelles puisqu'elle ne suit pas un 
modèle théorique, à l'intérieur d'un cadre rigide. Cela exige donc de préciser certains 
éléments pour bien comprendre la suite de la recherche. 
Nous expliquons notre modèle méthodologique, celui de Van der Maren, qui détaille 
bien les éléments d'une recherche pragmatique, plus précisément sur le développement 
d'objet. Ensuite, nous justifions la nécessité de présenter les résultats en trois étapes, où 
la discussion se mêle aux résultats. Finalement, nous présentons les étapes de la 
recherche afin de bien comprendre la démarche entreprise. 
4.1 Stratégie de recherche 
Le choix de la stratégie de la recherche repose sur la typologie de Van der Maren 
qui pose la recherche de développement dans une recherche aux enjeux pragmatiques. 
Ces types de recherche posent la question du comment : « c'est l' enjeu de la résolution 
des problèmes de fonctionnement du système, des acteurs ou des moyens » (Van der 
Maren, 1999). Ainsi, la recherche de développement d'objet (la stratégie retenue pour 
l' étude) s'inscrit dans cet enjeu, tout comme la recherche évaluative pour fin 
d'amélioration ou d' adaptation et la recherche-action fonctionnaliste ou la recherche 
intervention. Cette classification provient de la typologie de la recherche élaborée par 
Van der Maren (1999), présentée dans le tableau suivant : 
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Ainsi, il est possible d'observer que tous les types recherches de développement 
correspondent à l' action principale qui est de « fabriquer ». La recherche de 
développement, elle, a pour but de fabriquer un objet par le biais d'une « analyse des 
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besoins et d'une mise au point d'outils, de techniques et de stratégies)} (Van der Maren, 
1999). Ainsi, sa définition plus complète serait la suivante : la recherche de 
développement «vise la solution de problèmes formulés à partir de la pratique 
quotidienne en utilisant diverses théories élaborées par la recherche nomothétique » 
(Van der Maren, 1996). 
4.2 Explication de la méthode de construction des indicateurs 
En fait, les modèles de système de mesure vus dans le cadre théorique ne 
correspondent pas à une méthodologie éprouvée; c'est plutôt un choix d'étapes selon les 
organismes qui désirent appliquer une certaine méthode dans leur démarche, mais sans 
plus. Par contre, ces exemples de démarche pour la création d'indicateurs permettent de 
légitimer les grandes phases de Van der Maren puisque les étapes proposées dans les 
modèles de système d' indicateurs peuvent s' intégrer aux cinq phases de Van der Maren 
(qui lui, est un modèle théorique) . L'exercice de placer les étapes relevées dans les 
différentes méthodes vues ci-dessus a été fait dans l'Appendice C, Mise en commun des 
étapes méthodologiques. Cette démarche permet d' assurer le suivi d'une méthode 
générique tout en intégrant des étapes vues ailleurs . 
Puis, un deuxième tableau a dû être créé afin d'associer les étapes de la recherche. 
Ci-dessous, les colonnes «Étapes)} et « Sous-étapes )} proviennent de l'Appendice C 
(Mise en commun des étapes méthodologiques); ce sont donc les étapes suggérées dans 
les modèles pratiques. Nous avons remanié les étapes suggérées en les associant aux 
« Sections du travail)} correspondantes (introduction, recensIOn des écrits, 
cadre d'analyse théorique, résultats : préparation à la conception des indicateurs et leur 
fiche selon la littérature, résultats : consultation des acteurs, résultats : préparation à la 
sélection des indicateurs, résultats : présentation du système de mesure du 




Remaniement des étapes méthodologiques 
Sections du travail Etapes de la recherche Sous-étapes de la 
recherche 
Introduction Définir les objectifs et Définition des objectifs / 
l' approche préconisée buts mandats 
Définir les valeurs et 
visions communes de 
l' organisme 
Déterminer la raison d'être de Définir la mission 
l'outil d' indicateurs culturels Déterminer la raison d'être 
au niveau municipal des indicateurs 
Détermination de la 
mIsSIon 
Déterminer l' objet auquel 
serviront les indicateurs 
Recension des écrits Définir le public cible Définition du champ de 
mesure 
Définir le public cible 
Déterminer le public cible 




Cadre d' analyse Définir les termes Termes de référence 
théorique Définition des termes 
Identifier les types Identification des variables 
d' indicateurs 
Identifier les dimensions du Choisir un cadre 
système de mesure convenable d'indicateurs 
Résultats : Préparation Répertorier les systèmes de Revue de la littérature 
à la conception des mesure en lien avec les 
indicateurs et leur fiche indicateurs culturels au Répertorier les programmes 
selon la littérature niveau municipal et opérations 
Faire un diagnostic des Conceptualisation et 
modèles recueillis selon le modélisation 
contenu et le design, puis une Contenu des fiches-
synthèse indicateurs 
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Résultats : Consulter et impliquer les Identifier et impliquer les 
Consultation des acteurs (besoins, intervenants (internes et 
acteurs connaissances et motivations) externes). 
Définir les connaissances et 
motivations du public cible 
Consultation des acteurs 
Identification des 
préoccupations de gestion 
Déterminer les fonctions du Déterminer les fonctions du 
système de mesure système de mesure 
Déterminer le champ d'action Déterminer les limites 
du système de mesure Déterminer les urgences 
Prioriser les 




Qu'est-ce qui peut 
attendre? 
Résultats : Préparation Définir les critères de Définir les critères de 
à la sélection des sélection des indicateurs sélection des indicateurs 






critères que doivent 
rencontrer les 
indicateurs. 
Elaborer un ensemble Choix des paramètres 
d'indicateurs possibles mesurables 
Repérer un ensemble 
d' indicateurs potentiel 
Développement des options 
Elaboration de différentes 
possibilités 
Présenter un 




Simulation des différentes 
possibilités 
Evaluer et identifier les Choix en fonction du cahier 
indicateurs selon les critères des charges (pertinence) 
de sélection Evaluation des options 
selon la stratégie 
Evaluation de la faisabilité 
et de la fonctionnalité des 
simulations 
Réviser tous les 
indicateurs 
présentés selon leur 
correspondance 
aux critères. 
Evaluer les indicateurs 
selon les critères de 
sélection 
Résultats : Validation Vérifier la validité des Validation des indicateurs 
du système de mesure indicateurs sélectionnés avec sélectionnés 
sur le développement d' autres sources (1 ittérature et Vérifier la validité de 
culturel consultation d'experts) . l' indicateur 
Réviser les indicateurs avec 
d' autres sources. 
Consulter des 
professionnels locaux 
Résultats : Présenter et définir Elaboration du tableau de 
Présentation du les indicateurs bord 
système de Construction du prototype 
mesure du Définir les indicateurs et 
développement préciser les paramètres 
culturel d' analyse 
Choisir un ensemble 
définitif d' indicateurs 
Source : CompIlatIon de l' auteure. Références des étapes et sous-étapes présentées 
dans l' Appendice C, Mise en commun des étapes méthodologiques. 
En effet, le travail que nous effectuons ne se fait pas dans le cadre d'un projet 
restreint, mais bien dans le cadre d'un mémoire ce qui nécessite une structure de 
présentation plus traditionnelle. Ainsi, certaines parties de la démarche ont déjà été 
traitées dans les chapitres l , 2 et 3. Nous avons traité de l'objectif de la recherche et de 
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sa pertinence dans l'introduction. Aussi, les termes et les précisions théoriques ont été 
expliqués dans le cadre d'analyse théorique. Ainsi, la section méthodologie doit 
expliquer les phases restantes qui constituent la section des résultats de notre recherche. 
4.3 Opérationnalisation de la méthodologie 
Nous présentons ici les étapes du chapitre « Résultats» en justifiant les méthodes 
utilisées pour chacune de ces étapes. Dans le tableau 2, Remaniement des étapes 
méthodologiques, nous voyons cinq grandes étapes des résultats : la préparation à la 
conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature, la consultation des acteurs, la 
préparation à la sélection des indicateurs, la présentation du système de mesure du 
développement culturel des municipalités québécoises et la validation du système de 
mesure. En fait, les quatre premières étapes sont nécessaires afin de justifier la création 
de notre système de mesure et doivent se succéder dans le temps et dans cet ordre précis 
puisque chaque étape amène un postulat servant de base au raisonnement de l'étape 
suivante. Autrement dit, c' est comme un processus systémique en escalier ou encore en 
entonnoir qui amène des connaissances nouvelles permettant la suite de la recherche. 
La figure 7, ci-dessous, permet de bien voir que le but ultime est d'en arriver à un 
outil d' indicateurs culturels. 
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Préparation à la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature: 
• Diagnostic des modèles recueillis selon le contenu et le design 
L~Création d'une fiche-indicateur 
L~ Cibler les indicateurs pertinents pour les rapporter à la liste des indicateurs 
possibles 
Consultation des acteurs: 
• Déterminer les besoins, les fonctions du système de mesure, etc. 
• Discuter des indicateurs possibles et ceux à privilégier 
L~ Rapporter les indicateurs à la liste des indicateurs possibles 
Préparation à la sélection des indicateurs: 
• Construire la liste des indicateurs possibles : 111 indicateurs 
L~ Filtrer les indicateurs de la liste à l'aide de critères de sélection 
.. 
51 indicateurs, 
dans 22 fiches 
Validation des indicateurs: 
• Présentation des indicateurs sélectionnés aux directeurs culturels 
L~ 33 indicateurs dans 19 fiches-indicateurs 
Présentation du système de mesure: 
• Présentation des 33 indicateurs 
• Présentation des 19 fiches-indicateurs détaillant chaque 
indicateur (définition, formule, signification, etc.) 
Figure 7. Les étapes de la démarche du système de mesure. 
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4.3.1 Préparation à la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature 
L' idée de cette phase est de tirer profit des expériences précédentes en allant voir 
dans la littérature, puis en répertoriant les systèmes de mesure en lien avec les 
indicateurs culturels au niveau municipal. En plus de faire une revue de la littérature 
exhaustive et d' en faire une analyse en termes de contenu, il y a également une analyse à 
faire en ce qui a trait à la structure que doit prendre l'outil ainsi que ses composantes. 
L'analyse de contenu comporte quatorze systèmes de mesure en lien avec notre 
projet et elle est réalisée à l'aide d'une grille d'analyse de contenu. Cette grille présente 
d' abord les informations plus factuelles permettant de situer dans quel contexte les 
indicateurs ont été élaborés (Qui l'a produit 7, Pour quoi 7, Pour qui 7, Quand 7, 
Comment 7, Où ?, Dans quelles conditions ?, En présence de qui ?, Existe-t-il des 
théories ?, et Ont-ils déjà été appliqués ?). Il y a aussi la liste des indicateurs qui est 
rapportée afin de prendre connaissance du modèle en tant que tel. 
Ensuite, on fait une appréciation du modèle par rapport au système de mesure du 
développement culturel. On entend par appréciation, non pas une critique, mais une 
évaluation du modèle selon les objectifs propres à notre projet. On souhaite savoir quels 
usages pourraient se faire dans le cas de notre étude. Ainsi, nous précisons le niveau de 
gouvernement auquel le modèle s'applique, la pertinence du sujet avec le système 
culturel, la méthodologie, les indicateurs pertinents, la collecte des données et des 
révélations intéressantes à prendre en considération pour l' élaboration de notre modèle. 
La grille se présente comme suit : 
Grille d'analyse de contenu: (Référence bibliographique du système de mesure) 
Qui l'a produit? : (Nom de l'auteur ou organisme) 
Pour quoi? : (Quels étaient l'objectif et le mandat ?) 
Pour qui? : (Nom du gouvernement ou de l' organisme) 
Quand? : (Année de conception) 
Comment? : (Quelles étapes ont été faites pour en arriver au système de mesure?) 
Où ? : (Ville ou pays) 
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Dans quelles conditions? : (Y avait-il un mandat? Était-ce une deuxième phase ?, etc.) 
En présence de qui? : (Est-ce qu'un organisme supportait la démarche ?) 
Existe-t-il des théories? : (Est-ce que les auteurs traitent de certaines théories 
d'indicateurs dans la présentation de leur système de mesure ?) 
Ont-ils déjà été appliqués? : (Est-ce des intentions ou y a-t-il eu une mise à l'essai?) 
Liste des indicateurs: (Présentation des indicateurs du modèle) 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : (Les indicateurs s'adressent-ils au municipal, au provincial 
ou au fédéral ?) 
Pertinence du sujet avec le système culturel : (Quels liens peuvent être faits avec notre 
système culturel? Les indicateurs sont-ils conçus pour le secteur de la culture ?). 
Méthodologie : (Quelle méthodologie a été utilisée pour construire les indicateurs). 
Indicateurs pertinents : (Ce sont les indicateurs que nous considérons pertinents 
pour notre système de mesure, c'est-à-dire qu' ils seront adaptés au milieu culturel 
municipal et qu' ils seront rapportés dans notre liste d' indicateurs possibles). 
Collecte de données : (Y a-t-il eu une collecte de données? Comment ?) 
Révélations intéressantes : (Que peut-on retenir? Qu'est-ce qui s' applique à notre 
système de mesure ?) 
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Pour ce qui est de l'analyse du design, c'est-à-dire les diverses formes que peut 
prendre la présentation système de mesure, il y a neuf modèles. La grille d ' analyse est 
plus abrégée. 
Grille d'analyse pour le design: Référence (la référence complète du système de 
mesure) 
Qui l'a produit? : (Nom de l'auteur ou organisme) 
Pour quoi? : (Quels étaient l' objectif et le mandat ?) 
Quand? : (Année) 
Où ? : (Ville ou pays) 
Présentation du modèle: (Présentation du graphique, du classement, des critères, du 
logiciel, du tableau ou d'une figure) . 
Applications possibles: (Comment le design pourrait-il être adapté à notre système de 
mesure ?) 
4.3.2 Consultations des acteurs 
La phase de consultation des acteurs est plus détaillée parce qu 'elle fait davantage 
référence à la méthodologie expliquée lors d'une recherche qualitative avec entretiens. 
Tout d 'abord, il y a une pertinence certaine à consulter les directeurs des divisions 
culturelles des villes du Québec ayant participé au projet-pilote sur les dépenses 
municipales au titre de la culture ; premièrement, cela établit une continuité à propos des 
réflexions suscitées par ce projet, mais également une continuité sur les propos tenus à 
l' égard des indicateurs culturels lors des réunions du comité consultatif sur les 
municipalités et les administrations locales (de l'OCCQ). De plus, comme l' outil servira 
principalement aux gestionnaires, il est important de bien comprendre ce qui est désiré 
par le milieu. Les personnes ayant participé au projet-pilote des dépenses municipales 
au titre de la culture de l'OCCQ sont des sujets pertinents puisqu' ils ont déjà une 
sensibilité à ce genre de projet et sont possiblement intéressées à avoir de nouvelles 
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données comparatives sous la main. Les gestionnaires culturels des villes ayant participé 
au projet-pilote en 2006 sont les suivantes: Québec, Montréal, Gatineau, Laval, 
Longueuil, Sherbrooke, Trois-Rivières, Lévis, Saguenay, Saint-Jérôme, Shawinigan, 
Victoriaville, Rimouski, Rouyn-Noranda, Chambly, Vaudreuil-Dorion, Rosemère, Val-
David, St-Ambroise et Baie-St-Paul. 
La méthode d'échantillonnage se fait par choix raisonné en se référant à une 
typologie des régions : 
• Régions centrales, soit les grands centres urbains : Montréal et 
Capitale-Nationale. 
• Régions périphériques, à proximité des grands centres : Laval, 
Montérégie, Lanaudière, Laurentides et Chaudière-Appalaches ; 
• Régions intermédiaires, situées entre les régions centrales ou 
périphériques: Mauricie, Centre-du-Québec, Outaouais et Estrie; 
• Régions éloignées, situées à grande distance des centres urbains, aux 
limites nord, est et ouest du Québec : Abitibi-Témiscamingue, Bas-St-
Laurent, Côte-Nord, Saguenay - Lac-St-Jean., Nord-du-Québec, 
Gaspésie - Îles-de-Ia-Madeleine. 
(Dalphond, 2006). 
Nous combinons ce critère géographique à celui de la démographie, soit le nombre 
d' habitants par ville, en se référant aux strates des tailles de population utilisées par 
l'OCCQ dans son projet-pilote sur les dépenses municipales au titre de la 
culture (Bernier, S.; OCCQ, 2009) : 
• Strate1 : municipalités de 200 000 habitants et plus; 
• Strate 2 : municipalités de 100 000 à 199 999 habitants; 
• Strate 3 : municipalités de 25 000 à 99 999 habitants; 
• Strate 4 : municipalités de moins de 25 000 habitants. 
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Par contre, à des fins d'échantillonnage, nous combinons les strates 1 et 2 
(municipalités de 200 000 habitants et plus et municipalités de 100 000 à 199 999 
habitants) pour regrouper les 9 plus grandes villes du Québec. La strate 3 reste intact 
(municipalités de 25 000 à 99999 habitants), ainsi que la strate 4 (municipalités de 
moins de 25 000 habitants). 
Au tableau 3, les municipalités ayant participé au projet-pilote sur les dépenses 
municipales au titre de la culture sont réparties selon la typologie croisée : 
démographique (strate 1 et 2, municipalités de 100 000 habitants et plus; strate 3 et 4, 
municipalités de 25 000 à 99 999 habitants; strate 5 et 6, municipalités de moins de 
25 000 habitants) et géographique (régions centres, régions périphériques, régions 
intermédiaires et régions éloignées{ Les municipalités sélectionnées par nous sont 
surlignées : Québec, Lévis, Chambly, Gatineau, Sherbrooke, Trois-Rivières, 
Shawinigan, Victoriaville, Rimouski et Rivière-du-Loup. Ces choix sont réalisés en 
premier lieu par le respect de la typologie, mais également pour une raison de proximité 
et de réseautage (villes où il y a déjà eu des contacts d' établis). 




Répartition des municipalités dans la typologie 
Géographique 
Typologie Régions Régions Régions Régions 
centrales périphériques intermédiaires éloignées 
Strates Montréal Laval Gatineau Saguenay 




.- Strates St-Jérôme Shawinigan Rimouski .c 




e Strates Chambly Rivière-du-Loup ,~ 




Il n'y a pas de pré-test, hormis que la grille de consultation est approuvée par une 
personne-ressource, soit le directeur de mémoire, Michel de la Durantaye2. La 
consultation est semi-dirigée puisque nous croyons que c' est le moyen permettant d' aller 
recueillir le maximum d'informations dans cette situation. Nous avons donc élaboré une 
guide de consultation qui n' est pas rigide. L'ordre des questions est suggéré, mais peu 
varier selon le déroulement de l'entrevue. Aussi, plusieurs éléments sont écrits dans le 
but d' alimenter la consultation, mais ils peuvent aussi bien ne pas être traités si le besoin 
ne se fait pas sentir. 
2 Il est à noter que M. Michel De la Durantaye a été impliqué dans l'accompagnement du comité 
consultatif du projet-pilote sur les dépenses municipales au titre de la culture pendant un an et a réalisé un 
rapport en 2006. 
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Guide consultation, à l' attention des directeurs culturels des villes du Québec 
1. Expérience concernant le projet-pilote sur les dépenses municipales au titre de la 
culture. 
Votre motivation à embarquer dans ce projet. L ' objectif du début du 
comité consultatif, selon le point de vue des villes ? 
y avait-il une réticence à démarrer ce projet de la part de la ville? 
Les points positifs (bénéfices) et négatifs, du processus, de la démarche. 
Les erreurs à éviter (choses qui auraient pu être fait différemment) . 
Les résultats du projet-pilote ont-ils utilisés par la suite, dans la ville ? 
2. Indicateurs 
Projet-pilote = volonté de structurer la gestion culturelle municipale 
(politique culturelle, cadre directeur pour toutes les villes, inventaire des 
équipements culturels, dépenses municipales, etc.). 
Volonté d'avoir des outils de gestion en culture est telle nouvelle ? 
À quoi servent les indicateurs, et à qui ? / Ce que vous voulez et pourrez 
en faire ? 
Comparaison, se mesurer sur une échelle : Idée de se référer à une 
moyenne ... seulement lorsque les données sont collectées. 
Gestion, se structurer : Est-ce que les indicateurs s' adressent 
seulement aux gestionnaires ou aussi aux élus, citoyens ? 
(pertinence de sonder les citoyens sur l' importance et la 
satisfaction qu' ils accordent aux différents domaines et catégories 
d ' éléments) 
Penser à intégrer des aspects reliés au secteur privé, pertinence ? Mêler 2 
choses ? (système culturel. i.e. prendre l'administration municipale, mais 
en tenant compte des contraintes et déterminant de l' environnement). 
Pourquoi les indicateurs du MAMR ne vous conviennent pas et ce qui 
serait préférable. (ex. MAMR = inventaire ? importance de certains 
indicateurs plus ou moins significatif ???). 
Quelle est la distinction que vous faites entre les indicateurs culturels et 
les indicateurs de performance/de gestion ? 
Présentation d'une possibilité d ' indicateurs 
Quels sont les trois indicateurs essentiels pour tracer le portrait de la ville au 
niveau culturel ? 
Avez-vous des indicateurs qui vous viennent immédiatement en tête dont on 
n' aurait pas parlé et qui seraient essentiels pour dresser le portrait de la ville au 
niveau culturel ? 
Quelles sont vos motivations à poursuivre ce projet ? 
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Les consultations se terminent par l'observation de listes d'indicateurs, générant une 
discussion sur les indicateurs réalisables et souhaitables (voir Appendice D, Indicateurs 
présentés lors des consultations). 
Nous utilisons le logiciel Weft QDA pour analyser les propos tenus dans les 
entrevues. Il faut mentionner que nous ne réalisons pas des verbatims, mais bien des 
résumés d'entrevues puisque cette étape des résultats n'est pas le cœur de notre 
recherche (comme le serait une recherche qualitative avec entrevues). Afin de préserver 
l' anonymat, nous ne présentons pas la transcription réalisée dans Weft QDA, mais nous 
présentons tout de même l' arborescence créée en appendice (Appendice E, 
Arborescence réalisée avec Weft QDA) . Les entrevues ont eu lieu durant les mois de 
septembre, octobre et novembre 2008. 
4.3.3 Préparation à la sélection des indicateurs 
C'est à cette étape que toutes les recherches antérieures permettent d'être prête à 
entrer dans le cœur de la conception. C'est ici que l'étudiante réalise un éventail 
d' indicateurs possibles pour ensuite les soumettre à des critères de sélection (pertinence, 
validité, fiabilité, faisabilité, compréhension, comparabilité et attractivité). L 'évaluation 
des indicateurs est soutenue par d' autres sources, c' est-à-dire que les évaluations se font 
à la lumière de écrits dans la littérature et des échanges réalisés lors des consultations 
avec les directeurs culturels, que nous qualifions d'experts. Finalement, nous 
aboutissons à la fin de cette étape, avec une liste préliminaire d' indicateurs culturels. 
4.3.4 Validation du système de mesure du développement culturel des municipalités 
québécoises 
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L'étape précédente, la préparation à la sélection des indicateurs permet d' identifier 
des indicateurs. Par contre, il est souhaitable de retourner vers les experts pour qu' ils 
valident les choix effectués et que les indicateurs conviennent vraiment à leurs besoins. 
Nous avons donc soumis les indicateurs préliminaires au comité consultatif sur les 
municipalités et administrations locales. Les membres (des directeurs culturels pour la 
plupart) ont identifié des indicateurs à privilégier et d' autres à éliminer. 
4.3.5 Présentation du système de mesure du développement culturel des municipalités 
québécoises 
Après l' identification des indicateurs et leur validation, il est possible de présenter un 
système de mesure du développement culturel des municipalités québécoises, qui est 
notre aboutissement. Le système de mesure est composé de 33 indicateurs regroupés à 
l' intérieur de 19 fiches-indicateurs. Les fiches-indicateurs permettent de bien définir 
chacun des indicateurs avec des informations comme la formule, la définition, la 
signification de l' indicateur, etc. 
De plus, certaines données peuvent être calculées comme des moyennes pour mieux 
comparer les résultats d'une ville à l' autre. Par contre, nous ne nous engageons pas à 
réaliser l'étape de la mise au point de l'objet et de sa diffusion puisque comme le 
soutenait Van der Maren (1999), cette dernière étape est plus souvent attitrée à des 
structures officielles. 
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4.4 Respect des règles d' éthique 
Il n'y a pas de demande d'un certificat d'éthique pour une recherche avec des êtres 
humains à faire dans le cadre de la recherche puisque nous ne faisons que des 
consultations auprès d'experts et nous les interrogeons dans le cadre de leurs fonctions . 
Par contre, il est nécessaire d'assurer la confidentialité des propos, c'est-à-dire que les 
dires de chacun sont regroupés à l'intérieur d'un résumé. Ainsi, il n'est pas possible 
d' identifier les propos d'un directeur culturel en particulier. 
De plus, ayant à travailler sur les bases de données de l' Observatoire de la culture et 
des communications, l' étudiante a eu à signer un engagement de confidentialité face à 
ces données. Cet engagement stipule qu 'en vertu de l' article 25 de la Loi sur l'Institut de 
la statistique du Québec, 
le directeur général, les fonctionnaires ou tout autre personne dont les 
services sont utilisés par le directeur général dans l' exercice de ses 
fonctions ne peuvent révéler, ni faire révéler, par quelque moyen que ce 
soit, des renseignements obtenus en vertu de cette loi si ces révélations 
permettent de rattacher un renseignement à une personne, à une 
entreprise, à un organisme ou à une association en particulier (Institut de 
la statistique du Québec, 2003). 
4.5 Les limites 
L'étudiante s' engage à réaliser un système de mesure comprenant des indicateurs 
culturels regroupés à l' intérieur de fiches-indicateurs détaillant chacun des indicateurs 
avec des informations comme la définition, la formule, la signification de l' indicateur, 
etc. Les indicateurs présentés auront, au préalable été validés par nos experts, les 
directeurs culturels. 
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Par contre, nous ne nous engageons pas à collecter les données nécessaires pour le 
calcul de chacun des indicateurs. Nous utiliserons des bases de données qui nous sont 
accessibles pour faire des calculs. Ainsi, seulement une partie des indicateurs seront 
quantifiés et seulement les moyennes pour chaque taille de population seront 
disponibles. C'est-à-dire que les données pour chacune des municipalités ne seront pas 
affichées. Ces précisions expliquent pourquoi le système de mesure ne présente pas la 
deuxième partie de la fiche-indicateur (vue dans le chapitre des résultats, Préparation à 
la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature) . 
De plus, nous tenterons d'analyser les données calculées à l'intérieur d'une partie 
appelée, Présentation de chiffres comparatifs pour les municipalités (dans le chapitre 
des résultats) . Par contre, nous tenons à préciser que la fonction première des résultats 
chiffrés est la comparaison des données d'une municipalité avec les données présentés 
(qui sont des moyennes par taille de population et par type de régions). 
CHAPITRE 5 : PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 
5.1 Préparation à la conception des indicateurs et leur fiche selon la littérature 
Avant d' aller consulter les milieux, il importe de bien comprendre les systèmes de 
mesure autant dans leur contenu que dans leur forme. La première étape est donc de 
faire une revue de la littérature sur les systèmes de mesure dans le but de faire un 
diagnostic sur le contenu des différents modèles qui présentent une liste d'indicateurs 
concrets. C'est donc un effort de construire un inventaire de modèles pertinents pour le 
milieu culturel municipal, puis un effort d' analyse de ces modèles à l'aide d' une grille 
d'analyse standardisée. En fait, une grille a été conçue et nous avons recueillis les 
informations nécessaires à l'intérieur de chacun des modèles pour remplir leur grille. 
Certains éléments, notamment les informations qui se rapportent à l' appréciation 
demandent une analyse. 
Les modèles sélectionnés doivent présenter des indicateurs qui se rapportent soient à 
la culture, soit au municipal. C'est-à-dire que nous considérons les modèles présentant 
des indicateurs culturels, qu' ils soient de l'ordre du municipal, du régional, du national 
ou de l' international. Puis, nous analysons également les modèles rattachés au 
municipal, en autant qu' ils aient entre autres des indicateurs culturels. Le second 
diagnostic porte sur le design des systèmes de mesure, c'est-à-dire sur la façon de les 
présenter. Comme peu de modèles démontrent concrètement leurs indicateurs, nous 
élargissons notre sélection et nous tenons compte des exemples présents dans la 
littérature sur les indicateurs. 
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5.1.1 Diagnostic des systèmes de mesure en lien avec les indicateurs culturels au niveau 
municipal 
Cette démarche permet de prendre exemple sur certains modèles et surtout de 
réfléchir aux diverses possibilités qui se présentent à nous pour réaliser notre système de 
mesure. Les quatorze modèles observés à l' intérieur de grilles d' analyse de contenu se 
retrouvent en Appendice F puisqu' ils sont davantage des traces de travail plutôt qu'un 
réel résultat. Par contre, il est intéressant de s'y attarder pour voir les indicateurs soutirer 
et les révélations, ou autrement dit les conclusions suite à l' analyse du modèle. 
Nous aimerions préciser que l' identification des « indicateurs pertinents » se fait 
selon leur compatibilité avec notre sujet d'étude. Les indicateurs dits « pertinents » sont 
retenus et sont rapportés à une liste d' indicateurs possibles, dans la section sur la 
Préparation à la sélection des indicateurs. Par exemple, nous constatons que certains 
indicateurs sont plus communs puisqu'ils reviennent de modèle en modèle, ainsi nous 
leur accordons une attention particulière. Il faut bien sûr considérer les indicateurs en les 
adaptant afin qu' ils correspondent au cadre de notre étude. Plusieurs indicateurs 
nécessitent en effet une précision ou une transformation afin qu ' il puisse s'appliquer à 
notre cas. Ces informations sont détaillées dans la section « indicateurs pertinents » de 
chacune des grilles d' analyse de contenu. 
5. J.2 Diagnostic des modèles recueillis selon le contenu et le design 
Outre le diagnostic du contenu de certains modèles, il faut également s'attarder à la 
structure que prennent les modèles. Par contre, certains modèles que nous avons observé 
n'ont pas nécessairement une fiche-indicateur permettant un visuel intéressant : certains 
se contentent de divulguer une donnée sans présentation ou cela s' explique aussi par le 
fait qu 'un bon nombre de modèles n'ont pas encore été appliqués. Par ailleurs, nous 
croyons qu'un design de présentation est nécessaire afin de faire « parler » les chiffres et 
de pouvoir bien comprendre rapidement les indicateurs. Nous relatons donc neuf 
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modèles qui comportent des éléments différents ou des formes de présentation qui se 
distinguent. Les grilles d' analyse pour le design complétées se retrouvent en Appendice 
G, où il est pertinent de repérer les images de présentation des indicateurs pour bien 
comprendre les remarques qui suivent. 
Parmi les modèles qui sont observés, nous remarquons des présentations qUI se 
différencient. Il faut donc voir quelle présentation est la plus efficace, surtout en fonction 
de nos besoins. En effet, certains éléments du design ne peuvent se faire dans le cas de 
notre projet, soit parce que le modèle pris en compte s'éloigne beaucoup de la fonction 
du système de mesure du développement culturel des municipalités, ou encore, parce 
que certaines de nos données ne peuvent être divulguées sous forme nominale, c' est-à-
dire que l'on ne peut identifier la donnée de chacune des villes. 
À travers les modèles que nous analysons, nous pouvons différencier deux éléments 
importants : la description de l' indicateur, c'est-à-dire le nom de l' indicateur, sa 
définition, sa périodicité, les comparaisons possibles, l'objectif, la signification, les 
limites, l' interprétation possible, la formule, etc. Ces éléments viennent habituellement 
en premier afin de bien comprendre l'indicateur avant d'observer les résultats. Ainsi, 
l'élément suivant comprend la présentation de l' indicateur à l' aide d'un tableau 
comparatif d' années en années ou avec d'autres entités. La présence de symboles est 
observée dans les modèles qui se rapportent davantage à des entreprises. Une 
interprétation des données suit habituellement les tableaux. 
Il Y a aussi des tableaux géographiques, et certains s' adaptent selon la donnée 
désirée. Ce genre de tableaux est orchestré par un logiciel permettant de modifier 
l' indicateur, la ville et la répartition dans la carte géographique. Cela permet de contenir 
toutes les informations d'un système de mesure d' indicateurs en une seule page, 
interchangeable selon l'indicateur qu'on souhaite regarder. Un logiciel est donc le 
meilleur design qui soit puisqu'il permet toutes les présentations possibles. Par contre, 
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nous ne disposons pas des ressources nécessaires à un tel projet qUI oblige la 
participation de techniciens en programmation. 
Il Y a donc plusieurs éléments dont il faut tenir compte dans la présentation et il faut 
également en adapter pour qu'ils conviennent à notre système de mesure. Ainsi, aucun 
modèle ne peut s' intégrer directement à notre modèle et nous devons donc construire 
notre propre fiche-indicateur. Une fiche-indicateur est tout ce qui se retrouve dans la 
présentation des résultats de l'indicateur. Cette fiche-indicateur comprendra seulement 
les éléments que nous considérons comme essentiels et pertinents pour notre modèle. Il 
faut également adapter certaines choses et nous tentons de voir les possibilités 
d'application; c'est pourquoi des esquisses se joignent parfois aux modèles, dans 
l'Appendice G. 
5.J.3 Création de la fiche-indicateur 
Les grilles d' analyses du design que nous venons de considérer permettent 
d'observer certaines tendances en ce qui a trait à la présentation des indicateurs. Certains 
éléments d' information sont nécessaires, mais aussi d ' autres éléments de présentation 
permettent de visualiser les situations. 
Ainsi, à la suite des observations de modèles de présentation des indicateurs, il est 
possible de créer notre propre fiche-indicateur qui tient compte d' éléments pertinents 
pour notre système de mesure du développement culturel dans les villes. La première 
section comprend les éléments descriptifs (définition, formule, définition du numérateur 
et du dénominateur) ainsi que les éléments de compréhension (objectif, signification, 
ventilations, métadonnées, comparaIsons, limites, format de présentation et 
interprétation). Les définitions de ces éléments sont précisées à l'intérieur de la fiche-
indicateur. 
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La deuxième section, les éléments de présentation, comprend principalement un 
tableau comparatif présentant l' indicateur, le résultat ainsi que la moyenne de sa classe. 
Puis, un tableau longitudinal peut être ajouté selon les données disponibles. Il comprend 
les données pour les années 2004 et 2007 et la variation entre ces années. Les tableaux 
ou les graphiques qui suivent devraient toujours être accompagnés de remarques de 
tendances et de réactions que les gestionnaires écrivent. Il est à noter que seulement la 
première partie de la fiche-indicateur sera complétée pour les indicateurs présentés à la 
toute fin, c 'est-à-dire ceux qui constituent notre système de mesure. La deuxième partie 
de la fiche-indicateur ne sera pas complétée, car elle suppose que nous diffusons les 
données pour chaque municipalité et que nous en faisons une analyse pour chacune 
d' elles. Pour réaliser la deuxième partie de la fiche-indicateur, nous considérons que 
l'utilisation d' un logiciel est essentielle. Voici maintenant le modèle type. 
Définition : Définition de l'indicateur. 
Formule: Numérateur 
Dénominateur 
Numérateur: Définition complète du numérateur. 
Dénominateur: Définition complète du dénominateur. 
But : Précise la pertinence d'utiliser un tel indicateur, son importance. 
Signification : Indication sur la signification de la moyenne et du fait de se retrouver 
en dessous ou en dessus de la moyenne. 
Ventilation : Information sur le calcul (à partir de la taille des municipalités ou par 
type de régions) . 
Source : Précision sur la source des données, c'est-à-dire avec quels chiffres le 
calcul est effectué. 
Comparaison: Précision sur la nature de la comparaison possible, c'est-à-dire 
avec d'autres municipalités de sa strate de population ou selon des données 
longitudinales. 
Limites : Précision sur les limites de l'indicateur, ce qu'il ne permet pas de 
considérer, ses failles. 
Format de présentation: Précision sur le format de la présentation (graphique 





Tableau ou graphique 
Tendances: Interprétation du tableau ou du graphique. 
Réactions: Indications sur les mesures à prendre face aux résultats. 
Tableau ou graphique 
Tendances: Interprétation du tableau ou du graphique. 
Réactions: Indications sur les mesures à prendre face aux résultats. 
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5.2 Consultations des acteurs 
Cette section des résultats est primordiale, car elle permet de jeter les bases de 
l'étude. En effet, les acteurs du milieu sont les directeurs culturels des services 
culturels municipaux, considérés comme les experts dans le domaine puisque ce sont 
eux qui gèrent quotidiennement la culture localement. Ils sont donc en bonne position 
pour témoigner des besoins des milieux en termes d'indicateurs pour évaluer le 
développement culturel des municipalités. 
Le but des consultations est en premier lieu une démarche d'analyse des besoins 
du milieu dans le but de comprendre les besoins du milieu en matière d' indicateurs. 
Les consultations portent sur l' expérience du projet-pilote sur les dépenses 
municipales au titre de la culture de l' OCCQ, par un questionnement général sur les 
outils de gestion, puis un questionnement plus pointu sur les fonctions d'un système 
de mesure du développement culturel des municipalités. Finalement, un volet plus 
technique est abordé sur les orientations du système de mesure, les particularités du 
secteur culturel et les indicateurs à privilégier. Nous présentons ci-dessous un résumé 
des propos échangés lors des consultations. 
5.2.1 Expérience relevée du projet-pilote 
Tout d'abord, comme le système de mesure du développement culturel est un 
projet qui emprunte les mêmes voies que celui sur les dépenses culturelles 




Nous considérons que les motivations à participer à un projet comme le nôtre 
devraient être semblables que celles du projet-pilote puisqu'ils aboutissent tous les 
deux à des données municipales comparatives sur le plan de la culture. C'est 
pourquoi nous demandons aux gestionnaires qu'elles avaient été leurs motivations 
premières à participer au projet-pilote. Outre le fait que ce soit une implication qui va 
de soi, c'est-à-dire que c' est logique de participer à une étude lorsque l'on veut 
bénéficier des résultats, trois grands points peuvent être identifiés. 
En premier lieu, les gestionnaires culturels y voyaient un intérêt parce qu ' il y 
avait une nécessité de se doter de chiffres valables, permettant d' éclairer les débats 
sur ce qui était bon comme proportion de dépenses culturelles sur les dépenses totales 
de la ville. D 'ailleurs, cela se plaçait aussi dans un contexte politique où les villes 
considéraient qu'elles contribuaient en culture, mais que ce n'était jamais véhiculé 
dans les discours des gouvernements supérieurs. Aussi, la volonté était d' avoir les 
dépenses réelles exhaustives, en plus de voir la différence entre chacun des domaines 
culturels couverts, ce qui n' était pas possible avec les données du MAMROT. Le fait 
d' avoir un portrait réel de l' investissement de la ville rend possible une comparaison, 
ce qui est un apport considérable puisque cela permettait de se fier à une moyenne 
québécoise et de se situer par rapport aux autres. Cet élément est très motivant pour la 
plupart des gestionnaires culturels. Finalement, il yale fait que les données du projet-
pilote constituent un argumentaire solide, notamment pour la crédibilité des données, 
mais aussi parce que ce sont des données quantitatives, ce qui a toujours un meilleur 
écho dans le milieu politique. Les directeurs culturels percevaient donc cette étude 
comme très aidante pour faire valoir les investissements en culture. 
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5.2.1.2 Utilisation des données 
L' idée est aussi de vérifier si les données ont été utilisées dans les villes. En fait , 
il ne faut pas se limiter aux motivations des directeurs culturels, mais bien vérifier si 
ces motivations ont abouti à des utilisations concrètes. 
Dans tous les cas, les données ont été utiles pour dresser un portait de 
l' investissement réel de la ville dans chacun des secteurs. Plusieurs d' entre eux, suite 
à une observation de la réalité culturelle du milieu, ont fait un constat sur leur offre de 
service et ont envisagé des actions pour corriger la situation. 
La plupart des villes ont également comparé leurs données avec celles des autres 
villes de même taille lorsque cela était possible. Le fait que les données soient bien 
détaillées par domaine d' activité est intéressant pour les gestionnaires puisque cela 
permet de bien se situer par rapport à la moyenne québécoise dans tous les domaines 
de gestion. Les données ont confirmé ou non les perceptions quant à l' investissement 
total par rapport aux autres villes, mais aussi par rapport aux forces et faiblesses 
pressenties du service culturel. Les villes considèrent qu 'un secteur a une faiblesse 
lorsqu ' il est sous la moyenne et des actions sont alors envisagées dans ces domaines 
dits prioritaires. 
De même qu 'une majorité a fait valoir les forces et les faiblesses de la ville à 
l' aide des chiffres fournis, notamment durant la période des budgets. En effet, la 
validité des données est un point majeur, c' est-à-dire que les données relevées sont 
les mêmes dans toutes les villes et sont exhaustives, permettant de faire une réelle 
comparaison, ce qui n'était pas possible auparavant. À la suite de ces constats, les 
directeurs culturels ont à convaincre le conseil municipal qu ' il faut agir là où il y a 
des lacunes. Les gestionnaires se servent des résultats afin de défendre leur point de 
vue puisque les chiffres ne sont pas contestés. Le fait que les chiffres proviennent de 
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l' Observatoire de la culture et des communications, qui est sous la gouverne de 
l'Institut de la statistique est très aidant puisque le conseil municipal ne peut soutenir 
que les chiffres ne sont pas valables. Le projet-pilote amène donc un argumentaire 
solide aux gestionnaires notamment pour la crédibilité des données, mais aussi parce 
que ce sont des données quantitatives, ce qui a toujours un meilleur écho dans le 
milieu politique. Certains ont également profité de ce projet pour sensibiliser soit les 
autres divisions de la ville, soit le conseil municipal, en faisant diffuser les résultats à 
l' interne. 
5. 2.1.3 Réflexion sur la démarche 
Finalement, nous tentons de connaître les points de la démarche qui sont perçus 
de façon plus négative par les directeurs culturels. Au niveau de la collecte des 
données, certains commentaires sont considérés afin de ne pas alourdir la tâche des 
directeurs culturels. Il est important pour nous que les données soient facilement 
accessibles aux directeurs culturels afin que l'outil soit utilisé. 
Par rapport à la démarche en groupe, la plupart s'entendent pour dire qu 'elle a été 
plutôt longue, mais qu' elle était nécessaire et certes qu'elle a été bénéfique pour 
l' ensemble des gestionnaires. Non, seulement cela a permis de faire une réflexion de 
groupe sur les définitions, mais aussi de s' entendre sur ce qui devait se retrouver dans 
le domaine culturel. 
Le fait de toujours avoir à ajuster les données de la ville à la codification de 
l' OCCQ est une tâche qui rebute les directeurs culturels. Cette tâche nécessite temps, 
ressources et réflexions pour arrimer les données. En effet, certains éléments 
demandés n'ont pas une correspondance directe, ce qui fait en sorte qu ' il faut faire 
des calculs et trouver une façon de se plier aux exigences du chiffrier. La première 
année nécessite donc de créer une méthodologie suite à une réflexion, c' est-à-dire où 
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classer chacun des éléments pour qu' ils reflètent le plus possible la réalité. En plus, 
certaines données doivent être trouvées dans d'autres directions que le service 
culturel, ce qui demande du temps afin de rejoindre la bonne personne au bon 
moment. 
Ainsi, nous considérons qu'il est important de s'assurer que les indicateurs 
sélectionnés fassent référence à des données que la ville possède déjà, plus 
particulièrement le service de la culture lui-même dans la mesure du possible, et que 
les critères de la ville soient le plus possible les mêmes que dans notre projet. Encore 
une fois, l'idée n'est pas d'alourdir constamment la tâche des directeurs culturels, 
mais bien de leur fournir un outil permettant justement une meilleure gestion. Afin de 
pousser plus loin la réflexion sur ce qui est désiré, nous abordons le thème des outils 
de gestion. 
5.2.2 Opinions sur les outils de gestion 
Depuis le début des propos sur les entretiens, nous faisons le parallèle entre le 
projet-pilote sur les dépenses culturelles et notre projet de système de mesure sur le 
développement culturel des municipalités, en mettant l'emphase sur le fait que les 
deux projets amènent des données comparatives pour les villes. Ainsi, nous 
considérons que ce sont des outils de gestion. Il y a aussi les politiques culturelles, 
ayant connu un essor dans les années '90, qui sont également des outils de gestion, 
mais plutôt pour orienter les actions. Cette tendance à s'outiller davantage est 
signifiante pour notre projet et nous souhaitons approfondir cette notion avec les 
gestionnaires eux-mêmes. 
Ces derniers font le point sur cette tendance aux outils de gestion qUI vient 
notamment du fait que les services municipaux sont considérés comme des 
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entreprises avec des plans d' affaires, ce qui ne se voyait pas il y a 15 ans, surtout dans 
le secteur culturel. D'ailleurs, cette tendance aux outils de gestion n'est pas étrangère 
aux municipalités, qui sont des organismes fonctionnant avec une structure de gestion 
précise, que certains qualifient parfois de rigide. 
En fait, il faut comprendre qu' il y a eu une tendance à l' hyper structuration et que 
les gestionnaires considèrent que trop d'outils de gestion peuvent empêcher d'agir. 
Les directeurs culturels se questionnent sur la multiplication des outils de gestion, 
entre autres sur la fréquence des collectes de données pour un même outil. Aussi, 
certains mentionnent qu'il y a de plus en plus de tables de réflexion à divers niveaux 
(municipal, local, régional, etc.). Ce questionnement vient du fait qu' ils sont très 
conscients que les outils de gestion ne représentent pas une fin en soi. Les données 
demandées doivent nécessairement correspondre aux besoins et aux objectifs de 
gestion des villes afin qu'on puisse traiter les données à bon escient. L'information 
que les outils de gestion procurent doit être utilisée pour le développement et ne doit 
pas tomber dans l' oubli . Surtout, il faut interpréter les données selon la réalité du 
milieu, mais aussi réviser les données et s'ajuster. En d' autres mots, les données 
donnent un portrait du moment, mais ne peuvent servir de planification à long terme, 
car des changements d'orientation s'opèrent rapidement de nos jours et modifient le 
portrait d'une année à l'autre. Il faut donc éviter de prendre les données comme une 
valeur cible et s' installer dans une zone de confort. 
Par contre, quand les outils sont bien conçus et qu' ils sont bien traités, il est 
bénéfique de s' en servir pour s'améliorer. La volonté n' est pas de se structurer avec 
des outils de gestion, mais bien de se documenter pour faire un meilleur constat et 
ainsi, se doter d'outils permettant d' améliorer la performance. En ce sens, certains 
affirment qu ' il était temps que les services culturels se dotent d'outils de gestion 
communs pour pouvoir faire des comparables et pour ainsi s'améliorer. Même si 
l' acquisition de données comparables est le défi des municipalités, c' est un manque 
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comparativement à d'autres secteurs pUIsque ces outils ont tardé à s'installer au 
niveau de la culture. 
En fait, plusieurs y voient un moyen nécessaire pour faire valoir la culture au 
même titre que les autres secteurs. Afin de démontrer la pertinence d' investir dans la 
culture, il est important que chacun des services dispose des mêmes outils. Le 
domaine de la culture a donc tout à gagner à s' intéresser aux outils de gestion de 
données comparatives. 
Maintenant que nous avons vu la position des directeurs culturels sur les outils de 
gestion, nous verrons concrètement ce qu'ils attendent d'un système de mesure 
d'indicateurs culturels sur le développement culturel des villes. 
5.2.3 Les fonctions du système de mesure d'indicateurs culturels au niveau local 
Lors des entretiens d'experts, les directeurs culturels ont identifié les personnes 
qu' ils voyaient comme premiers utilisateurs du système de mesure de notre outil. Les 
réponses de ces derniers ont permis de confirmer notre point de vue, c'est-à-dire que 
selon eux, les premiers destinataires des indicateurs sont les gestionnaires eux-mêmes 
puisque tous les dossiers passent inévitablement dans leurs mains. Ce sont eux qui 
préparent la prise de décisions avec des données plus raffinées. Ensuite, les données 
plus macros passent entre les mains des élus qui doivent justifier les interventions. 
Ainsi, la fonction première des indicateurs est d'informer sur sa propre performance 
d'années en années, dans l'optique d'une meilleure gestion. Ils permettent aux 
gestionnaires de prendre des décisions éclairées, d'ajuster le tir et de repositionner 
l' offre de service. Ensuite, les directeurs culturels y verraient une utilité pour affirmer 
le secteur culturel au même titre qu'un autre service municipal. Ces derniers 
mentionnent que la culture est un secteur qu'il faut défendre constamment et le fait 
d' avoir des données valides sur le secteur permet de démontrer l' importance de la 
110 
culture et son impact sur le développement d'une municipalité. Les données servent 
donc d'outil d'advocac/ pour sensibiliser et alimenter une réflexion sur la culture, de 
même que pour promouvoir. Aussi, comme troisième élément, les gestionnaires 
mentionnent l' élément comparatif qui est non négligeable. 
Nous traitons brièvement des fonctions des indicateurs pUIsque les idées des 
directeurs culturels se recoupent. En effet, il est possible de voir plusieurs éléments 
qui reviennent dans l'opinion des gestionnaires sur leurs motivations à participer au 
projet-pilote, l'utilisation qui en est faite, leur point de vue des outils de gestion et les 
fonctions des indicateurs. Nous pouvons penser que la volonté relative aux outils de 
gestion est claire et qu' il y a un consensus chez les directeurs culturels. En fait, l' idée 
qui en ressort pourrait se résumer en une seule phrase : un système de mesure 
d' indicateurs culturels pour les villes québécoises fournit des données comparatives 
par rapport à sa propre évolution dans le temps et par rapport aux villes comparables, 
ce qui permet d'orienter la prise de décisions et d' être outillé pour défendre la gestion 
de ses dossiers, mais aussi en fonction de faire valoir le milieu culturel. Si 
l' importance d'améliorer sa propre gestion du service est une préoccupation centrale, 
les directeurs culturels n'excluent pas l' importance d'avoir des données sur 
l' ensemble de l'activité culturelle sur leur territoire puisqu ' ils doivent prendre des 
décisions en fonct ion de l'offre globale. 
5.2.4 Le champ d'action du système de mesure : Le système culturel 
En effet, les gestionnaires défendent le fait qu ' il est préférable d'aller chercher de 
l' information sur un système culturel en tant que lieu où s'accomplit le 
développement culturel. C' est-à-dire qu' il ne faut pas se limiter au service culturel de 
1 Advocacy : Stratégie visant à créer un changement et d 'influencer la prise de décision [Traduction 
libre] (Loue, Lloyd et O'Shea, 2003). 
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la ville ; même s' il est essentiel, il est plutôt un point de départ. Le système culturel 
représente davantage le cadre de l'intervention culturelle municipale qui se définit 
comme étant «toutes démarches effectuées directement ou indirectement par la 
corporation municipale en vue d'élaborer, de mettre en œuvre et d'évaluer les 
opérations entreprises dans les divers secteurs artistiques, culturels et patrimoniaux » 
(Lafortune, 1993). Les gestionnaires justifient ce choix en affirmant que le fait de 
tenir compte de tous les acteurs culturels (ex. entreprises privées et organismes) 
donne une image beaucoup plus fidèle du dynamisme culturel dans la ville. Cette 
optique permet d' avoir un portrait global, mais surtout réel puisque plusieurs 
partenariats sont faits pour compléter l'offre de service de la ville. L ' explication de la 
dynamique de gestion culturelle municipale donnée par les directeurs culturels rejoint 
donc la théorie de système culturel de De la Durantaye (2003, 2004) et Laquerre 
(2003) stipulant que les variables de la municipalité sont les diverses clientèles 
(artistes, gestionnaires d ' équipements, citoyens, etc.), ayant des attentes et des 
besoins spécifiques. Pour y répondre, la municipalité doit donc se développer un 
système culturel où « réside des liens de réseautage qui se tissent entre les différentes 
structures» (Laquerre et De la Durantaye, 2003). 
Aussi, il yale fait qu 'une ville peut être très peu sensible à la culture, mais cela 
ne veut pas dire pour autant qu'il ne se passe rien à l' extérieur des services 
municipaux. Bref, il y a un côté très limitatif si on considère seulement le service 
culturel de la ville. Par contre, les gestionnaires sont conscients que peu de données 
sont disponibles en dehors de l' administration de la ville. Ainsi, nous considérons 
principalement le service culturel de la ville, mais nous nous efforcerons à aller 
chercher quelques données complémentaires. Nous souhaitons s' arrimer aux besoins 
des gestionnaires culturels afin que le système de mesure corresponde à leurs attentes. 
D ' autres éléments ont été relevés lors des entrevues et nous les considérons comme 
des priorités. 
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5.2.5 Les particularités du secteur culturel 
Certaines préoccupations des gestionnaires culturels sont prises en considération, 
de sorte qu'ils deviennent des priorités pour nous. 
Ce qui ressort des entretiens est qu'il est souhaitable que le système de mesure 
soit plus complet que celui proposé par le MAMROT. En fait, les indicateurs du 
MAMROT visent « l'amélioration continue du fonctionnement et de la prestation des 
services offerts à la population au sein des organismes municipaux» (Corporation des 
officiers municipaux agréés du Québec, 2008). Des indicateurs sont proposés pour 
chacun des services de la municipalité, mais les services culturels n'ont pas encore 
l' obligation de remplir ces indicateurs. Par contre, la venue d'indicateurs obligatoires 
pour le secteur culturel est inévitable et les directeurs culturels ont déjà fait une 
réflexion à ce sujet. Les gestionnaires culturels concertés ont conclu qu ' il était 
profitable que le milieu soit proactif et que les gens de la culture se dotent eux-mêmes 
d'indicateurs culturels qu ' ils trouvent pertinents et qui les concernent. En fait, les 
gestionnaires trouvent que les indicateurs du MAMROT s' appliquent davantage aux 
secteurs plus traditionnels des villes (ex. travaux publics, sécurité publique, etc.), sans 
doute parce qu ' ils ont été conçus par un ministère qui a d'autres préoccupations, 
d'autres enjeux ou qui est tout simplement plus éloigné des réalités du milieu culturel. 
Certains directeurs culturels expliquent d'ailleurs cette réflexion en précisant 
pourquoi les indicateurs du MAMROT ne sont pas suffisamment significatifs pour le 
milieu culturel. On relève le caractère très technique et quantitatif des indicateurs 
puisqu ' il met l' emphase sur les dépenses des municipalités. Par contre, ces données 
ne permettent pas de bien cibler l'offre de services que devrait couvrir une 
municipalité. Les indicateurs culturels devraient être révélateurs, dans le sens qu ' ils 
devraient fournir des pistes pour prendre des décisions. Il faut tenir compte de la 
définition des arts et de la culture selon l'optique des municipalités et aller chercher 
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des données qui ne sont pas trop loin du mandat des villes. Les gestionnaires sont tout 
de même conscients que les villes ne disposent pas toutes des mêmes mécanismes de 
collecte de données et qu'elles ont une grande autonomie pour développer certains 
secteurs culturels plus que d'autres. Ils croient cependant qu' il y aurait un travail à 
faire pour bien identifier les indicateurs qui tiennent compte des particularités du 
monde de la culture. Certains secteurs sont majeurs, mais ils ne sont pas traités, ce qui 
rend les indicateurs du MAMROT incomplets et très larges. Il ne faut pas avoir des 
chiffres seulement pour avoir des chiffres; il faut savoir pourquoi on va chercher ces 
chiffres et à quoi cela va servir. D 'ailleurs, on reproche aussi qu ' il n'y ait pas de 
strates pour comparer les chiffres des villes, c' est-à-dire avec des comparatifs selon la 
taille des villes. 
Ces propos confirment donc la pertinence de consulter les personnes qui sont 
touchées par l'application d'indicateurs et qui les utiliseront. De plus, on dénote aussi 
l' importance de faire des strates pour que les comparatifs soient intéressants à 
considérer pour les villes. 
5.2.6 Des indicateurs à privilégier 
Afin de bien comprendre le point de vue des directeurs culturels, nous avons 
regardé avec eux une liste d'indicateurs potentiels pour les municipalités (Appendice 
D, Indicateurs présentés lors des consultations). Cette liste est créée à l' aide des 
indicateurs vus dans la section précédente Préparation à la conception des 
indicateurs et leur fiche-indicateur. Nous traitons les opinions sur les indicateurs à 
l' aide de deux grilles de compilation des résultats (Appendice H, Tableau de 
compilation des indicateurs selon les strates de population et Appendice J, Tableau de 
compilation : sommaire et précisions). 
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Le premier tableau, Tableau de compilation des indicateurs selon les strates de 
population (Appendice H), permet de faire ressortir les indicateurs à privilégier. 
C' est-à-dire que les directeurs culturels ont précisé si l'indicateur pouvait se mesurer 
selon la présence ou non de la situation évoquée par l'indicateur ou selon la capacité 
ou l' incapacité à fournir la donnée permettant de calculer l'indicateur. Les réponses 
sont classées selon la taille des municipalités pour nous donner une indication 
supplémentaire. Ensuite, un tableau sommaire est créé (Tableau de compilation : 
sommaire et précisions) où l'information est compilée selon les 10 municipalités 
ayant participé aux consultations. Nous ajoutons des précisions qui sont soit des 
constations face à ce qui a été dit dans les entrevues, soit ce sont des questionnements 
évoqués par la chercheure. 
En faisant ce traitement, certains indicateurs sont ressortis, c 'est-à-dire que ce 
sont des indicateurs à privilégier selon les directeurs culturels puisqu ' ils cadrent bien 
le secteur culturel. Le fait de ne pas inclure ces indicateurs rendrait donc l'outil moins 
intéressant pour eux. 
Tout d'abord, un indicateur qui a fait l'unanimité est celui des dépenses 
culturelles municipales de la ville : soit les dépenses culturelles municipales par 
rapport aux dépenses totales de la ville, ce qui donne le pourcentage en dépenses 
culturelles de la ville, ou encore les dépenses culturelles municipales par rapport à la 
population, ce qui donne un ratio par habitant. Il faut mentionner que cet indicateur 
est déjà présent dans la liste d' indicateurs du MAMROT. En deuxième position, ce 
sont des indicateurs sur l'offie culturelle qui seraient à mettre en priorité, notamment 
des indicateurs sur la diffusion en arts de la scène. On précise d' ailleurs que si l'offie 
culturelle est existante, c' est signe qu'il y a une demande parce que l'activité est 
maintenue, ce qui explique que les indicateurs sur la participation arrivent en 
troisième, après ceux concernant l' offie. Encore une fois, on précise l'importance de 
la participation aux activités de diffusion. 
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Pour ce qui est des autres indicateurs relevés, ils ont une importance égale. On fait 
référence aux indicateurs sur les politiques, sur le nombre d'artistes et d 'organismes 
culturels ainsi qu' un ratio sur les revenus provenant de l'aide privée par rapport aux 
revenus provenant de l'aide publique des organismes. Par contre, ce genre 
d' indicateur nécessite des données très raffinées, ce qui n'est pas toujours possible. 
5.3 Préparation à la sélection des indicateurs 
L ' étape précédente permet de comprendre les priorités en termes d'indicateurs, 
d' ajuster les indicateurs à considérer et de mieux les juger. C'est principalement ce 
que nous faisons rendus à ce stade. En fait , les indicateurs présentés aux directeurs 
culturels étaient une base, mais nous bonifions ici cette liste selon les consultations. 
C'est-à-dire que dans l'optique où nous adoptons une approche endo-formative, il est 
pertinent de prendre en considération les indicateurs sont ressortis lors des 
consultations. Ensuite, il sera possible d'évaluer les indicateurs selon des critères de 
sélection. 
5.3.1 Élaboration d'un ensemble d'indicateurs possibles 
Une liste de tous les indicateurs possibles est élaborée afin de pouvoir ensuite 
faire une sélection d'indicateurs parmi ceux-ci. Cette liste tient compte d'un bon 
ensemble d'indicateurs, mais il faut prendre en considération qu 'elle est réalisée en 
fonction des objectifs de l' étude et des préoccupations des municipalités. 
L 'émergence de ces indicateurs provient donc de trois sources différentes. En 
premier lieu, la majorité des indicateurs ont été reportés ou transformés ou précisés 
des grilles d' analyse de contenu à l'intérieur de l' Appendice F (dans les grilles 
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d'analyse, les indicateurs qui ont été reportés se retrouvent dans l' encadré 
« indicateurs pertinents» à l'intérieur de chacune des grilles) . Les indicateurs qui 
proviennent de cette source sont identifiés par le terme « Recension ». Aussi, certains 
indicateurs proviennent plutôt d'une «observation », soit par rapport à une réalité 
connue propre aux services culturels municipaux que des indicateurs de la partie 
« recension » peuvent s'appliquer à d'autres domaines. Ainsi, l'indicateur est copié 
afin de combler l'ensemble du secteur culturel. Par exemple, pour les salles de 
spectacles, les institutions muséales, les bibliothèques, les galeries d'art, les centres 
d'artistes et les cinémas, les indicateurs sur les revenus et les dépenses s' appliquent à 
tous les domaines. Finalement, certains indicateurs proviennent des suggestions 
d'indicateurs faites par les gestionnaires culturels à l'intérieur de notre série 
d' entretiens dans la phase d' analyse des besoins. Ces indicateurs sont identifiés, dans 
la colonne émergence, par le terme « Entretiens ». 
Voici donc cette grille où l' émergence est précisée ainsi que la source, c'est-à-dire 
l' endroit où les données pourront être collectées. Lorsqu' il y a des points 
d' interrogation, cela indique que nous pensons fortement qu ' il n' y a aucun endroit 
accessible pour avoir ces données. 
Tableau 4 
Grille de tous les indicateurs possibles 
Indicateurs Emer2ence Source 
Gestion: Documents d'orientation 
Présence d' une politique culturelle en vigueur ou en élaboration Recension Ville 
Présence d'un plan d 'action pour la politique culturelle en Recension Ville 
vigueur ou en élaboration 
Politique culturelle adoptée il y a moins de 10 ans Recension Ville 
Politique culturelle adoptée il y a plus de 10 ans Recension Ville 
Présence d'une politique de gestion et/ou d' acquisition et/ou Recension Ville 
d' expositions d 'œuvres d' art en vigueur ou en élaboration 
Présence d' une politique du patrimoine en vigueur ou en Recension Ville 
élaboration 
Présence d'une politique dédiée à la relève artistique en vigueur Recension Ville 
ou en élaboration 
Présence d'une politique de reconnaissance et de soutien en Recension Ville 
vigueur ou en élaboration 
Présence d'une politique d' art public en vigueur ou en élaboration Recension Ville 
Présence d'une entente de développement culturel en vigueur ou Entretiens Ville 
en élaboration 
Nombre de projets impliqués dans l'entente de développement Entretiens Ville 
culturel 
Gestion: Diffusion de l'information 
Présence d'un bulletin culturel envoyé par courriel ou capsule Observation Ville 
hebdomadaire mise en ligne 
Présence d'un répertoire culturel (bottin des artistes et Recension Ville 
organismes) 
Présence d'un site Internet avec programmation Recension Ville 
Présence d'articles promotionnels saisonniers (programme des Recension Ville 
loisirs (culturels), activités estivales, calendrier des spectacles, 
etc.) 
Gestion : Bud2et d' opération 
Pourcentage des dépenses culturelles municipales / Dépenses Recension MAMROT 
totales municipales 
Dépenses culturelles municipales / Population Recension MAMROT 
Coût des activités de loisir culturel / Population Recension Ville ? 
Revenus des salles de spectacles / Population Observation OCCQ 
Revenus bruts des cinémas / Population Observation OCCQ 
Revenus des institutions muséales / Population Recension CALQ 
Revenus des bibliothèques / Dépenses totales municipales Observation MCCQ 
Revenus des centres d' artistes / Population Observation ? 
Revenus des galeries d' art / Population Recension 
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Dépenses des salles de spectacles / Population Observation ? 
Dépenses des cinémas / Population Observation ? 
Dépenses des institutions muséales / Population Recension ? 
Dépenses des bibliothèques / Dépenses totales municipales Observation MCCQ 
Dépenses des centres d' artistes / Population Observation ? 
Dépenses des galeries d' art / Population Recension 
Implication du milieu: Travailleurs culturels 
Pourcentage des travailleurs dans le service de la culture (emploi Observation Ville 
temps plein, de gestion / programmation) / total travailleurs 
municipalités 
Pourcentage des travailleurs culturels / Total des emplois Recension Statcan? 
Nombre d'étudiants inscrits programmes universitaires de Recension ? 
formation professionnelle en culture / Nombre total d 'étudiants 
Nombre d' étudiants inscrits programmes collégiaux de formation Recension ? 
professionnelle en culture / Nombre total d ' étudiants 
Implication du milieu: Promotion de la culture 
Nombre d' articles culturels dans les journaux locaux / Nombre Entretiens Ville 
total d' articles dans les journaux locaux 
Nombre de publicités culturelles dans les journaux locaux / Entretiens Ville 
Nombre total de publicités dans les journaux locaux 
Présence d'un espace culturel réservé hebdomadairement (ex. Recension Ville 
pour une programmation culturellel 
Nombre d 'œuvres d' art permanentes dans les lieux publics Entretiens Ville 
Nombre de types d' affichage différents voués à la culture Entretiens Ville 
Implication du milieu: Concertation 
Nombre d' organismes culturels reconnus / Total des organismes Recension Ville 
de tous les secteurs 
Nombre d ' organismes culturels reconnus / Population Recension Ville 
Nombre d'organismes culturels professionnels / Nombre total Recension Ville 
d' organismes culturels 
Dépenses en subventions aux organismes culturels / Dépenses Recension Ville 
culturelles de la municipalité 
Nombre d' artistes sur le territoire / Population (via le répertoire Recension Ville 
culturel) 
Nombre d 'artistes reconnus / Population Recension Ville 
Dépenses pour le soutien aux artistes / Dépenses culturelles de la Recension Ville 
mUnlcipalité 
Nombre de partenariats avec des entreprises privées / Population Recension Ville 
Nombre de bénévoles dans les organismes culturels / Nombre Recension Ville 
d 'organismes culturels reconnus 
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Nombre de personnes sur les conseils d' administration des Recension Ville 
organismes culturels reconnus / Nombre d'organismes culturels 
reconnus 
Nombre de participants (membres) des organismes culturels Entretiens Ville 
reconnus / Nombre d'organismes culturels reconnus 
Implication du milieu: Partenariats 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans Recension CALQ? 
les centres d'artistes / Revenus provenant de l'aide publique dans 
les centres d' artistes 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans Recension MCCQ? 
les institutions muséales / Revenus provenant de l' aide publique 
dans les institutions muséales 
Revenus d' exploitation et revenus provenant de l'aide privée en Recension MCCQ? 
arts de la scène/ Revenus provenant de l'aide publique en arts de 
la scène 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans Recension MCCQ? 
les bibliothèques/ Revenus provenant de l'aide publique dans les 
bibliothèques 
Implication du milieu: Participation 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel offertes par Recension Ville 
la ville / Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel offertes par Recension Ville 
des organismes / Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel selon une Recension Ville 
offre mixte / Population 
Dépenses moyennes en loisir culturel des ménages / Population Recension Statcan? 
Assistance aux événements culturels / Population Recension Ville? 
Nombre de prêts / Population Recension MCCQ 
Nombre d'usagers / Population Recension MCCQ 
Implication du milieu: Fréquentation 
Nombre de visiteurs dans les institutions muséales / Population Recension OCCQ 
Nombre de visiteurs dans les galeries d'art / Population Recension ? 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la Recension OCCQ 
scène / Nombre de billets disponibles (Taux d'occupation) 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la Recension OCCQ 
scène / Population 
Nombre de spectateurs dans les cinémas/ Population Recension OCCQ 
Nombre de spectateurs dans les cinémas / Nombre de billets Entretiens OCCQ 
disponibles (Taux d' occupation) 
Nombre de visiteurs dans les centres d' artistes / Population Observation CALQ? 
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Offre culturelle: Activités culturelles 
Nombre d'événements culturels / Nombre d' événements de tout Recension Ville 
genre dans la municipalité 
Nombre de jours d' événements /365 jours Recension Ville 
Nombre d'expositions de peintures originales et autres œuvres Recension Ville 
d' art / Population 
Nombre d' activités de loisir culturel offertes par la ville / Recension Ville 
population 
Nombre d' activités de loisir culturel offertes par des organismes / Recension Ville 
population 
Nombre d' activités de loisir culturel selon une offre mixte / Recension Ville 
population 
Capacité d'accueil aux cours offerts par la ville / Population Recension Ville 
Capacité d' accueil aux cours offerts par des organismes / Recension Ville 
population 
Capacité d'accueil aux cours offerts culturels selon une offre Recension Ville 
mixte / population 
Nombre d'organismes (privés ou non) de formation en loisir Entretiens Ville 
culturel / Population 
Nombre d' heures de participation aux activités de loisir culturel / Recension Ville 
population 
Offre culturelle: Arts de la scène 
Nombre de représentations de spectacles / Nombre de salles de Recension OCCQ 
spectacles 
Nombre de spectacles / Nombre de salles de spectacles Observation OCCQ 
Nombre de spectacles de théâtre / Nombre total de spectacles (ou Recension OCCQ 
nombre de représentations) 
Nombre de spectacles de danse / Nombre total de spectacles (ou Recension OCCQ 
nombre de représentations) 
Nombre de spectacles de musique / Nombre total de spectacle (ou Recension OCCQ 
nombre de représentations) 
Nombre de spectacles de chanson / Nombre total de spectacles Recension OCCQ 
(ou nombre de représentations) 
Nombre de spectacles de variété / Nombre total de spectacles( ou Recension OCCQ 
nombre de représentations) 
Offre culturelle: Bibliothèques 
Nombre de livres / Population Recension MCCQ 
Nombre d' acquisitions / Population Recension MCCQ 
Dépenses d' acquisitions de documents / Dépenses totales Recension MCCQ 
Nombre d' heures d'ouverture des bibliothèques annuellement / Recension MCCQ 
population (ou par semaine) 
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Offre culturelle : Formation professionnelle 
Nombre de programmes collégiaux de formation professionnelle Recension Site web 
en culture / Population 
Nombre de programmes universitaires de formation Recension Site web 
professionnelle en culture / Population 
Nombre d'enseignants en culture / Population Recension ? 
Offre culturelle : Etablissements culturels 
Nombre de sièges des salles de spectacles / Population Recension ? 
Nombre de petites salles (1-399) de spectacles / Population Recension OCCQ 
Nombre de moyennes salles (400-700) de spectacles / Population Recension OCCQ 
Nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles / Population Recension OCCQ 
Nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles / Recension OCCQ 
Population 
Nombre de salles de spectacles / Population Recension OCCQ 
Nombre de cinémas / Population Recension OCCQ 
Nombre de salles de cinéma / Population Recension OCCQ 
Nombre de sièges de cinémas / Population Recension OCCQ 
Nombre de musées / Population Recension OCCQ 
Nombre de lieux d'interprétation / Population Recension OCCQ 
Nombre de centres d' exposition / Population Recension OCCQ 
Nombre de galerie d'art / Population Recension Ville ? 
Nombre d' équipements culturels / Superficie de la municipalité Recension Ville? 
Nombre d' équipements culturels situés à moins de 500 mètres Recension Ville? 
d'un autre équipement (concentration culturelle par rapport à un 
rayon précis, centre-ville) / superficie 
Dépenses en immobilisation (construction ou rénovation Recension Ville 
d'établissement culturel) / Dépenses culturelles de la municipalité 
Nombre d'équipements utilisés entre autres pour des activités Recension Ville 
culturelles / Population 
Nombre d'équipements utilisés pour des activités culturelles Recension Ville 
seulement / Population 
Cette liste représente donc pour nous un ensemble d'indicateurs potentiels auxquels 
il faut réfléchir à l'aide des critères de sélection prédéfinis au chapitre du cadre d' analyse 
théorique. Par contre, il faut mentionner ici que certains secteurs peuvent difficilement 
être couverts et nous sommes conscients que cette liste exclut certains éléments du 
développement culturel des municipalités. 
En effet, certaines situations viennent restreindre le choix des indicateurs. 
Notamment, il yale tourisme culturel qui est un secteur difficile à saisir puisque 
plusieurs éléments peuvent faire partie de l' offre touristique. Le cas des événements est 
très problématique, soit au niveau de la définition d'un événement qui est différente 
d'une ville à l' autre, mais aussi au niveau du caractère culturel des événements puisqu' il 
est difficile d' identifier ce qui est culturel. 
Il y aurait aussi d ' autres secteurs que nous voudrions prendre en considération 
comme le patrimoine, mais il manque de données à cet effet et en plus le patrimoine peut 
être un service municipal à part entière ou encore être relié au service de l'urbanisme2 . TI 
y a aussi les données sur les arts visuels et les galeries d' art qui manquent. 
D'un autre côté, nous excluons tout ce qui est opinion du citoyen puisqu ' il faudrait 
faire un sondage à grande échelle. En fait, certaines villes prennent le pouls des citoyens, 
surtout sur le taux de satisfaction, mais encore une fois, aucune d' entre elles ne collecte 
cette information de la même façon . Par contre, il est certain que de faire le parallèle 
entre l'offre culturelle et la satisfaction des citoyens serait une avenue très intéressante. 
Cela permettrait une corrélation sur l'impact, ce qui se rapproche des éléments plus 
qualitatifs. 
2 La validation des résultats avec les directeurs culturels a permise d 'ajuster la situation et de considérer un 
indicateur sur le patrimoine dans notre système de mesure final. 
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En fait, ces éléments sont plutôt particuliers puisqu' en temps habituelles indicateurs 
possibles sont sélectionnés selon des critères de sélection précis. 
5.3.2 Les critères de sélection 
Tout bon modèle d' indicateurs précise les critères qui expliquent leur sélection et il 
faut donc préalablement identifier ces critères. Les indicateurs sont évalués selon la 
présence ou non de chaque critère pour chaque indicateur. On peut observer que les 
critères sont très semblables d'un modèle à l'autre. Voici donc plusieurs critères relevés 
dans différents modèles : 
Critères généraux de sélection pour les indicateurs de durabilité: 
• Validité sur le plan scientifique 
• Représentativité 
• Sensibilité au changement 
• Pertinence aux besoins des utilisateurs potentiels 
• Pertinence aux buts énoncés 
• Assise de données exactes, accessibles, disponibles et comparables 
dans le temps 
• Compréhension par les usagers potentiels 
• Comparabilité à des seuils ou à des cibles 
• Comparabilité aux indicateurs élaborés ailleurs 
• Rentabilité 
• Clarté (sans ambiguïté) 
• Attrait pour les médias (Maclaren, 1996a). 
Les critères des indicateurs de gestion municipaux selon le Ministère des 
Affaires municipales, Sport et Loisir : 
• Ils vont au-delà de l' aspect financier. 
• Ils servent à évaluer la performance des activités des organismes 
municipaux et s'appliquent à ces organismes sans égard à leur taille 
ou à leur budget 
• Ils portent sur des activités importantes sur le plan financier. 
• Ils sont simples à calculer. 
• Ils sont utiles et faciles à comprendre pour l'ensemble des personnes 
appelées à les utiliser, particulièrement les élus municipaux, les 
gestionnaires et les citoyens. 
• Ils se calculent à partir de données facilement accessibles (Ministère 
des Mfaires municipales Sport et Loisir, 2004). 
L 'OCCQ précise d'abord les qualités d'un indicateur culturel, puis les critères : 
Qualités d'un indicateur culturel : 
• Faire partie d'un système cohérent appuyé sur un cadre théorique qui 
situe la culture dans l' ensemble social. 
• Informer sur les tendances et les changements de l' état de la culture 
selon les régions et les secteurs d' activité. 
• Pouvoir appréhender et signaler l' apparition d'un problème. 
• Être fiable, au sens méthodologique du terme : une modification de 
l' indicateur signifie une modification du phénomène mesuré. 
• S' appuyer sur des données statistiques de qualité. 
• Être comparable avec des indicateurs étrangers, lorsque possible. 
• Être compris par le grand public même si sa construction peut être 
complexe. 
• Obtenir un fort degré de consensus parmi les acteurs des milieux 
culturels et des gouvernements concernés. 
• Être publié régulièrement à la date prévue. 
• De plus, il est préférable d'utiliser un petit nombre d' indicateurs 
particulièrement significatifs. 





• Disponibilité des données (Observatoire de la culture et des 
communications du Québec, 2007). 
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Critères des indicateurs de développement de Sustainable Seattle : 
• Pertinence. L'indicateur devrait pouvoir dire quelque chose sur le 
système que vous devez connaître. 
• Refléter les valeurs communautaires. Le rôle essentiel des 
indicateurs est de communiquer. Ainsi, ils devraient être compris 
facilement par les membres de la collectivité et susciter des 
réactions. 
• Les indicateurs devraient être attrayants pour les médias locaux, dans 
le but qu'ils les connaissent et qu' ils surveillent les tendances. 
• Statistiquement mesurable. L ' indicateur devrait, de préférence, être 
comparable aux indicateurs disponibles pour les autres collectivités 
et il devrait exister une forme pratique de cueillette des données, ou 
du moins cela devra être possible. 
• Logiquement ou scientifiquement défendable. On doit comprendre la 
raison d'être des indicateurs, l' aide qu'ils peuvent apporter et tirer 
des conclusions générales. 
• Fiabilité. On doit être capable de dégager ce que l' indicateur veut 
démontrer. L' indicateur doit être constamment mesuré afin d'avoir 
des données comparables dans le temps. 
• Les indicateurs doivent donner des informations sur une situation 
dans le but d' agir. 
• Les indicateurs doivent engendrer l'élaboration de politiques 
pertinentes et influencer la prise de décisions [Traduction libre] 
(Sustainable Seattle, 1998). 
Nous relevons également les critères utilisés par Voyer : 
• La pertinence. L ' indicateur doit correspondre à une préoccupation, à 
un objectif ou à une attente. 
• L' adaptabilité. Les paramètres doivent être suffisamment souples 
pour permettre l' adaptation de l' indicateur aux particularités 
sectorielles, tout en gardant sa valeur intrinsèque. 
• La spécificité et la focalisation. Les indicateurs doivent être 
structurés de façon à bien cerner l' objet de la mesure, à bien décoder 
la situation dans le bon registre, à l'utiliser dans le bon référentiel, 
dans le bon contexte décisionnel. 
• La valeur méthodologique. La méthode de mesure ou d'observation 
doit être valide et fidèle ( ... ). 
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• La faisabilité. On doit avoir (. .. ) la possibilité informationnelle de 
produire l'indicateur par l'utilisation de mécanismes de mesure et de 
traitement rigoureux fournissant des données fiables, en temps 
opportun et de façon rentable. 
• L'accessibilité. L'indicateur doit être accessible, facile à obtenir et à 
utiliser. 
• L ' intelligibilité. L'indicateur doit être simple, clair, compréhensible, 
compris de la même façon par tous et son interprétation doit être 
commune et partagée. 
• L 'évocation. L ' indicateur doit être bien illustré et présenté, 
visuellement évocateur et facilement interprétable par ses 
utilisateurs, par le choix de la forme de représentation. (Voyer, 
2000). 
On relève aussi les critères d'un bon indicateur dans un guide élaboré par le 
Secrétariat du Conseil du Trésor du Québec : 
• La pertinence. L'indicateur correspond à une préoccupation, une 
attente, un engagement en lien avec l'objectif dont il contribue à 
mesurer l' atteinte. 
• La validité. L ' indicateur mesure réellement ce qu ' il doit mesurer en 
fonction de ce qui est visé. 
• La faisabilité. L ' indicateur doit être relativement facile à obtenir et à 
produire. 
• La convivialité. L ' indicateur est simple, clair, facile à comprendre et 
à présenter. Son interprétation est la même pour tous, commune et 
partagée. 
• La fiabilité . Les résultats mesurés par l' indicateur doivent être 
constants chaque fois qu' une mesure est prise dans des conditions 
identiques. 
• La comparabilité. Lorsque c'est possible, on choisira un indicateur 
standardisé, utilisé par plusieurs organisations et reconnu 
officiellement (variables, méthode de calcul et fréquence de mesure 
correspondant à des normes ou à des conventions) (Secrétariat du 
Conseil du trésor du Québec, 2003). 
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Ces critères permettent de valider la démarche du chercheur puisqu ' il n'y a pas 
d' indicateur parfait (Gauthier, 1997). « Il s' agit de choisir celui qui présente les moins 
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grandes lacunes par rapport aux divers critères d' appréciation et de vérifier autant que 
possible que ces critères sont respectés» (Gauthier, 1997). 
À la suite de ces lectures, nous avons regroupé les différents critères vus afin de 
dresser le portrait des critères possibles et de la fréquence à laquelle ils reviennent dans 
les modèles (Appendice J, Regroupement des critères de sélection). En compilant les 
critères de cette façon, nous avons par la suite choisi les critères de sélection à retenir 
pour notre évaluation des indicateurs et nous avons défini ces critères selon les 
définitions présentées par les différents auteurs. 
5.3.3 Les méthodes d'application des critères de sélection 
Dans la littérature, nous avons vu qu ' il y avait différentes façons d'appliquer les 
critères de sélection. JI y a une tendance plus rigoureuse à appliquer une codification. 
Tout d'abord, l'Observatoire de la culture et des communications utilise l'échelle 
suivante dans son projet de système d' indicateurs de la culture et des communications : 
• Un - signifie que le critère de qualité est absent pour cet indicateur. 
• Un + signifie que le critère de qualité est présent en partie seulement 
ou qu ' il est sujet à certaines vérifications. 
• Un ++ signifie que le critère de qualité est présent avec certitude. 
Cette application se traduit comme suit : 
Tableau 5 
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(Observatoire de la culture et des communications du Québec, 2007), 
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Ainsi, un indicateur qui comporte davantage de ++ vaut la peine d'être élaboré alors 
que ceux avec des - seront laissés de côté. 
Ce principe de sélection est également présent dans les écrits de Maclaren avec une 
présentation des critères selon une échelle propre à chaque critère : 
Mesurabilité 
-1 Diffici le à mesurer. 
o Ne peut être mesuré qu'indirectement ou infréquemment. 
+ 1 Facile à mesurer. 
Facilité et coût de cueillette 
-1 Cueillette de données difficiles ou nécessitant de nouvelles 
ressources importantes. 
o Nécessite la participation d'un autre orgamsme ou 
gouvernement. 
+ 1 Données disponibles dans la municipalité ou facilement 
accessibles. 
Crédibilité 
-] Plutôt abstrait; liens ou logique difficiles à saISIr pour les 
utilisateurs. 
o Nécessite un minimum d'explications. 
+ 1 Simples à comprendre; liens manifestes . 
Équilibre entre l'environnement, l'économie, la société ou la santé 
-1 Mesure un aspect. 
o Mesure deux aspects. 
+ 1 Mesure trois aspects. 
Influence sur le changement 
-1 Changement impossible sans mesure, loi ou engagement de 
dépenser d'un gouvernement supérieur. 
o Changement possible par des pressions politiques ou par 
l' influence collective. 
+ 1 Les personnes peuvent influencer les résultats par leurs actes 
(Maclaren, 1996a). 
Avec ses définitions pour chaque critère, la méthode de Maclaren apporte plus de 
précisions et nous pensons que cela peut être bénéfique pour la compréhension de 
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l' application des critères aux indicateurs. Ainsi, nous élaborons des définitions propres à 
chacun de nos indicateurs, mais nous ajoutons un autre aspect à cette méthode, comme 
certains indicateurs nous semblent plus influents que d' autres. La pertinence, la validité, 
la fiabilité et la faisabilité sont chiffrées avec le trois puisque ce sont des indicateurs qui 
pèsent davantage pour la sélection des indicateurs. La compréhension et la 
comparabilité sont à deux, puis l'attractivité, l'adaptabilité et la compréhension sont 
chiffrées avec le un. 
Pertinence 
- 3 L' indicateur ne correspond pas à une préoccupation. 
o L' indicateur correspond plus ou moins à une préoccupation. 
+ 3 L' indicateur correspond adéquatement à une préoccupation. 
Validité 
- 3 L' indicateur ne mesure pas ce qu ' il doit mesurer. 
o L' indicateur mesure difficilement ce qu' il doit mesurer. 
+ 3 L' indicateur mesure toujours ce qu' il doit mesurer. 
Fiabilité 
- 3 L'indicateur ne permet pas une constance de la mesure lorsqu' il est appliqué 
dans des conditions identiques. 
o L' indicateur permet plus ou moins une constance de la mesure lorsqu ' il est 
appliqué dans des conditions identiques. 
+ 3 L' indicateur permet une constance de la mesure lorsqu' il est appliqué dans des 
conditions identiques. 
Faisabilité 
- 3 L' indicateur est difficile à obtenir puisque les données ne sont pas disponibles 
sans qu'une tierce partie collabore en faisant certaines recherches. 
o L' indicateur est plus ou moins facile à obtenir puisque les données sont 
accessibles soient avec la collaboration d'une tierce partie (détenant déjà les 
données en main), soient sur une base de données, mais elles nécessitent 
plusieurs traitements. 
+ 3 L' indicateur est facile à obtenir puisque les données sont toujours disponibles sur 
une base de données et elles ne nécessitent aucun traitement. 
Compréhension 
- 2 L ' indicateur est difficile à comprendre et à présenter de sorte qu ' il peut être 
interprété de différentes façons pour les utilisateurs. 
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o L' indicateur est compréhensible, mais nécessite un minimum d'explications pour 
être interprété correctement par tous. 
+ 2 L' indicateur est facile à comprendre et à présenter de sorte qu'il est interprété 
correctement par tous. 
Comparabilité 
- 2 L' indicateur n'est pas comparable aux indicateurs disponibles pour les autres 
collectivités. 
o L' indicateur est difficilement comparable aux indicateurs disponibles pour les 
autres collectivités. 
+ 2 L'indicateur est facilement comparable aux indicateurs disponibles pour les 
autres collectivités. 
Attractivité 
- 1 L'indicateur n'est pas attrayant pour les médias et les membres de la collectivité 
de sorte qu' il ne suscite pas de réactions. 
o L'indicateur est plus ou moins attrayant pour les médias et les membres de la 
collectivité de sorte qu'il suscite passablement de réactions. 
+ 1 L' indicateur est très attrayant pour les médias et les membres de la collectivité 
de sorte qu'il suscite plusieurs réactions. 
Adaptabilité 
- 1 L' indice ne s'adapte pas aux particularités sectorielles. 
o L'indicateur s'adapte difficilement aux particularités sectorielles. 
+ 1 L' indicateur s' adapte aisément aux particularités sectorielles. 
Cette typologie d' indicateurs est utilisée pour l' évaluation des indicateurs qui se fait 
avec la liste des indicateurs possibles vus ci-dessus. 
5.4 Évaluation des indicateurs 
En fait, les indicateurs relevés jusqu 'à maintenant doivent passer au filtre avec les 
critères de sélection, ce qui représente l'évaluation. Nous avons donc créé une grille 
pour l' évaluation des indicateurs comprenant les indicateurs et les critères de sélection. 
Le tableau de sélection des indicateurs où les chiffres correspondants sont inscrits pour 
évaluer la pertinence de chacun des indicateurs se retrouve en Appendice K, Tableau 
d'évaluation des indicateurs et justifications. Tous les indicateurs à évaluer sont dans la 
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colonne de gauche, les critères de sélection sont dans la colonne suivante et le total se 
retrouve dans la colonne de droite. Le jugement accordé pour chacun des indicateurs est 
expliqué après la présentation de ce tableau. 
Suite à cette évaluation, il est possible de faire une comparaIson entre les 
indicateurs et d'établir un seuil de passage afin de pouvoir considérer ceux-ci. 
5.4. J Identification des indicateurs 
C'est en regardant la grille de sélection des indicateurs que nous pouvons affirmer 
que tous les indicateurs qui ont un score en bas de 5 ne doivent pas être considérés dans 
notre système de mesure du développement culturel (ces indicateurs sont suri ignés en 
rouge dans l' Appendice L, Grille d'élimination des indicateurs). De plus, nous 
remarquons que certains indicateurs très peu pertinents pour notre système réussissent à 
passer le seuil de passage, car ils proviennent d'une base de données et ce sont donc des 
données accessibles. En fait, les critères de faisabilité, validité, fiabilité, comparabilité et 
adaptabilité se rejoignent, c'est-à-dire qu ' ils ont une grande influence un sur l'autre et 
ils pèsent donc beaucoup pour l'évaluation des indicateurs. Ainsi, nous croyons bon 
d'exclure les indicateurs qui réussissent à passer les critères avec un bon score, mais qui 
ont un score négatif du côté de la pertinence (ces indicateurs sont suri ignés en jaune 
dans la grille d' élimination des indicateurs). En effet, même si un critère peut se faire 
facilement et avec exactitude, si celui-ci n' est pas pertinent, il ne sert à rien de l'inclure 
dans notre système de mesure. Nous justifions donc le rejet des indicateurs ayant 
comme score final moins de 5 et les indicateurs ayant un score négatif pour la 
pertinence. 
Remarquez que certains indicateurs qui sont conservés doivent être traités comme 
des indicateurs composites (ces indicateurs sont surI ignés dans 2 teintes de turquoise 
dans l'Appendice L, Grille d' élimination des indicateurs). En effet, les indicateurs sur 
133 
les politiques municipales, autres que la politique culturelle, forment un indicateur 
composite, où les municipalités qui ont plusieurs de ces politiques auront un meilleur 
score que les autres. Ensuite, les indicateurs sur l'ancienneté des politiques doivent être 
considérés ensemble puisque la présence de ces deux mesures se justifie parce qu 'on ne 
peut pas faire autrement. Aussi, les indicateurs sur la diffusion de l' information 
formeront un indicateur composite où un ensemble de moyens de diffusion possible sera 
listé afin de bien représenter la réalité des municipalités sur le plan de la promotion et de 
la diffusion. Ensuite, nous regroupons sur la même fiche les deux indicateurs qui 
utilisent les dépenses culturelles municipales comme numérateur. Plus loin, il y a 
l'indicateur sur les organismes qui comprend les organismes professionnels et ceux de 
loisir culturel. 
Du côté des spectacles, il y aurait un indicateur sur le nombre de spectacles et le 
nombre de représentations, ce sont donc des indicateurs similaires. Ensuite, il y a la 
nature des spectacles, ce qui nécessite de décliner un indicateur pour retrouver les cinq 
disciplines (théâtre, danse, chanson, musique et variétés). Puis, pour les salles de 
spectacles, faute de pouvoir recenser le nombre de sièges par salle, il faudra utiliser les 
catégories petites salles, moyennes salles, grandes salles et très grandes salles. Du point 
de vue de l' assistance en salles de spectacles ou de cinéma, il y a également des 
associations à faire entre le nombre de spectateurs / population et le taux d'occupation 
qui sont très liés. Pour les cinémas, il y a également le nombre de cinémas, de salles et 
de sièges dans ces cinémas. 
Finalement, il y a les dépenses d' acquisitions et le nombre qui y est relié. Aussi, il y 
a les institutions muséales qui se déclinent en 3 établissements, soient les musées, les 
lieux d'interprétation et les centres d'exposition. 
Les indicateurs sélectionnés ont dû être organisés différemment à l'intérieur de la 
grille et certains termes ont été modifiés (Appendice M, Grille des indicateurs retenus). 
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En excluant les indicateurs qui ne passent pas le test des critères de sélection et en 
prenant pour compte les indicateurs composites, nous nous retrouvons avec 22 fiches-
indicateurs et 51 indicateurs. Le changement de couleur (blanc ou gris) indique la fin de 
l' indicateur composite. Par exemple, il y a une fiche-indicateur pour la présence ou non 
d'une politique culturelle en vigueur ou en élaboration. L ' autre exemple, pour les 
indicateurs composites est qu'il y a seulement une fiche-indicateur pour les politiques 
reliées au service de la culture (politique de gestion et/ou d'acquisition et/ou 
d' expositions d'œuvres d'art, politique du patrimoine, politique dédiée à la relève 
artistique et politique d' art public). 
Cette identification d' indicateurs n' est pas l' étape finale pour en retirer une liste 
d' indicateurs. Étant donné notre approche endo-formative avec les directeurs culturels 
des villes, il faut également faire un processus de validation avec ceux-ci . 
5.4.2 Validation des indicateurs 
Lors d' une présentation du système de mesure du développement culturel devant le 
comité consultatif sur les Municipalités et administrations locales de l'OCCQ, les 
directeurs culturels étaient invités à faire des commentaires sur les indicateurs. De 
surcroît, l' essence même de cette présentation était de faire un processus de validation 
où les directeurs culturels devaient sélectionner cinq indicateurs à conserver et cinq 
indicateurs à éliminer. Afin de faire une réflexion appropriée, les membres du comité 
ont envoyé leur proposition par courrieI. Bien qu ' il y ait eu un taux de réponse de 53 % 
(9 réponses sur 17), les indications reçues ont permis d 'élaguer le système 
(Appendice N, Bilan de la validation). TI faut aussi mentionner que les réponses n'ont 
pas nécessairement suivi le procédé recommandé (cinq indicateurs à éliminer et 5 autres 
à conserver), ce qui fait en sorte qu' il n'est pas possible d' établir des taux pour les 
indicateurs. Aussi, il faut mentionner qu 'un indicateur (nombre de citations) a dû être 
ajouté puisque le champ du patrimoine était plus ou moins couvert par notre système de 
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mesure. C'est en fait une remarque qu'a fait le comité consultatif sur les Municipalités 
et administrations locales. 
Quant aux recommandations, elles sont considérées à juste titre, mais une analyse 
doit être faite pour s' assurer que l'étape de validation nous amène au meilleur système 
de mesure possible. Ces précisions que nous apportons sont faites en fonction des 
résultats des entrevues et aussi en fonction de la littérature; ces deux sources 
d' informations permettent d'éclairer notre jugement. 
Par exemple, le nombre d'artistes est un indicateur à retenir selon nous, car il 
informe sur la production culturelle possible. Par contre, nous sommes conscients que 
cette information, le nombre d'artistes, ne peut être fournie pour toutes les 
municipalités. C'est davantage les plus grandes municipalités qui peuvent savoir le 
nombre d'artistes sur leur territoire. Ainsi, nous conservons cet indicateur, mais il est 
« obligatoire » pour les villes de plus de 100000 habitants alors qu ' il est facultatif pour 
les autres municipalités. Ce choix s' explique aussi par la forte présence de cet indicateur 
dans la littérature et par le fait que plusieurs municipalités se disaient capable de fournir 
l' information pour cet indicateur. 
Ensuite, les indicateurs portant sur la participation dans les cinémas ont été rejetés 
par la plupart des collaborateurs. Dans le contexte où nous avions établi (dans les 
entretiens) que l'optique était de considérer la municipalité comme un système culturel 
où les OBNL et les entreprises privées exercent une influence sur la dynamique 
culturelle, il est donc plus pertinent de tenir compte d'un système plutôt que seulement 
ce qui cadre dans la gestion des services culturels des municipalités. Nous comprenons 
donc mal la résistance face aux indicateurs pour le cinéma. Bien sûr, nous avons 
demandé de choisir des indicateurs malgré le fait que certains pouvaient être en faveur 
de conserver tous ces indicateurs. Nous expliquons donc ces choix par cette situation 
particulière. Nous considérons que les indicateurs sur le cinéma sont essentiels puisque 
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c' est une activité culturelle largement répandue et qui donne une information sur le 
secteur privé. 
C' est aussi la même problématique pour les indicateurs sur les établissements 
culturels (cinémas, salles de spectacles et institutions muséales) . La sélection de ces 
indicateurs n' était pas favorable, mais dans l' optique où on demandait d' en éliminer. 
Pour les salles de spectacles, nous sommes d' avis que le milieu a besoin d 'obtenir de 
l' information sur la grandeur des salles et que le nombre de sièges (une information 
demandée par les directeurs culturels) doit être compensé par les types de salles (petites, 
moyennes, grandes et très grandes). Au niveau des cinémas, nous considérons que le 
nombre d ' écrans peut être satisfaisant. Puis, du côté des institutions muséales, nous 
croyons qu' il peut être valable de ne conserver que le nombre d' institutions muséales, 
en faisant fie des distinctions musées; lieux d' interprétation; centres d 'exposition. 
Ainsi, cette étape de validation nous permet de présenter définitivement le système 
de mesure du développement culturel des municipalités québécoises. 
5.5 Présentation du système de mesure d' indicateurs culturels sur le développement 
culturel des municipalités québécoises 
Plusieurs étapes nous ont permis d' avoir un procédé justifiant le système de mesure 
sur le développement culturel que nous vous présentons. D 'ailleurs, nous sommes 
passés d'une liste de III indicateurs à 51 indicateurs lors de la sélection des indicateurs 
à l'aide de critères de sélection. Puis, la validation nous a amené à ne retenir que 33 
indicateurs compris dans 19 fiches-indicateurs . La liste des indicateurs composant notre 
système culturel est présentée selon des regroupements logiques et thématiques, tel que 




1. Politique culturelle et plan d'action. 
1.1 Présence ou non d'une politique culturelle en vigueur ou en élaboration. 
1.2 Présence ou non d'un plan d'action (de la politique culturelle) en vigueur 
ou en élaboration. 
2. Présence ou non d'une entente de développement culturel en vigueur ou en 
élaboration. 
Promotion 
3. Amalgame des moyens de diffusion. 
3.1 Présence ou non d'un bulletin culturel envoyé par courriel ou capsule 
hebdomadaire mise en ligne. 
3.2 Présence ou non d' un répertoire culturel (bottin des artistes et 
organismes). 
3.3 Présence d'un site Internet avec programmation. 
Dépenses 
4. Dépenses culturelles municipales. 
4.1 Ratio des dépenses culturelles municipales par rapport au nombre 
d' habitants. 
4.2 Ratio des dépenses culturelles municipales par rapport aux dépenses 
municipales totales. 
5. Ratio des dépenses des dépenses des bibliothèques par rapport au nombre 
d' habitants. 
6. Ratio des dépenses en subventions pour les organismes culturels par rapport 
aux dépenses culturelles de la municipalité. 
Concertation 
7. Ratio du nombre d'organismes culturels reconnus par rapport au nombre 
d' habitants. 
8. Ratio du nombre d'artistes par rapport au nombre d' habitants. 
Mise en valeur 
9. Ratio du nombre de citations attribuées à un bien patrimonial rapport au 
nombre d'habitants. 
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Offre culturelle vs participation 
Offre : Les arts de la scène 
10. Nombre et grandeur des salles de spectacles. 
10.1 Ratio entre le nombre de salles de spectacles et le nombre d' habitants. 
10.2 Ratio entre le nombre de petites salles (1-399) de spectacles et le 
nombre d' habitants. 
10.3 Ratio entre le nombre de moyennes salles (400-700) de spectacles et le 
nombre d' habitants. 
10.4 Ratio entre le nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles et le 
nombre d' habitants. 
10.5 Ratio entre le nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles 
et le nombre d'habitants. 
Il . Ratio entre le nombre de représentations des spectacles et le nombre de 
d' habitants. 
12. Complémentarité de l' offre en arts de la scène dans les salles de spectacles. 
12.1 Ratio entre le nombre de spectacles de théâtre et le nombre total de 
spectacles. 
12.2 Ratio entre le nombre de spectacles de danse et le nombre total de 
spectacles. 
12.3 Ratio entre le nombre de spectacles de musique et le nombre total de 
spectacles. 
12.4 Ratio entre le nombre de spectacles de chanson et le nombre total de 
spectacles. 
12.5 Ratio entre le nombre de spectacles de variété et le nombre total de 
spectacles. 
Participation : Les arts de la scène 
13 . Participation dans les arts de la scène. 
13 .1 Taux d'occupation dans les salles de spectacles de la municipalité. 
13 .2 Ratio entre le nombre de spectateurs dans les salles de spectacles et le 
nombre d' habitants. 
Offre : Bibliothèques 
14. Ratio entre les dépenses d'acquisitions de documents et les dépenses de 
fonctionnement des bibliothèques. 
Participation : Bibliothèques 
15. Ratio entre le nombre d'usagers et le nombre d' habitants. 
16. Ratio entre le nombre de prêts effectués et le nombre d' habitants. 
Offre : Institutions muséales 
17. Ratio entre le nombre d' institutions muséales et le nombre d' habitants. 
Participation : Institutions muséales 
Aucun. 
Offre : Cinémas 
18. Ratio entre le nombre d'écrans de cinéma et le nombre d' habitants. 
Participation : Cinémas 
19. Participation dans les cinémas. 
19.1 Taux d'occupation dans les cinémas de la municipalité. 
19.2 Ratio entre le nombre de spectateurs dans les cinémas et le nombre 
d' habitants. 
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En premier lieu, nous retrouvons trois indicateurs dans le volet de la gestion, sur les 
orientations. L 'adoption de documents d'orientation signifie une volonté de la ville de 
se donner des orientations en matière de culture, ce qui amène une information plus 
qualitative. En fait, ces indicateurs ne peuvent pas mesurer directement la sensibilité à la 
culture d' un milieu, mais ils peuvent prétendre amener une indication de base sur cette 
sensibilité. Ensuite, trois indicateurs nous informent de la promotion qui de nos jours est 
essentielle. Toujours au niveau de la gestion, il y a les dépenses avec quatre indicateurs, 
donc c' est le volet qui contient le plus d'indicateurs. 
Les indicateurs sur les dépenses culturelles de fonctionnement (4.1 et 4.2) sont ceux 
ayant été identifiés comme prioritaires par les directeurs culturels, en plus d' utiliser des 
données très concrètes, accessibles et largement diffusées. Parmi les domaines culturels, 
nous tenons également à identifier les dépenses des bibliothèques qui représentent près 
de 50 % du budget culturel de la ville (en 2004 et 2005), donc ils sont inévitables 
(Observatoire de la culture et des communications, 2007b). Les dépenses des 
bibliothèques sont toujours en croissance, ce qui n' est pas le cas de tous les autres 
secteurs culturels. D 'ailleurs, l'accroissement des dépenses des bibliothèques en 2005 a 
été de 10,5 $ millions, ce qui est la plus grosse augmentation par rapport aux autres 
secteurs (Observatoire de la culture et des communications, 2007). 
Finalement, dans le domaine culturel au niveau local, la gouvernance est essentielle 
pour avoir une dynamique culturelle intéressante. Le service culturel de la municipalité 
initie le développement culturel, mais la collaboration des acteurs du milieu, 
principalement les organismes, les artistes et les entreprises privées permettent une 
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certaine mobilisation en faveur de la culture. Ainsi, deux indicateurs sur la concertation 
ajoutent un élément intéressant aux indicateurs relatifs à la gestion. 
Ensuite, les autres indicateurs sont contenus dans l'offre culturelle en parallèle avec 
la participation. L' offre culturelle comporte aussi bien une offre en services culturels ou 
encore en activités culturelles qu 'une offre relative aux équipements. Parmi ces 
indicateurs, on peut remarquer qu ' il y a plus d' indicateurs dans les indicateurs sur 
l' offre culturelle (14) que sur la participation (6). Comme nous l' avons déjà dit, nous 
considérons que la présence de toute offre culturelle est justifiée par sa participation. 
Ainsi, s'il y a une offre, c' est qu'il y a une fréquentation en réponse à cette offre. De ce 
fait, cela explique le détail de l'offre culturelle. 
Cette présentation ne serait pas complète sans les fiches-indicateurs, permettant de 
bien comprendre les indicateurs sélectionnés. D' ailleurs, ce raffinement est nécessaire 
afin de pouvoir faire la démarche de calcul dans les municipalités qui le souhaiteraient. 
5.5. 1 Présentation des fiches-indicateurs 
Il importe de bien définir et de détailler les indicateurs retenus dans les fiches-
indicateurs afin qu'ils soient appliqués et compris convenablement. Comme il a été 
mentionné au point 5.1.3 Création de la fiche-indicateur, seulement la première section 
de la fiche-indicateur, les éléments de compréhension, est remplie pour nos indicateurs. 
En effet, la deuxième section, les éléments de présentation, pourrait servir de 
modèle pour une municipalité qui aimerait calculer ses indicateurs. Voici donc les 
fiches-indicateurs du système de mesure sur le développement culturel des municipalités 
québécoises. 
Définition: 1.1 Présence ou non d'une politique culturelle en vigueur ou en 
élaboration . 
1.2 Présence ou non d'un plan d'action (de la politique culturelle) en 
vigueur ou en élaboration. 
Formule: Pas de formule. Seulement oui ou non pour l'année. 
But : La politique culturelle sous-tend une "sensibilisation des élus locaux au 
développement culturel ( .. . ) et l'augmentation des sommes investies dans les arts 
et la culture" (Gauthier et Roy-Valex, 2004). La politique culturelle permet aussi de 
définir l'identité culturelle de la communauté et de procurer une vision à long terme 
(Saint-Pierre, 2007). On peut donc supposer que les villes ayant une politique 
culturelle bénéficient d'une certaine dynamique culturelle . 
Signification: Un oui indiquerait une situation favorable au développement culturel. 
Pour une une municipalité n'ayant pas de politique culturelle, le fait qu'il y ait plus ou 
moins de politiques chez les autres de sa strate indiquerait un manque plus ou 
moins important. C'est-à-dire que si la majorité des villes ont une politique culturelle , 
la situation serait plus alarmante que si c'est plutôt une minorité qui en ont une. 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions . 
Source: Services de la culture des municipalités. 
Comparaison : Avec les réponses de la strate correspondante. 
Limite : Le plan d'action devrait suivre la politque culturelle afin que son appliaction 
soit subséquente. Ainsi , la seule présence d'une politique culturelle n'est pas 
suffisante. 
Format de présentation : Graphique avec les colonnes oui/non, 
selon les strates. 
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Définition: Prés ence ou non d'une entente de développement culturel en vigueur ou 
en élaboration. 
Le minis tère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine conclut des ententes de développement culturel avec des 
municipalités. Elles se fondent s ur un portage des préoccupations et des 
objectifs res pectifs, et s e veut un outil de planification, de ges tion, 
de concertation, de collaboration souple et de regroupement. 
Formule: Pas de formule. Seulement oui ou non pour l'année. 
But: Pour qu'il y ait une entente de développement culturel s ignée, il doit au 
préalable avoir une politique culturelle adoptée. Ains i, le~ villes qui répondent 
pos itivement à cet indicateur ont en plus une politique culturelle. Cela s uppos e 
donc qu'il y a déjà une "volonté d'action des acteurs en prés ence [et] un contexte 
s ociétal favorable à une implication accrue des municipalités dans les arts et la 
culture" (Gauthier et Myrtille, 2004). L'entente amènerait également une 
"augmentation des budgets alloués aux arts et à la culture [et] un engagement 
généralement plus grand des municipalités dans le développement cutJurel" 
(Gauthier et Myrtille, 2004). Aus s i,l'entente se prés ente beaucoup par projets, ce 
qui implique normalement un plon d'action puis que le minis tère fait un suivi de 
l'entente. 
Signification: Un oui indiqurait une situation favorable ou développement culturel. 
Pour une une municipalité n'ayant pas d'ententes de développement culturel, le fait 
qu'il y ait plus ou moins d'ententes chez les autres de sas b"ate indiquroit un manque 
plus ou moins important C'es t-à-dire que si la majorité des villes ont une entente, la 
situation es t plus alarmante que si c'es t plutôt une minorité qui en ont une. 
Ve nti 1 ati ons : Par grande ur de villes et par type de régions . 
Source: Services de la culture des municipalités. 
Comparais on: Avec les répons es de la strate corres pondante. 
Limite: L'indicateur ne tient pas compte de l'ampleur de l'entente de 
développement culturel, c'es t..(:j-dire le montant et le nombre de projets engendrés. 
Format de prés entation : Graphique avec les colonnes oui/non, 
selon les strate s. 
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Définition: 3.1 Prés ence ou non d'un bulletin culturel envoyé par couniel ou caps ule 
hebdomadaire mis e en ligne. 
3.2 Prés ence ou non d'un répertoire culturel (bottin des ams tes et des 
organis mes). 
3.3 Prés ence ou non d'un site Internet avec programmation. 
Formule: Il n'y a pas de formule. 5 eulement un oui ou un non. 
But: Ces indicateurs permettent de connaître les moyens de diffus ion mis en place 
par les villes pour promouvoir leurs activités et programmes. Ces trois moyens sont 
ceux qui s ont les plus courants, mais surtout qui s ont identifiables facilement et qui 
ne portent pas à confus ion. 
5 ignificotion : Le fait qu'il y ait plus ieurs moyens de diffus ion exprimerait une volonté 
d'informer les citoyens. Aus s i, la prés ence de plus d'un moyen donnerait un bel 
amalgame, c'es t-à-dire que la ville souhaite rens eigner le citoyen s ur les activités et 
programmes qui s ont mis de J'avant 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions . 
5 ource: Données des services de la culture des municipalités. 
Comparais on: Avec les répons es de la strate corres pondante . 
Limites: Plus ieurs autres moyens s ont mis en place, mais il a fallu res treindre les 
moyens de sorte qu'ils s oient comparables. Par exemple, le dépliant sais onnier es t 
une bonne mes ure, mais il comporte tellement de variantes s ur le contenu, 
l'ampleur et la forme, qu'il vient difficile d'en faire une comparais on. Au niveau des 
moyens plus vis ibles (oriflamme, panneau afficheur, colonne maurice), il y en a 
tellement que ce serait limitatif et plus ou moins équitable d'en chois ir seulement un 
certain nombre. 
Format de prés entation : Graphique avec les colonnes oui/non, 
selon les strates. 
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Définition: 4.1 Ratio de~ dépens es culturelles municipale~ par rapport au nombre 
d'habitann . 
Formule: Dépens es du service de la culture 
Nombre d'habitann 
Numérateur: Dépens es de fonctionnement du service de la culture. 
Dénominateur: Nombre d'habitann de la municipalité selon l'année de référence 
Définition: 4.2 Ratio des dépens es culturelles municipales par rapport au nombre 
aux dépens es municipales totales. 
Formule: Dépens es du service de la culture 
Dépens es totales de la municipalité 
xloo 
Numérateur: Dépens es de fonctionnement du service de la culture. 
Dé nominate ur: Dé pe ns es de fonctionne me nt totale s de la munic ipalité. 
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But: Cet indicateur permet de connaître l'effort des villes en matière de culture, du 
point de vue économique. Plus précis ément, le fait de connaître la proportion du 
budget municipal qui es t accordée à la culture peut nous informer s ur la sens ibilité 
de la ville à la culture, selon l'importance de l'inves tis s ement comparativement aux 
autres services couverts par la municipalité. On peut s uppos er que l'ampleur du 
budget culturel d'unemunicipalité es t relié à ra qualité et à la divers ité de l'offre 
culturelle municipale. Pour la donnée per capita, on peut s'attendre à une offre plus 
ou moins grande selon l'ampleur de l'investiss ement culturel de la municipalité par 
habitant 
Signification: Plus une ville investie au niveau culturel par habitant plus le citayen 
dis pos erait d'une offre culturelle divers ifiée et de qualité. Une augmentation du 
pourcentage des dépens es culturelles municipales s ur les dépens es totales 
municipales signifierait un développement culturel plus soutenu. Les villes dont le 
ratio des dépenses culturelles est plus élevé que la moyenne supposeraitque la 
ville investie convenablement en culture, selon son budget total. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources: Données des rapports financiers du MAMROT (pour les dépens es 
culturelles) et données de l'Ins titut de la s tatis tique du Québec (pour les données 
de population). 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante et les données 
longitudinale s de s a propre ville. 
Limite: Dépendamment des secteurs et des établis s ements pris en charge par la 
ville, il peut y avoir une différence significative. L'exemple le plus flagrant es t la ville 
propriétaire d'une s olle de spectacles comparativement à la ville qui supporte un 
organis me res pons able de gérer la dite salle. 
Format de prés entation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution des dépens es culturelles municipales. 
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Définition: Ratio des dépens es de fonctionnement des bibliothèques par rapport 
au nombre d'habitants. 
dépens es de fonctionnement des bibliothèques incluent: s alaire et 
rémunération, formation du pers onnel, dépens es d'acquis itions, livres (imprimés), 
publications en séries (Imprimées), périodiques, journaux, documents audiovis uels , 
collection électronique, bas es de données, publications en série électroniques, 
livres électroniques, autres documents numériques, fichiers informatiques, 
dépens es pour les locaux, dépens es informatiques, dépens es d'animation et 
dépens es divers es (MCCCF, 2007). 
Formule: Dépens es de fonctionnement des bibliothèques 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Dépens es de fonctionnement des bibliothèques. 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence. 
146 
But: Cet indicateur permet de connaître l'effort des villes pour les bibliothèques, du 
point de vue économique . Plus précisément, la donnée per capita, on peut 
s'attendre à une offre plus ou moins grande selon l'ampleur de l'investissement 
culturel de la municipalité par habitant. 
Signification : Plus une ville investirait par habitant dans les bibliothèques, plus le 
citoyen disposerait d'une offre diversifiée en termes de documents, mais aussi de 
services. Les villes dont le ratio des dépenses pour les bibliothèques est plus 
élevé que la moyenne suppose que la ville investie convenablement et en offre 
plus à ses citoyens. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions . 
Sources : Données des rapports financiers du MAMROT (pour les dépenses 
culturelles), données provenant de la base de données de l'enquête des 
bibliothèques publiques du MCCCF (pour les dépenses des bibliothèques) et 
données de l'Institut de la statistique du Québec (pour les données de population). 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante et les données 
longitudinales de sa propre ville . 
Limite : Une distinction doit être faite ici entre les grandes villes et les petites 
municipalités. En fait, le service des bibliothèques représente une grande part 
(près de 50 %) du budget consacré aux services rendus (OCCQ, 2007) . Ainsi , pour 
une petite ville dont le budget culturel est souvent plus restreint que dans une grande 
ville, la bibliothèque occupe une grande part des dépenses, ce qui est tout à fait 
normal. Dans le même sens, on sait que plus une ville est riche , plus elle investie 
dans le service des bibliothèques (Gagnon et Garon , 1995). 
Format de présentation: Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution des dépenses de fonctionnement des 
bibliothèques. 
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Définition: Ratio des dépem es en s ubventiom pour les organis mes culturels par 
aux dépens es culturelles de la municipalité. 
Formule: Dépens es en subventions pour les organis mes culturels 
Dépenses culturelles de la municipalité 
Numérateur: Dépens es en s ubventiom pour les organis mes culturels reconnus par 
la politique de reconnais s once et de soutien ou l'équivalent (autant les 
orgam imes de lois ir culturel que les organis mes profes s ionnels). On 
fait référence aux subventions monétaires seulement; les dépem es 
en services s ont donc exclues. 
But: Cet indicateur témOigne de l'ampleur du soutien financier accordé aux 
organis mes culturels. La reconnais s once es t importante, mais le soutien financier 
peut indiquer l'importance qu'on accorde aux projets des organis mes culturels. La 
ville reconnaît l'apport des organis mes culturels et l'idée de concertation es t encore 
plus évidente. 
Signification: On peut donc pem er que plus une ville soutient financièrement s es 
organis mes culturels, plus leur apport es t com idérable dam l'offre culturelle. 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions . 
Sources: Données des services de la culture des villes (pour les dépem es en 
subventions aux organis mes culturels), données des rapports financien du 
MAMR OT (pour les dépens es culturelles) et données de l'ins titut de la s tatis tique du 
Québec (pour les données de population). 
Comparaison: Avec les répomes de la strate correspondante. 
Limites: Certaines villes dirigent le soutien aux organis mes culturels ven les 
services qui peuvent aus si être quantifiés, mais nous les excluons puisque ce n'est 
qui quantifient les mêmes services. Nous sommes également com cients que les 
pas toutes les villes organis mes culturels peuvent auss i avoir accès à d'autres 
s de s ubventiom et que leurs activités peuvent donc être notables même s i 
les subventions de la ville sont plutôtres treintes. 
Format de prés entation : Graphique comparatif selon les moyennes pars trate de 
municipalités . 
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Définition : Ratio du nombre d'organismes culturels par rapport au nombre 
d'habitants. 
Formule: Nombre d'organismes culturels x 100000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre d'organismes culturels reconnus par la politique de 
reconnaissance et de soutien ou l'équivalent (autant les organsimes 
de loisir culturel que les organismes professionnels). 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence . 
But : La présence d'organismes culturels témoigne d'une vitalité culturelle . En effet, 
les organismes ont la capacité de drainer les forces de la ville et de rassembler les 
gens en créant un sentiment d'appartenance autour d'un projet cutlurel. Les 
organismes culturels sont un complément non négligeable à l'offre culturelle 
municipale (du service culturel) puisqu'ils amènent une dynamique culturelle . 
Signification : On peut donc penser que plus une ville a des organismes reconnus 
plus la dynamique culturelle est viable et active . 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions . 
Sources : Données des services de la culture des villes et données de l'Institut de la 
statistique du Québec (pour les données de population). 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante. 
Limites : Il y a un certain nombre de municipalités qui ne détiennent pas de 
politiques de reconnaissance et de soutien officielles, ce qui rend difficile le 
décompte des organismes reconnus. En fait, nous mentionnons dans la définition 
des organismes " l'équivalent " puisque nous savons que la plupart d'entre elles 
peuvent quand même identifier les organismes près de la sphère municipale , 
notamment par l'octroi d'une subvention. 
Format de présentation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. 
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Définition : Ratio du nombre d'artistes par rapport au nombre d'habitants. 
Formule: Nombre d'artistes sur le territoire x 10 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre d'artistes sur le territoire . Le répertoire culturel (ou le bottin 
culturel des villes) peut donc être utile pour trouver ce nombre. Pour les villes ayant 
recours à un répertoire culturel autre (de la MRC, de la région , etc.), il est 
nécessaire d'identifier seulement les artistes habitant sur le territoire de la ville . 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence. 
But : La présence d'artistes dans la ville amène une vitalité culturelle, tout comme la 
présence d'organismes culturels. D'ailleurs la concentration d'artistes dans un 
même territoire est favorable puisqu'elle augmente les chances d'attirer « des gens 
créatifs de tout acabit possédant des compétences et des idées différentes }) 
(Stolarick, Florida et aI.2005). De plus, "la notoriété de certaines artistes peut ( ... ) 
influencer l'image de la ville ( ... ) et contribuer à la reconnaissance de la scène 
artistique urbaine" (Debroux, 2008). 
Signification : On peut donc penser que plus il y a d'artistes habitant sur le territoire 
de la ville , plus la dynamique culturelle est viable et active. 
l~r1Tm"IrInS : Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources : Données des services de la culture des villes et données de l'Institut de la 
statistique du Québec (pour les données de population). 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante . 
Limites: Le nombre d'artistes reste approximatif même en se référant à un 
répertoire culturel puisque ce sont les artistes qui se sont déclarés à la ville en tant 
qu'artistes. La démarche est volontaire et les artistes doivent donc faire eux-mêmes 
l'effort de se manifester. De plus, les artistes que la ville diffusent ne sont pas 
évalués selon leur production culturelle et il y a donc autant les artistes 
professionnels que les artistes dont l'activité culturelle ne constitue pas leur métier. 
Format de présentation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. 
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Définition : Ratio du nombre de citations attribuées à un bien patrimonial par 
rapport au nombre d'habitants. 
Formule: Nombre de citations x 100000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Le nombre de citations fait référence à la Loi sur les biens cuffure/s , 
permettant au MCCCF "et aux municipalités d'attribuer un statut à des biens 
culturels qui présentent un intérêt sur les plans local , régional ou national". 
"L'attribution d'un statut témoigne d'un consensus social à désigner et à conserver 
un bien auquel la collectivité reconnaît une valeur patrimoniale supérieure". Les 
biens pouvant être cités sont les monuments historiques ou les sites du patrimoine 
(pour plus de détails, voir le guide du MCCQ, 2006) . 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence. 
But : "L'attribution d'un statut vise la reconnaissance officielle de l'intérêt patrimonial 
d'un bien par et pour la communauté", [qui] "représente un témoignage historique 
propre à la collectivité dont il est issu". Lors de l'attribution d'un statut, la municipalité 
devient responsable de la conservation du bien et peut, par exemple, empêcher la 
démolition d'un monument historique cité . 
Signification : Le fait que la municipalité ait des monuments historiques ou des 
sites du patrimoine cités témoignerait de l'engagement de la municipalité eUou de 
la communauté envers ces biens qui ont une valeur patrimoniale. 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources : Un traitement de données pourrait être réalisé à partir du Répertoire du 
patrimoine culturel du Québec (pour les données sur le nombre de citations). Institut 
de la statistique du Québec (pour les données de population) . 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante. 
Limites : La Loi sur les biens culturels permet de citer à la fois un monument 
historique et un site du patrimoine. Ainsi , il nous faut comparer au même niveau 
ces deux biens culturels qui sont relativement différents. 
Format de présentation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. 
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Définition: Ratio entre le nombre de s alles de spectacles selon la grandeur de 
celles -ci par rapport au nombre d'habitants Ondicateurs 10.1 à 1 0 .5). 
Les s alles de spectacles vis ées s ont celles en arts de la scène, c'es t-il-dire les 
s alles diffus ant s oient des spectacles "de théâtre, de dans e, de mus ique, de 
chans on et de variétés " et dont les représ entations s ont payantes (OC CO, 2008b). 
En fait, le nombre de s alles de spectacles es t établi selon l'E nquête s ur la 
fréquentation des spectacles au Ouébec de l'OCCO. "faut donc comprendre que 
pour cette enquête, la méthodologie es t établie selon le type de représ entations en 
arts de la scène. Ains i, les établis s ements qui ne diffus ent pas les représ entooons 
qui remplis sent les critères de l'enquête s ont exclus, c'es t-il-dire les établis s ements 
qui ne prés entent pas des "représ entations privées, [des J représ entations de 
spectacles amateurs ains i que [des] représ entations qui ont lieu dans les locaux 
d'écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles" (OCCO, 2008b). 
Pour plus de détails, veuillez vous référer à l'enquête de l'OCCO. 
Formule: Nombre de petites s alles de spectacles x 1 00 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de petites s alles de spectacles (1 à 399 sièges). 
Dénominateur: Nombre d 'habitants dans la municipalité selon l'année de réfé rence. 
Formule: Nombre de moyennes s alles de spectacles x 1 00 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de moyennes s alles de spectacles (400 à 700 sièges). 
Dénominateur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
Formule: Nombre de grandes s alles de spectacles x 1 00 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de grandes salles de spectacles (701 à 3000sièges). 
Dénominqteur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'(innée de référence. 
Formule: Nombre de très grandes s alles de spectacles x 1 00 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de très grandes s alles de spectacles (3001 sièges et plus). 
Dénominateur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
Formule: Nombre de s alles de spectacles x 1 00 000 habitants 
Nombr.e d'habitants 
Numérateur: Nombre de s alles de spectacles toutes tailles confondues . 
Dénominaœur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
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But: Cet indic ate ur.permet de connaître Je nombre de salles selon la grandeur de 
celles -<i, ce qui permet de faire des comparais ons sens ées selon la taille des 
municipalités. La s olle de spectacles es t un équipement vis ible et en tant que 
moyen de diffus ion culturelle, il es t le plus acces s ible aus s i, sion le compare aux 
équipements de création ou de production (Lapierre, 1 997). "Véritable mobilier 
urbain de la culture, c'es t le lieu phys ique permettant à la culture créée et produite 
d'être diffus ée et donc, appréciée" (Lapierre, 1 997). Ains i, cela jus tifte le détaU de 
cet indicateur. D'ailleurs, la s olle de spectacles es t un équipement majeur 
concernant le coût et s a cons truction es t également s ujetl:e à plus ieurs débats ou 
sein de la ville. Il es t donc important pour les villes de pouvoir jus tifter la grandeur 
des s alles de s pectacJes s eJan des comparais ons. 
Signification: Il es t pos s ible de voir deux explications. Tout d'abord, plus une ville 
es t grande, plus il devrait y avoir de s alles de spectacles avec beaucoup de sièges 
pour combler une plus forte demande. Aus si, il serait pos s ible de dire que plus une 
ville es t grande, plus elle devrait avoir de s alles de spectacles pour offrir une 
Ventilations: Par grondeur de villes et par type de régions. 
S .ources : Données provenant de la bas e de données de l'enquête de l'OCCO sur 
la fréquentation des spectacles (pour le nombre de salles). Certaines données ne 
peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être traitées pour le prés ent 
travail. Données de l'ins titut de la s tatis tique du Ouébec (pour les données de 
population). 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante. 
Lirnites : Les strates pour les grondeurs des s alles de s pectocles nous donnent 
une information non négligeable. Par contre, ces strates s ont tout de même larges. 
Par exemple, une ville peut avoir une s olle de 80 sièges et une autre de 380 sièges, 
mais ces deux salles seront clos sées dans la même strate. Pourtant ces deux 
de s alles de spectacles n'ont certes pas le même type d'offre et de clientèle. 
Nous s uppos ons cependant que cette problématique es t plus vis ible pour la 
catégorie des petites salles. Aus s i, nous sommes cons cients que l'indicateur du 
nombre de s alles donne une information très générale puis qu'il ne tient pas compte 
de la taille de ceUes -<i. Par contre, cet indicateur es t prés ent puis qu'H donne une 
information tout de même pertinente. 
Format de prés entation : Craphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Craphique selon l'évolution des dépens es culturelles municipales . 
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Définition: Ratio entre le nombre de représ entations et le nombre d'habitants. 
Les s alles de spectacles vis ées s ont celles en am de la scène, c'es t-à-dire les 
s alles diffus ont s oient des spectacles "de théâtre, de dans e, de mus ique, de 
chans on et de variétés" et dont les représ entations s ont payantes (OCCQ,2008b). 
En fait le nombre de s alles de s pectx:lcles es t établi selon l'E nquête s ur la 
fréquentation des spectacles au Québec de l'OCCQ. Il faut donc comprendre que 
pour cette enquête, la méthodologie es t établie selon le type de représ entations en 
arts de la scène. Ains i, les établis s ements qui ne diffus ent pas les représ entations 
qui remplis sent les critères de l'enquête s ont exclus, c'es t-à-dire les établis s ements 
qui ne prés entent pas des "représ entations privées, [des] représ entations de 
spectacles amateurs oins i que [des] représ entations qui ont lieu dans les locaux 
d'écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles " (OCCQ, 2008b). 
Pour plus de détails, veuillez vous référer à l'enquête de J'OCCQ. 
Formule: Nom~re de représ entations de spectacles 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de représ entations de spectacles. 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence. 
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But: Le nombre de représ entations permet de voir la régularité de l'offre en arts de 
la scène dans les s alles de spectacles de la municipafités. En fait il amène une 
information plus précis e que le nombre de spectacles parce que le nombre de 
représ entations permet de prendre en cons idération les s alles de spectacles qui 
prés entent le même spectacle pour tout l'été, comme des comédies mus ica/es, 
des humoris tes ou des pièces de théâtre d'été. Ce genre de programmation rend 
la divers ité de l'offre plus limitée, mais offre une belle pos s ibilité puis qu'il y a 
plus ieurs soirs de représ entations. 
Signification: Plus le ratio entre le nombre de re pré s entations et le nombre 
d'habitants es t haut, plus la programmation es t fournie et cela répondrait donc à la 
taille de la population. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions . 
Sources: Données provenant de la bas e de données de l'enquête de l'OCCQ sur 
la fréquentation des spectacles (pour le nombre de salles, le nombre de spectacles 
et le nombre de représ entations). Certaines données ne peuvent être trouvées 
directement puis qu'elles ont dû être traitées pour le prés ent travail. 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante. 
Limites: Comme on tient compte de l'ens emble des s alles de spectacles 
prés entent s ur le territoire de la municipalité, il n'es t pas pos s ible de voir le détail 
pour chaque s olle. En fait il se peut qu'il y ait une s olle de spectacles très animée, 
mais qu'une autre le s oit moins ce qui fait chuter le taux. Le portrait es t donc très 
global, c'es t-à-dire l'offre en arts de la s cène totale pour un citoyen. 
Format de prés entation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution des dépens es culturelles municipales. 
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Définition: Ratio entre le nombre de spectacles en théâtre, dans e, mus ique, 
chans on et variété selon le nombre total de spectacles prés entés 
(Indicateurs 12.1 à 12.5). 
Les s alles de spectacles vis ées s ont celles en arts de la scène, c'es t-à-dire les 
s alles diffus ants oient des spectacles "de théâtre, de dans e, de mus ique, de 
chans on et de variétés" et dont les représ entations s ont payantes (OCCQ,2008b). 
En fait, le nombre de s alles de spectacles es t établi selon l'Enquête s ur la 
fréquentation des spectacles au Québec de l'OCCQ. Il faut donc comprendre que 
pour cette enquête, la méthodologie est établie selon le type de représentations en 
arts de la scène. Ains i, les établis s ements qui ne diffus ent pas les représ entations 
qui remplis sent les critères de l'enquête s ont exclus, c'es t-à-dire les établis s ements 
qui ne prés entent pas des "re pré s entations privées, [des] représ entations de 
spectacles amateurs oins i que [des] représ entations qui ont lieu dans les locaux 
d 'écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles" (OCCQ, 2008b). 
Pour plus de détails, veuillez vous référer à l'enquête de /'OCCQ. 
Formule: Nombre de spectacles de théâtre 
Nombre total de spectacles 
Numérateu~ Nombre de spectacles de théâtre prés entés. 
Dénominateur: Nombre de spectacles prés entés dans toutes les dis ciplines 
Formule: Nombre de spectacles de dans e 
Nombre total de spectacles 
Numérateur: Nombre de spectacles de dans e prés entés. 
Dénominateur: Nombre de spectacles prés entés dans toutes les dis ciplines 
Formule: Nombre de spectacles de mus igue 
Nombre total de spectacles 
Numérateu~ Nombre de spectacles de musique présentés. 
Dénominateur: Nombre de spectacles prés entés dans toutes les dis ciplines 
tiques. 
Formule: Nombre de spectacles de chans on 
Nombre total de spectacles 
Numéroteu~ Nombre de spectacles de chans on prés entés. 
Dénominateur: Nombre de spectacles prés entés dans toutes les disciplines 
Formule: Nombre de spectacles de variété 
Nombre total de spectacles 
Numérateu~ Nombre de spectacles de variété prés entés. 
Dénominateur: Nombre de spectacles prés entés dans toutes les dis ciplines 
artis 
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But: Ces indicateurs pennettent de vOÎr la diversité des spectacles prés entés. En 
effet en ayant le ratio des s pectacJes prés entés pour chaque dis cipline artis tique, il 
es t pos s iblede voir les spectacles qui s ont mis de l'avant ou ceux qui s ont moins 
prés entés, mais aus s is i toutes les dis ciplines s ont couvertes. 
S ignificotion : S 'il y a une discipline ams tique dont le ratio es t élevé, c'es t signe 
qu'il y a une forte re pré s entation de ce côté. Plus les ratios se res semblent plus la 
programmation es t équilibrée. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources: Données provenant de la bas e de données de l'enquête de l'OCCQ sur 
la fréquentation des s pectacJes (pour le nombre de spectacles). Certaines données 
ne peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être traitées pour le 
pré sent travail. 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante. 
Limites: Le fait qu'on ne tienne pas compte du nombre de re pré s entations ne 
pennet pas de mettre en valeur les programmations plus sais onnières qui sont 
souvent reçues dans les grandes s alles (ex. humoris te pour tout l'été, comédie 
mus icale, etc.). 
Fonnot de prés entotion : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution des dépens es culturelles municipales . 
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Définition: 13.1 Taux d'occupation des s alles de spectacles de la municipalité. 
13.2 Ratio entre le nombre de s pectateun et le nombre d'habitants. 
Les s alles de s peetacles vis ées s ont celles en arts de la scène, c'es t~-dire les 
s alles diffus ant s oient des s pectae/es "de théâtre, de dans e, de mus ique, de 
chans on et de variétés" et dont les représ entations s ont payantes (OCCQ,2oœb). 
En fait, le nombre de s alles de s pectae/es est établi selon l'Enquête s ur la 
fréquentation des spectacles au Québec de l'OCCQ. Il faut donc comprendre que 
pour cette enquête, la méthodologie es t établie selon le type de représ entations en 
arts de la scène. Ains i, les établis s ements qui ne diffus ent pas les représ entations 
qui remplis sent les critères de l'enquête s ont exclus, c'es t~-dire les établis s ements 
qui ne prés entent pas des "représ entations privées, [del] représ entations de 
spectacles amateurs ains i que [des] représ entations qui ont lieu dans les locaux 
d'écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles" (OCCQ, 2oœb). 
Pour plus de détails, veuillez vous référer à l'enquête de l'OCCQ. 
Formule: Nombre de spectateurs x100 = Taux d'occupation (en %) 
Nombre de sièges dis ponibles 
Numérateur: Nombre de 1 pectateurs dans les s alles de s pectac/es de la 
munie ipalité. 
Dénominateur: Nombre de sièges dis ponibles pour les différents s pectaeles 
prés entés. 
Formule: Nombre de spectateurs xl 00 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de spectateurs dans les s alles de s peetacles de la 
munie ipalité. 
Dénominateur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
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But: Le premier indicateur nous permet de voir la réuss ite des s alles de spectacles 
selon le taux d'occupation à l'ens emble des spectacles prés entés. L'autre 
indicateur nous donne une information axée s ur la population locale parce qu'il 
s uppos e que la fréquentation dans les s alles de spectacles se fait en grande partie 
par les habitants de la ville, ce qui es t relativement vraie, bien qu'il y ait une part de 
spectateurs qui ne s ont pas des citoyens de la dite ville. 
S ignifjcation ~ Cela s uppos e que l'augmentation de la fréquentation es t due à une 
particpation plus grande des citoyens. Du côté du taux de fréquentation telle qu'on 
le connaît une augmentation du taux signifierait directement une plus grande 
occupation des spectacles prés entés en salles, donc un meilleur taux entre l'offre 
et la participation. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources: Données provenant de la bas e de données de l'enquête de l'OCCQ sur 
la fréquentation des spectacles (pour le nombre de spectateurs). Certaines 
données ne peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être traitées 
le prés ent travail. Données de l'Ins titut de la s tatis tique du Québec (pour les 
données de population). 
Comparoisons : Avec les réponses de la strate correspondante . Avec (en plus) les 
données longitudinales de s a propre ville pour Je taux d'occupation. 
Limites: Ces indicateurs ne permettent pas de voir les dis tinctions entre les 
spectacles ayant eu un bon taux d'occupation et ceux qui ont fait chuter ce taux. 
Ils prés entent l'occupation globale des spectacles pendant un an. Aus s i, le 
deuxième indicateur nous donne une information s ur l'occupation en s uppos ant que 
les spectateurs s onttous des habitants de la ville, ce qui n'es t pas toujours le cas. 
Format de prés entation : Craphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Craphique selon l'évolution des dépens es culturelles municipales. 
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Définition: Ratio entre le nombre d'acquis itions et le nombre d'habitants. Ratio 
entre les dépens es d'acquis itions et les dépens es totales des bibliothèques . 
Formule: Dépens es d'acquis itions de documents 
Dépens es de fonctionnement des bibliothèques 
Numérateur: Dépens es d'acquis itions de documents. Comprend les dépens es de 
"documents formant un tout dis tinct sous un titre particulier qu'iJs s oient édités en 
une ou plus ieun unités matérielles, et quel que s oit le nombre d'exemplaires 
détenus par la bibliothèque" (BAnQ, 2(01). 
Dénominateur: Dépens es de fonctionnement des bibliothèques. 
But: Cet indicateur nous informe s ur J'effort d'acquis ition de documents de la part 
de la municipalité. En effet une bibliothèque ayant un ratio des dépens es 
cons acrées à J'acquis ition plus élevé sous -tend une meilleure offre. En fait c'es t 
l'ampleur que prend l'effort d'acquis ition dans le budget des bibliothèques. 
Signification: Selon le nombre de documents acquis, il serait pos s ible de dire que 
la bibliothèque a fait un effort d'acquis ition plus grand qu'une autre bibliothèque. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources: Données provenant de la bas e de données de J'enquête des 
bibliothèques publiques du MCCCF (pour l'acquis ition de documents et les 
dépens es de fonctionnement). Certaines données ne peuvent être trouvées 
directement puis qu'elles ont dû être traitées pour le prés ent travail. Données de 
l'Ins titut de la s tatis tique du Québec (pour les données de population). 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante. 
Limite: Cet indicateur ne permet pas de faire le parallèle entre les dépens es 
d'acquis mon et les documents que la bibliothèque pm s ède déjà. 
Format de prés entation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution du nombre d'acquis ition de documents. 
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Définition: Ratio entre le nombre d'us agers des bibliothèques et le nombre 
d'habitants . 
Formule: Nombre d'us oger! xl 00 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de bénéficiaires des services de la bibliothèque. 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité selon l'année de référence. 
But: Cet indicateur permet de connaître le nombre de citoyens ins crits ou non qui 
utilis ent les services de la bibliothèque, que ce s oit une pers onne phys ique ou 
morale. Ains i, nous connais s ons le pourc entage de la population de munic ipalité 
qui es t us oger de la bibliothèque. 
Signification: Le nombre plus ou moins grand d'us agers indiquerait s i ,'utilis ation 
de la bibliothèque es t bonne. Ains i, plus le nombre d'us agers es t grand, plus la 
bibliothèque es t utilis ée. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources: Données provenant de la bas e de données de l'enquête des 
bibliothèques publiques du MCCCF (pour le nombre d'usagers). Certaines 
données ne peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être traitées pour 
le prés ent travail. Données de l'ins titut de la s tatis tique du Québec (pour les 
données de population). 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante et les données 
longitudinales de s a propre ville. 
Limites: La donnée permet de savoir qu'un des services offerts dans la 
bibliothèque corres pond aux bes oins du citoyen puis qu'il entre à la bibliothèque. 
Par contre, on ne peut s avoir qu'elle utilis ation il fait de la bibliothèque. Par 
exemple, certaines pers onnes peuvent utilis er seulement les pos tes Internet, ce qui 
n'est pas la fonction première de la bibliothèque. Parcontre, on peut dire que la 
bibliothèque réus s ie à amener les citoyens à J'intérieur des murs de la bibliotflèque, 
ce qui es t déjà un pas dans la bonne direction. 
Format de prés entation : Craphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Craphique selon l'évolution du nombre d'us agers. 
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Définition: Ratio entre le nombre de pr~ts effectués et le nombre d'habitants 
Formule: Nombre de prêts effectués 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de "prêts directs ou fournitures à un us oger d'un document 
sous forme non~lectronique ou d'un document électronique sun upport matériel ou 
d'un autre type de support ou trans mis s ion d'un document électrique à un us oger 
pour une durée limitée" (MCCCF et BANQ, 2007). 
Dénominateur: Nombre d'habitants de la municipalité se/on l'année de référence. 
But: Cet indicateur permet de connaître l'utilisation que les citoyens font de 
l'inventairede la bibliothèque. 
5 ignification : Le fait que les documents pr~tés s oient en grand nombre signifie 
qu'il y a un bon roulement, D'ailleurs, le fait que les documents s oient empruntés, 
c'es t-à-dire qu'ils S orle nt de la bibliothèque indiquerait qu'il y a un intérêt certain 
pour les documents à la dis pos ition des citoyens. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources : Données provenant de la bas e de données de l'enquête des 
bibliothèques publiques du MCCCF (pour le nombre de prêts). Certaines données 
ne peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être traitées pour le 
prés enttravail. Données de l'ins titut de la s tatis tique du Québec (pour les données 
de population). 
Comparais ons : Avec les répons es de la strate corres pondante et les données 
longitudinales de s a propre ville. 
limites: Cet indicateur ne permet pas de s avoit s'il y a un nombre res treint de gens 
qui louent beaucoup de livres, ce qui pourrait signifier que les gens s ont très 
satisfaits des doc uments dis ponibles. Auss i, il ne permet pas de prétendre qu'un 
nombre moins tes treint de gens louent peu de livres, ce qui signifierait que le 
service de la bibliothèque de la ville rejoint plus de pers onnes. 
Format de prés entation : Craphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Craphique selon l'évolution des du nombre de prêts dans les 
bibliothèques. 
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Définition: Ratio enire le nombre d'im titutiom mus éaleJ et le nombre d'habitanb. 
Formule: Nombre d'im titutions mus éales x 1 00 000 habitanb 
Nombre d'habitanb 
Numérateur: Les im titutions mus éales incluent les mus ées, les lieux d'interprétation 
et les cenireJ d'expos ition. 
Dénominateur: Nombre d'habitanb dans la municipalité selon l'année de référence. 
But: Cet indicateur permet de connaÎire le nombre d'ins titutions mus éalel à 
l'intérieur d'une même municipalité. Par conire, comparativement à d'autres 
s ervic es c ultureh qui s ont pratiqués majoritairement par la population locale, dans 
l'univeo des ins titutions mus éales, la part des vis iteun qui s ont cons idérés comme 
des touris tes es t majeure". Plus précis érnent, la clientèle locale des mus ées 
représ ente s eu/ement 18 % et elle es t de 1 2 % pour les lieux d'interprétation, alors 
que cette clientèle es t majoritaire, c'es t-à-dire 65 % pour les centres d'expos ition 
(OCCQ,2008c). 
Signification: Une augmentation du taux d'ins titutions mus éales par habitant 
corres pondraità une divers ité plus grande en ce qui a irait à l'offre mus éale. 
Ventilations: Par grandeur de villes et par type de régions. 
S ourc es : Données provenant de la bas e de donnnées de J'OCCQ de l'enquête sur 
la fréquentation des im titutions mus éales (poutle nombre d'ins titutions mus éClles). 
Certaines données ne peuvent être trouvées directement puis qu'elles ont dû être 
traitées pour le prés ent travail. Données de l'Ins titut de la s tatis tique du Québec 
(pour les données de population). 
Comparab ons : Avec les répons es de la s irate corres pondante. 
Limites : L'indicateur ne permet pas de dis tinguer les mus ées, les lieux 
d'interprétation et les centres d'expos ition. L'indicateur donne donc une information 
s ur l'équipement mus éal, mais ne fait pas la dis tinction entre les équipemenb qui 
s 'adreJ sent plus à un citoyen ou à un tourb te. Par conire, nous aimerions spécifier 
qu'il aurait été pOH ible de faire les c alc uls pour chaque type d'établis s emenb , 
mais lel diretteuo culturels ont trouvé que ce niveau de détails n'était.pas 
Format de prés entation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique s elol1 l'évolution du nombre d'ins titutions mus éales. 
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Définition : Ratio entre le nombre d'écrans de cinéma et le nombre d'habitants. 
Selon le système de classification des activités de la culture et des 
communications de l'occa (2004), les cinémas se définissent comme "les 
établissements dont l'activité principale est la projection d'oeuvres 
cinématographiques ou audiovisuelles dans des salles de cinéma ou en plein air". 
Sont exclus : les "festivals de films et les autres établissements dont l'activité 
principale comprend la projection de films" et les "établissements dont l'activité 
principale consiste à présenter des spectacles en arts de la scène" (OCCa, 2004). 
Formule: Nombre d'écrans de cinéma x 100 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre d'écrans de cinéma dans la municipalité. 
Dénominateur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
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But : Cet indicateur foumit de l'information sur l'offre cinématographique d'une ville . 
I! est important d'inclure un indicateur sur le cinéma puisqu'il représente la sortie la 
plus pratiquée chez les Québécois avec 75,5 % de la population qui dit y avoir été 
au moins une fois dans l'année (pour les données de 2004). Le cinéma dépasse 
largement la fréquentation des deux autres sorties les plus populaires: 61 ,4% pour 
le concert de musique présenté par des amateurs et 50,7% pour les fêtes/festivals 
(MCCQ, 2005). D'ailleurs, les taux de fréquentation des autres établissements 
culturels (ex. bibliothèques, musées, etc.) sont d'ailleurs beaucoup plus bas que 
ceux présentés ci-haut. 
Signification : Une municipalité ayant plus d'écrans de cinéma aurait une 
accessibilité et une offre plus grandes (plus d'écrans, signifie plus de salles, donc 
une plus grande variété de films) , et peut-être aussi une diversité dans le genre 
(cinéma grand public ou cinéma de répertoire) . 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources : Données provenant de la base de donnnées de l'enquête de rOCCQ sur 
les projections cinématographiques (pour le nombre d'écrans de cinéma). 
Certaines donnéesne peuvent être trouvées directement puisqu'elles ont dû être 
traitées pour le présent travail. Données de l'Institut de la statistique du Québec 
(données de population). 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante. 
Limites : L'indicateur ne permet pas de savoir s'il y a plusieurs établissements, 
mais seulement le nombre de salles. De plus, nous ne connaissons pas la 
grandeur des salles. 
Format de présentation: Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipalités. Graphique selon l'évolution des dépenses culturelles municipales. 
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Définition : 19.1 Taux d'occupation dans les cinémas de la municipalité. 
19.2 Ratio entre le nombre de spectateurs et le nombre d'habitants. 
Selon le système de classification des activités de la culture et des 
communications de l'OCCQ (2004), les cinémas se définissent comme "les 
établissements dont l'activité principale est la projection d'oeuvres 
cinématographiques ou audiovisuelles dans des salles de cinéma ou en plein air'. 
Sont exclus : les "festivals de films et les autres établissements dont l'activité 
principale comprend la projection de films" et les "établissements dont l'activité 
principale consiste à présenter des spectacles en arts de la scène" (OCCQ, 2004). 
Formule: Nombre de spectateurs x 100 = Taux d'occupation (en %) 
Nombre de sièges 
Numérateur: Nombre de spectateurs dans les cinémas de la municipalité (pour 
l'ensemble des salles et l'ensemble des représentations). 
Dénominateur: Nombre de sièges dans les cinémas de la municipalité (pour 
l'ensemble des salles et l'ensemble des représentations). 
Formule: Nombre de spectateurs dans les cinémas x 100 000 habitants 
Nombre d'habitants 
Numérateur: Nombre de spectateurs dans les cinémas de la municipalité (pour 
l'ensemble des salles et l'ensemble des représentations). 
Dénominateur: Nombre d'habitants dans la municipalité selon l'année de référence. 
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But : Le premier indicateur nous permet de voir la réussite des cinémas selon le 
taux d'occupation à l'ensemble des représentations de films. L'autre indicateur 
nous donne une information axée sur la population locale parce qu'il suppose que 
la fréquentation des cinémas se fait en grande partie par les habitants de la ville , ce 
qui est relativement vraie , bien qu'il y ait une part de spectateurs qui ne sont pas 
des citoyens de la dite ville . 
Signification : Cela suppose que l'augmentation de la fréquentation est due à une 
particpation plus grande des citoyens. Du côté du taux de fréquentation telle qu'on 
le connaît, une augmentation du taux signifierait directement une plus grande 
occupation aux films présentés, donc un meilleur taux entre l'offre et la participation. 
Ventilations : Par grandeur de villes et par type de régions. 
Sources : Données provenant de la base de donnnées de l'enquête de l'OCCQ 
sur l'industrie du film et la production télévisuelle indépendante (pour le nombre de 
spectateurs dans les cinémas). Certaines données ne peuvent être trouvées 
directement puisqu'elles ont dû être traitées pour le présent travail. Données de 
l'Institut de la statistique du Québec (pour les données de population). 
Comparaisons : Avec les réponses de la strate correspondante. Avec (en plus) les 
données longitudinales de sa propre ville pour le taux d'occupation . 
Limites : Ces indicateurs présentent l'occupation globale pendant un an , sans 
distinction pour les représentations plus populaires. Aussi, le deuxième indicateur 
nous donne une information sur l'occupation en supposant que les spectateurs sont 
tous des habitants de la ville , ce qui n'est pas toujours le cas. 
Format de présentation : Graphique comparatif selon les moyennes par strate de 
municipal ités. Graphique selon l'évolution des dépenses culturelles municipales. 
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5.6 Présentation de chiffres comparatifs pour les municipalités 
De notre côté, il n'est pas possible de recueillir les données pour tous les indicateurs 
puisqu ' il faudrait investiguer énormément de temps sur une collecte des données. En 
prenant pour exemple le projet des dépenses culturelles municipales, nous savons que 
pour simuler une moyenne dans toutes les strates, il faudrait demander la collaboration 
de 175 municipalités québécoises. Évidemment, une simulation pourrait se faire en 
incluant moins de villes, mais nous considérons qu'il y a tout de même un minimum 
requis. Par exemple, en souhaitant inclure 50 % des villes de 25 000 habitants et plus et 
10 % des villes de moins de 25 000 habitants, nous arrivons tout de même à un total de 
129 villes où des données seraient à collecter. Dans le cas où ce serait moins que cela, 
nous considérons que la piètre valeur des résultats obtenus ne justifierait pas une si 
grande charge de travail. Il ne sera donc pas possible de fournir une moyenne pour tous 
les indicateurs sélectionnés dans notre système de mesure du développement culturel des 
municipalités québécoises. 
Par contre, certaines données peuvent être accessibles assez facilement et il est donc 
possible de fournir une moyenne pour les indicateurs dont les données sont déjà dans des 
bases de données. Autrement dit, nous procédons à l' opérationnalisation de certains 
indicateurs dont les données peuvent être accessibles assez facilement . C'est-à-dire que 
des bases de données sont accessibles, soit celles de l'OCCQ (Enquête sur la 
fréquentation des spectacles, Enquête sur la fréquentation des institutions muséales, 
Enquête sur les projections cinématographiques), celle du MCCCF (Statistiques sur les 
bibliothèques publiques), et celle du MAMROT (Rapport financier des municipalités). 
Cependant, les données présentées dans les tableaux et les figures qui suivent ne doivent 
pas être mal interprétées. Il faut garder en tête qu ' il s' agit d ' indicateurs et non de 
statistiques. Ainsi, on ne peut pas dire par exemple, qu' il y a plus d 'un tel équipement 
dans les municipalités de moins de 5 000 habitants comparativement aux municipalités 
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de 100 000 habitants et plus parce que le chiffre indiqué est plus élevé. Cela signifie 
seulement que pour la population visée, l' équipement dessert plus ou moins d'habitants. 
La fonction principale des données présentées est de servir d'éléments comparatifs pour 
les municipalités d'une même strate ou d'une même région; il est donc normal que leur 
lecture ne permette pas une analyse approfondie de la situation. 
Un calcul pour chacune des municipalités est réalisé, puis une moyenne est calculée 
pour chaque strate de population ou chaque type de région, selon le cas. Cette manière 
de répartir les données permet une comparaison plus représentative de la réalité de 
chacune des municipalités. 
Les données sont présentées par taille de municipalités, c'est-à-dire selon le nombre 
d' habitants : 
• stratel : municipalités de 100 000 habitants et plus; 
• strate 2 : municipalités de 25 000 à 99 999 habitants; 
• strate 3 : municipalités de 5 000 à 24 999 habitants; 
• strate 4 : municipalités de moins de 5 000 habitants. 
En matière de type de régions, nous utilisons la classification du MCCCF : 
• les régions centres : Montréal et la Capitale-Nationale; 
• les régions périphériques : Chaudière-Appalaches, Laval, Lanaudière, 
Laurentides et Montérégie; 
• les régions intermédiaires : Mauricie, Estrie, Outaouais et Centre-du-Québec; 
• les régions éloignées : Bas-Saint-Laurent, Saguenay- Lac-St-Jean, Abitibi-
Témiscamingue, Côte-Nord, Nord-du-Québec et Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine. 
Les résultats présentés peuvent être plus signifiants en ayant le portrait des 
municipalités de plus de 25 000 habitants. 
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Tableau 6 
Répartition des municipalités de 25 000 habitants et plus dans les types de région 
100 000 habitants 25000 à 
et plus 99 999 habitants 
Régions centres Montréal Dollard-Des Ormeaux Côte-Saint-Luc 
Québec Pointe-Claire 
Régions périphériques Lévis Saint-Georges Brossard 
Laval Thetford Mines Granby 








Régions intermédiaires Trois-Rivières 
Sherbrooke 
Gatineau 
Régions éloignées Saguenay 
Abréviations et symboles 
% Pourcentage 
n Nombre 
Donnée non disponible 
Zéro - Néant 
x Donnée confidentielle 









5.6.1 Données sur les dépenses 
Parmi les données facilement accessibles, il y a bien sûr celles qui composent le 
budget de fonctionnement des municipalités3 Nous présentons ici les résultats pour les 
dépenses de fonctionnement relatives à la culture, mais également les dépenses de 
fonctionnement faites précisément pour les bibliothèques, lesquelles constituent un 
service largement répandu et qui occupe une grande part des dépenses culturelles. 
Tout d' abord, on constate que la dépense culturelle par habitant est proportionnelle à 
la taille de la ville, c'est-à-dire que plus il y a d'habitants dans une ville, plus la dépense 
par habitant augmente, c' est ce que démontre le tableau 7 (réfère à l' indicateur 4.1 -
Ratio des dépenses culturelles municipales par rapport au nombre d'habitants). Par 
contre, il faut mentionner que dans la catégorie des municipalités de moins de 5 000 
habitants, il ya 80 municipalités en 2004 et 79 municipalités en 20074 qui n'ont aucune 
dépense culturelle. Aussi, il est possible de voir que l' évolution des dépenses culturelles 
de 2004 à 2007 affiche une croissance plus marquée dans les municipalités de 25 000 à 
99999 (30,8 %) et dans celles de 5 000 à 24 999 habitants (29,3 %). Cette augmentation 
est un peu moindre dans les municipalités de moins de 5000 habitants (+24,1 %) et dans 
les municipalités de 100000 habitants et plus (+22,1 %). 
3 Les données utilisées pour faire les calculs proviennent des rapports financiers des municipalités remis 
au MAMROT. Pour les municipalités dont la dépense culturelle n'était pas disponible, il nous a fallu les 
exclure du calcul parce que nous ne pouvions pas prétendre que ces municipalités ne faisaient aucune 
dépense en culture. L'ensemble des municipalités comparées entre 2004 et 2007 est légèrement différent 
puisque 1079 municipalités ont transmis leur rapport financier en 2004 et en 2007, il Y a 1105 
municipalités qui l'ont rendu. 
4 En 2004, il Y a 952 municipalités de moins de 5 000 habitants alors qu' en 2007, il yen a 945. 
Tableau 7 
Dépenses culturelles moyennes 1 des municipalités par habitant 
selon la taille des municipalités, Québec, 2004 et 2007 
Année 
2004 2007 Variation 
2007/2004 
$ $ 
100000 habitants et plus 55,16 67,37 
25000 à 99 999 habitants 45,34 59,29 
5 000 à 24 999 habitants 32,84 42,47 
Moins de 5 000 habitants 15,53 19,28 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant transmis leur rapport financier au MAMROT. 
Sources : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire, 
données des rapports financiers des municipalités, 2004 et 2007. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 







Par ailleurs, il est possible de regarder les dépenses culturelles des municipalités 
selon les types de régions (figure 8). Dans la strate des moins de 5 000 habitants, la 
dépense par habitant la plus grande est de 24,52 $ et la plus petite est de 16,38 $. Dans 
les 3 autres strates, la dépense par habitant ne descend pas en deçà de 35,45 $. Ainsi, la 
différence dans les dépenses se remarque davantage dans les municipalités de moins de 
5 000 habitants où la dépense par habitant est nettement moindre. D'ailleurs, il y a 
relativement peu de différence selon qu'une municipalité de cette taille soit dans un type 
de région ou l'autre ; la dépense étant similaire dans tous les types de région. On 
remarque que pour les municipalités des strates 2 et 3, les dépenses des municipalités 
des régions périphériques et intermédiaires sont plus faibles que pour les municipalités 
des régions centres et éloignées. On pourrait penser que les municipalités des régions 
centres bénéficient de leur proximité avec la grande ville. Par ailleurs, les municipalités 
de plus de 25 000 habitants situés dans les régions éloignées constituent probablement 
un pôle culturel dans leur région administrative. Une autre exception est le 96,79 $ 
attribué aux municipalités de 25 000 à 99 999 habitants des régions centres. Cette 
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donnée est peu significative, car seulement deux municipalités forment cette strate, et les 
deux ont un très haut score5. 
Figure 8 
Dépenses culturelles moyennes1 par habitant des municipalités selon la taille des 
municipalités et le type de région, Québec, 2007 
Plus de 100 000 habitants 25 000 a 99 999 habitants 5 000 a 24 999 habitants 
• Régions centres • Régions périphériques o Régions intermédiaires 
1. Ratio calculé pour les municipalrtés ayant transmis leur rapport financier au MAMROT. 
Sources : Ministére des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du terrrtoire, données 
des rapports financiers des municipalrtés, 2004 et 2007. 
Instrtut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
Moins de 5 000 habitants 
o Régions éloignées 
Cette situation se constate aussi à la figure 9 (réfère à l'indicateur 4.2 - Ratio des 
dépenses culturelles municipales par rapport aux dépenses municipales totales) où les 
municipalités de 25 000 à 99 999 habitants situées dans une région centre (avec un ratio 
de 9,6 %), surpassent largement le ratio « normal» (qui va de 1,6 % à 5,8 %). La 
différence majeure entre les figures 8 et 9 concerne les municipalités de 100 000 
habitants et plus situés dans les régions centres, soit Montréal et Québec. Concernant le 
ratio des dépenses culturelles par habitant (figure 8), Montréal et Québec surpassent 
largement les autres municipalités de la strate des 100 000 habitants et plus avec 
Trois municipalités forment cette strate (Pointe-Claire, Côte-Saint-Luc et Dollard-des-Ormeaux), 
mais la dépense d' une de ces municipalités n'est pas disponible. 
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89,34 $, comparativement à 53,71 $,66,38 $ et 67,37 $ pour les municipalités des autres 
types de région. Cet écart est atténué en ce qui concerne le ratio des dépenses culturelles 
sur les dépenses de fonctionnement (à la figure 9) puisque Montréal et Québec ont un 
ratio de 4,3 %, ce qui est relativement semblable au ratio des municipalités des autres 
types de région (3 ,7 %, 4,7 %, 4,5 %). 
Figure 9 
Part des dépenses culturelles moyennes1 sur les dépenses de fonctionnement des 









Plus de 100 000 habitants 
• Régions centres 
25 000 ci 99 999 habitants 5 000 à 24 999 habitants 
• Régions périphériques o Régions intermédiaires 
1, Ratio calculé pour les municipalités ayant transmis leur rapport financier au MAMROT, 
Sources : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire, données 
des rapports financiers des municipalités, 2004 et 2007, 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
Moins de 5 000 habitants 
o Régions éloignées 
Par contre, lorsqu 'on regarde la part des dépenses culturelles sur les dépenses de 
fonctionnement des municipalités, on observe que les municipalités de 25 000 à 99 99 
habitants ont un ratio plus élevé (5 ,3 % en 2007) que les plus grandes municipalités 
(4,3 %) (tableau 8). Alors que l' augmentation du ratio des dépenses entre 2004 et 2007 
est forte du côté des municipalités de 5 000 24999 habitants (un écart de 0,7 points) et 
les municipalités de 25 000 à 99999 habitants (0,4 points), elle est stable pour les 
municipalités de moins de 5 000 habitants et elle régresse dans les villes de 100 000 
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habitants et plus (- 0,2 points), ce qui est assez surprenant. En fait, sur les neuf villes 
composant la strate des municipalités de plus de 100 000 habitants, trois ont vu le ratio 
de leurs dépenses culturelles baisser. 
Tableau 8 
Part des dépenses culturelles moyennes 1 sur les dépenses de fonctionnement 
des municipalités selon la taille des municipalités, Québec, 2004 et 2007 
Année 
2004 2007 Écart 
2007/2004 
% % Points de porcentage 
100000 habitants et plus 4,5 4,3 
25 000 à 99 999 habitants 4,6 5,3 
5 000 à 24 999 habitants 3,3 3,7 
Moins de 5 000 habitants 1,8 1,8 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant transmis leur rapport financier au MAMROT. 
Sources : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire , 
données des rapports financiers des municipalités, 2004 et 2007. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 





Examinons maintenant le cas plus précis des dépenses des bibliothèques qUl 
constitue le poste de dépenses majeur dans les services culturels municipaux. Certaines 
précisions doivent être apportées pour une meilleure compréhension. Tout d' abord, les 
données sources que nous avons utilisées sont celles du MCCCF sur les bibliothèques 
publiques autonomes, lesquelles n' incluent pas les bibliothèques affiliées6 . La Grande 
Bibliothèque à Montréal a été retirée de la population examinée puisqu 'elle ne fait pas 
partie du réseau des bibliothèques publiques de la ville de Montréal (ce n'est pas une 
bibliothèque municipale). Une autre exception est la bibliothèque Eleanor London de 
Côte-Saint-Luc qui a un profil très éloigné des autres bibliothèques. En fait, la 
municipalité a une population de 31 458 habitants alors que les chiffres de la 
6 Les données pour 2007 sont recueillies par le MCCCF et BAnQ. 
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bibliothèque (usagers, dépenses, prêts) sont similaires a ceux d 'une ville de 100000 
habitants et plus. 
Tableau 9 
Dépenses moyennes 1 par habitant des bibliothèques municipales 
selon la taille des municipalités, Québec, 2004 et 2007 
100 000 habitants et plus 
25 000 à 99 999 habitants 
5 000 à 24 999 habitants 













1. Ratio calculé pour les municipalités ayant une bibliothèque autonome. 
Sources : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, 
Statistiques sur les bibliothèques publiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 







Au tableau 9 (réfère à l' indicateur 5 - Ratio des dépenses de fonctionnement des 
bibliothèques par rapport au nombre d' habitants), on remarque qu ' il y a relativement peu 
de différence dans les dépenses des bibliothèques par habitant en fonction de la taille de 
la population. D ' ailleurs, il y a une augmentation significative des dépenses, entre 2004 
et 2007, pour les municipalités de 5 000 à 24999 habitants (+24,2 %) (strate 3) et les 
municipalités de 25 000 à 99999 habitants (+26,2 %) (strate 2), comparativement aux 
bibliothèques de 100000 habitants où il y a une légère diminution (-6,4 %). 
L 'augmentation des dépenses semble permettre aux municipalités des strates 2 et 3 de se 
rapprocher des dépenses des grandes villes (dans les strates 2 et 3, la dépense par 
habitant était d' environ 26 $ en 2004, alors qu'elle est autour de 33 $ en 2007). La 
donnée pour les municipalités de moins de 5 000 habitants n' est pas représentative de 
l'ensemble puisque deux municipalités ont des ratios très élevés, ce qui modifie 
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considérablement la moyenne. Il faut comprendre que la donnée peut vaner 
considérablement d'une municipalité à l'autre puisque les plus petites municipalités sont 
davantage desservies par des bibliothèques affiliées (Réseau BIBLIO du Québec). 
Lorsqu'on y insère la variable du type de région (tableau 10), on observe que 
paradoxalement, les dépenses des bibliothèques par habitant les plus grandes sont dans 
les municipalités de 100 000 habitants et plus des régions centres et dans les 
municipalités de moins de 5 000 habitants des régions centres. 
Tableau 10 
Dépenses moyennes 1 par habitant des bibliothèques municipales selon la taille 
des municipalités et le type de région, Québec, 2007 
Type de régions 100 000 habitants 25000 à 5000à 

















1. Ratio calculé pour les municipalités ayant une bibliothèque autonome. 
Sources : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, 
Statistiques sur les bibliothèques publiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 






5.6.2 Données sur l'offre culturelle et la participation 






Les salles de spectacles constituent des équipements majeurs en arts de la scène pour 
les municipalités. Elles sont un enjeu et le fait de pouvoir comparer les équipements 
avec ceux d'autres municipalités est très important. Par contre, il faut regarder les 
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données qui suivent en ayant conscience que plusieurs municipalités n'ont aucune salle 
de spectacles7 . C'est ce que démontre le tableau Il (réfère à l'indicateur 10.1 - Ratio 
entre le nombre de salles de spectacles et le nombre d'habitants). 
Tableau 11 
Nombre moyen 1 de salles de spectacles par 100 000 habitants 
selon la taille des municipalités , Québec, 2007 
100 000 habitants 25000 à 5000à 
et plus 99 999 habitants 24 999 habitants 
n n n 
Toutes les municipalités du Québec 5 ,3 5 ,3 7,3 
Sélection de municipalités 5,3 7 ,1 19,7 
Proportion des municipalités ayant 
au moins une salle de spectacles 9/9 24/32 47/127 
1. Moyenne pour l'ensemble des municipalités du Québec, incluant celles n'ayant aucune salle de spectacles . 







3. Nombre de municipalités ayant au moins une salle de spectacles sur le nombre de municipalités composant la strate. 
Sources : Institut de la statistique du Québec. Observatoire de la culture et des communications du Québec, 
Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
Au tableau Il , nous faisons la distinction entre les municipalités qui détiennent une 
salle de spectacles et seulement celles qui en ont au moins une. On observe une 
différence bien différente selon la population utilisée. Ces chiffres démontrent que les 
petites municipalités qui sont pourvues de cet équipement culturel font un effort 
considérable (comparativement aux autres municipalités de même taille, mais aussi 
grandes villes). Pour les données qui suivent, nous tenons compte de l' ensemble des 
municipalités du Québec. 
L'Enquête sur la fréquentation des spectacles nous permet de dénombrer les salles de spectacles 
utilisées en 2004 et 2007. Il ne faut donc pas exclure l'hypothèse que des salles de spectacles soient 
présentes sur le territoire d'une municipalité, mais qu'elle n'ait pas été en activité durant les années 
spécifiées. 
Tableau 12 
Nombre moyen 1 de salles de spectacles par 100 000 habitants selon la taille 
des municipalités et le type de région , Québec, 2007 





















1. Ratio calculé pour toutes les municipalités du Québec. 
5000 à 
















Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales . 
Compilation de l'auteure . 
Les villes de Montréal et Québec semblent exercer une influence sur les autres 
municipalités situées dans les régions centres (tableau 12). On constate en effet que les 
municipalités de 25 000 à 99 999 habitants des régions centres n' ont pas de salles de 
spectacles. Quant aux municipalités de 5000 à 24999 habitants des régions centres, 
elles ont un faible ratio de 3,0 salles par 100000 habitants, alors que les municipalités de 
100000 habitants et plus des régions centres ont un ratio élevé, soit 7,0 salles par 
100 000 habitants. Le haut taux de 20,2 pour les municipalités de 5 000 à 24 999 
habitants des régions éloignées s' explique par un nombre plus important de 
municipalités ayant des salles de spectacles. En fait, seulement 1 municipalité sur 17 de 
cette strate de population n'est pas pourvue de cet équipement. Pour les municipalités de 
moins de 5 000 habitants, il faut mentionner que les médianes sont de 0 puisque la 
majorité des municipalités de ces strates de population n' ont pas de salles de spectacles. 
Ainsi, plus le chiffre indiqué est élevé, plus sa signification est limitée (puisqu' il 
s' éloigne de la médiane). 
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Maintenant que le portrait d'ensemble est présenté, il importe de s'attarder au 
nombre de salles de spectacles de différentes tailles (en nombre de sièges) (réfère aux 
l' indicateurs 10.2 - Ratio entre le nombre de petites salles (1-399) de spectacles et le 
nombre d' habitants, 10.3 - Ratio entre le nombre de moyenne salles (400-700) de 
spectacles et le nombre d' habitants, 10.4 - Ratio entre le nombre de grandes salles (701-
3000) de spectacles et le nombre d'habitants et 10.5 - Ratio entre le nombre de très 
grandes salles (3001 et plus) de spectacles et le nombre d'habitants) (tableau l3t 
Tableau 13 
Nombre moyen1 de salles de spectacles de différentes tailles par 100 000 habitants 
selon la taille des municipalités, Québec, 2007 
Tailles des salles 
Petites salles (1-399) 
Moyennes salles (400-700) 
Grandes salles (701 -3000) 
Très grandes salles (3001 et plus) 
Québec 








1. Ratio calculé pour toutes les municipalités du Québec. 
25000 à 5000à 







Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 








On remarque que les salles de 3 001 sièges et plus concernent davantage les plus 
grandes villes avec un ratio de 0, 4 salle par 100 000 habitants contre 0, 1 salle pour les 
municipalités de 5 000 à 24 999 habitants et les moins de 5 000 habitants. En matière de 
moyennes salles, elles sont en plus grand nombre dans les municipalités de moins de 
5 000 habitants avec un ratio de 3,3 salles par 100 000 habitants. Pour ce qui est des 
petites salles, ce sont elles qui sont le plus largement répandues 
Les chiffres entre parenthèses correspondent au nombre de sièges dans les salles de spectacles. 
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Les données qui suivent ne concernent que les municipalités qui ont au moins une 
salle de spectacles. Nous sommes d'avis que présenter une statistique pour l'ensemble 
des municipalités serait erroné puisque seulement 12,6 % des municipalités ont une salle 
de spectacles, ce qui ferait chuter les moyennes drastiquement. 
Type de régions 
Tableau 14 
Nombre moyen 1 de représentations de spectacles par 100 000 habitants 
selon la taille des municipalités et le type de région , Québec, 2007 
100 000 habitants 25000 à 5000 à Moins de 
et plus 99999 habitants 24 999 habitants 5 000 habitants 
Régions centres 
Régions périphériques 




















Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
n 
Dans le tableau 14, les données sur le nombre de représentations de spectacles 
(réfère à l' indicateur Il - Ratio entre le nombre de représentations des spectacles et le 
nombre de d'habitants) permettent de dire qu' il y a une concentration de l'offre en arts 
de la scène dans les municipalités de 100 000 habitants et plus des régions centres. En 
effet, Montréal et Québec ressortent largement du lot avec un ratio de 433,4 
représentations par 100 000 habitants. 
En ce qui concerne les différentes disciplines des arts de la scène (musique, théâtre, 
chanson, danse et variété) (réfère à la fiche-indicateur 12 - Diversité de l'offre en arts de 
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la scène dans les salles de spectacles, figure 10), leur répartition est relativement 
homogène dans toutes les strates de taille de population. 
Figure 10 








0% ~--------------------r---------------------~------------------~ Plus de 100 000 habitants 25 000 à 99 999 habitants 5 000 à 24 999 habitants 
CI Chanson o Théâtre • Variété • Musique o Danse 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant au moins une salle de spectacles. 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la cu~ure et des communications du Québec, Enquête sur la fréquentation des 
spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales . 
Compilation de l'auteure. 
Les tableaux et figures vus jusqu'à présent faisaient état de l'offre culturelle en arts 
de la scène, alors que ce qui suit dresse le portrait de la participation. Nous avons retenu 
le taux d'occupation des salles de spectacles comme indicateur utile pour illustrer la 
participation. Tout d'abord, on constate toutes les tailles de municipalités ont connu une 
amélioration de leur taux d'occupation de 2004 à 2007, sauf celles de 25 000 à 99 999 
habitants où il y a une légère diminution (tableau 15). 
Tableau 15 
Taux d'occupation moyen 1 des salles de spectacles selon la taille 






% % Points de pourcentage 
100 000 habitants et plus 
25 000 à 99 999 habitants 
5 000 à 24 999 habitants 









1. Ratio calculé pour les municipalités ayant au moins une salle de spectacles. 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des 
communications du Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 





Au tableau 16 (réfère à l' indicateur 13 .1 - Taux d' occupation des salles de spectacles 
de la municipalité), on observe que les salles des municipalités des régions centres et 
périphériques ont un taux d'occupation au-dessus du taux d'occupation global pour le 
Québec. 
Tableau 16 
Taux d'occupation moyen 1 des salles de spectacles selon la taille des municipalités 
et le type de région, Québec, 2007 
Type de régions 100 000 habitants 25000 à 5000 à Moins de 
et plus 99 999 habitants 24 999 habitants 5 000 habitants 
% % % 
Régions centres 77,8 71 ,1 
Régions périphériques 79,6 67,3 66,6 
Régions intermédiaires 59,0 x 64,8 
Régions éloignées 75,8 55,3 61 ,7 
Québec 71 ,9 63,9 65,2 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant au moins une salle de spectacles. 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 








Au tableau 17 (réfère à l' indicateur 13 .2 - Ratio entre le nombre de spectateurs 
dans les salles de spectacles et le nombre d'habitants), on observe que la fréquentation 
est relativement moindre dans les municipalités de 100 000 habitants et plus des régions 
centres (2058) et des régions périphériques (21 425) que dans l' ensemble des autres 
strates de population. 
Tableau 17 
Nombre moyen 1 de spectateurs par 100 000 habitants selon la taille des municipalités 
et le type de région , Québec, 2007 
Type de régions 100 000 habitants 25000 à 5000 à Moins de 
et plus 99 999 habitants 24 999 habitants 5000 habitants 
n n n 
Régions centres 2058 
Régions périphériques 21425 64897 
Régions intermédiaires 86996 x 39097 
Régions éloignées 61223 70180 60876 
Québec 88671 70180 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant au moins une salle de spectacles. 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur la fréquentation des spectacles. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure . 




Rappelons que les données sur les bibliothèques se restreignent aux municipalités 
qui ont une bibliothèque autonome (les municipalités étant desservies par un Centre 
régional de service aux bibliothèques publiques sont exclues). 
En ce qui concerne l'offre, le seul indicateur retenu est le ratio entre les dépenses 
d' acquisitions de documents et les dépenses de fonctionnement des bibliothèques (réfère 
à l' indicateur 14). Ces dépenses semblent être plus grandes dans les municipalités des 
régions centres, hormis pour la strate 1 (municipalités de 100 000 habitants et plus) dont 
le ratio est 12,3 %. Il semble aussi y avoir une plus grande dépense dans les 
municipalités de 5 000 à 24999 habitants, peu importe le type de régions où elles sont 
situées (figure Il). 
Figure 11 
Part moyenne1 des dépenses d'acquisitions sur les dépenses totales de fonctionnement des bibliothèques 








Plus de 100 000 habitants 25 000 4 99 999 habitants 5 000 à 24 999 habitants Moins de 5 000 habitants 
• Régions centres • Régions périphériques o Régions intermédiairel o Régions éloignées 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant une bibliothèque autonome. 
2. La donnée pour les municipalités de moins de 5 000 habitants des régions intermédiaires n'apparait pas parce qu'elle n'est pas 
représentative. 
Sources : Ministère de la Cu~ure, des Communications et de la Condition féminine, Statistiques sur les bibliothèques publiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de rauteure. 
En ce qui a trait à la participation dans les bibliothèques, le ratio entre le nombre 
d'usagers et le nombre d'habitants est très révélateur (réfère à l' indicateur 15 - Ratio 
entre le nombre d 'usagers et le nombre d'habitants). Tout d ' abord, moins la municipalité 
est populeuse, plus la variation entre 2004 et 2007 est importante, ce qui incite à penser 
que la fréquentation de ces bibliothèques a fortement augmenté durant cette période 
(tableau 18). 
Tableau 18 
Part moyenne 1 d'usagers dans les bibliothèques municipales 






% % Points de pourcentage 
100 000 habitants et plus 28,1 30,4 
25 000 à 99 999 habitants 31 ,8 35,7 
5 000 à 24 999 habitants 28,9 35,1 
Moins de 5 000 habitants 35,6 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant une bibliothèque autonome. 
Sources : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, 
Statistiques sur les bibliothèques publiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 




Lorsqu'on regarde les données de 2007 selon le type de régions (figure 12), la 
proportion d' usagers dans les villes de 100000 habitants et plus varie entre 25% et 
34 %. Dans les autres tailles de municipalités, la variation est plus marquée notamment 
pour les municipalités de 25000 à 99 999 habitants alors qu 'on observe dans les régions 




Part moyenne1 d'usagers dans les bibliothèques municipales selon la taille des 
municipalités et le type de région, Québec, 2007 
Plus de 100 000 habitants 25 000 à 99999 habitants 5000 à 24 999 habitants Moins de 5 000 habitants 
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el Régions centres o Régions périphériques • Régions intermédiaires 2 0 Régions éloignées 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant une bibliothéque autonome. 
2. La donnée pour les municipalités de moins de 5 000 habitants des régions périphériques n'apparaît pas parce qu'elle n'est pas 
représentative. 
Sources : Ministére de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Statistiques sur les bibliothéques publ iques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
Pour ce qui est de l' indicateur 16 - Ratio entre le nombre de prêts effectués et le 
nombre d'habitants (tableau 19), les données sont relativement diversifiées d' une 
municipalité à l'autre, ce qui fait en sorte que les comparaisons sont difficiles. 
D'ailleurs, plusieurs statistiques sont manquantes dans le tableau 19 parce qu'elles ne 
seraient pas représentatives; la moyenne étant influencée par quelques bibliothèques qui 
sortent complètement du lot. Pour les municipalités de 25 000 à 99 999 habitants, il y a 
un écart significatif du côté des régions intermédiaires avec seulement 0,9 prêts par 
habitant. 
Tableau 19 
Prêts moyens' par habitant dans les bibliothèques municipales selon la taille 
des municipalités et le type de région , Québec, 2007 














25000 à 5000à 














Sources : Ministère de la Culture , des Communications et de la Condition féminine , Statistiques sur les 
bibliothèques publiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
5.6.2.3 Les institutions muséales 
Pour les institutions muséales, on s' attarde au ratio entre le nombre d'institutions 
muséales et le nombre d' habitants (réfère à l' indicateur 17). Dans le tableau 20, on 
précise le nombre de municipalités qui ont au moins une institution muséale9 . 
Mentionnons que les institutions muséales sont présentes dans 19,3 % des municipalités 
du Québec. Cela signifie qu 'après les bibliothèques municipales très largement 
répandues, ce sont les institutions muséales qui sont les plus présentes dans les 
municipalités. Suivent les salles de spectacles (12,6 %) et les cinémas (7,2 %). 
9 Le nombre d' institutions muséales est relativement moindre que celui dans la réalité puisque 
quelques-unes d'entre elles ne sont pas en mesure de répondre au questionnaire de l'Enquête sur la 
fréquentation des institutions muséaJes. 
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Tableau 20 
Nombre moyen 1 d'institutions muséales par 100 000 habitants selon la taille des municipalités, Québec, 2007 
100 000 ha bita nts 25000 à 5OO0à Mo ins de 
et plus 99999 habitants 24999 habitants 5000 habitants 
n n n n 
Toutes les municipalités du Québec 4,4 3 ,3 5,8 20,0 
Sélection de municipalités 4,4 4,6 15,1 
Proportion des municipalités ayant 
au moins une institution muséale 9/9 23/32 49/127 134/945 
1. Moyenne pour l'ensemble des municipalités du Québec, incluant celles n'ayant aucune institution muséale . 
2. Moyenne pour les municipalités ayant au moins une institution muséale . 
3. Nombre de municipalités ayant au moins une institution muséale sur le nombre de municipa lités composant la strate. 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec, 
Enquête sur la fréquentation des institutions muséales . 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilation de l'auteure. 
Pour les municipalités de 5 000 à 24 999 habitants des régions éloignées, la valeur de 
14,4 s' explique par le fait qu' il y a relativement peu de municipalités dans cette strate, et 
que la plupart des municipalités détiennent une institution muséale, un lieu 
d' interprétation ou un centre d'exposition (tableau 21). 
Tableau 21 
Nombre moyen 1 d'institutions muséales par 100 000 habitants selon la taille des municipalités 
et le type de région , Québec, 2007 
Type de régions 100 000 habitants 25 000 à 5 000 à Moins de 
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Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications 
du Québec, Enquête sur la fréquentation des institutions muséales. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales . 





Pour les municipalités de moins de 5 000 habitants, la médiane est de 0 pour tous les 
types de région. Dans les régions centres, les municipalités de 100 000 habitants et plus 
dominent très largement en nombre d'institutions muséales par 100000 habitants. Dans 
la strate des 25 000 à 99 999 habitants, il faut préciser que toutes les municipalités 
détiennent une institution muséale, sauf dans les municipalités des régions périphériques 
où 12 municipalités sur les 20 qui composent cette strate de population sont pourvues de 
cet équipement. Pour ce qui est de la participation, nous ne présentons pas de statistiques 
étant donné que la fréquentation des institutions muséales est très diversifiée d' un milieu 
à l' autre. 
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5.6.2.4 Les cinémas 
Malgré que le cinéma soit un équipement qui ne touche que 7,2 % des municipalités, 
il représente tout de même la pratique culturelle la plus régulière chez les Québécois 
(MCCCF, 2005). Il est donc important de s'y attarder. 
Tout d'abord, on constate que les cinémas représentent un équipement plus près de 
la réalité des grandes municipalités puisqu'ils sont présents dans 100 % des 
municipalités de 100 000 et plus, et dans 75 % des municipalités de 25 000 à 99 999 
habitants (réfère à l' indicateur 18 - Ratio entre le nombre d'écrans de cinéma et le 
nombre d' habitants, tableau 32). 
Tableau 22 
Nombre moyen 1 d'écrans de cinéma par 100 000 habitants selon la taille des municipalités, Québec, 2007 
100000 habitants 25000 à 5OO0à Moins de 
et plus 99 999 habitants 24999 habitants 5000 habitants 
n n n n 
Toutes les municipalités du Québec 15,0 15,3 7,7 1.4 
Sélection de municipalités 15,0 20,4 31 ,6 84.7 
Proportion des municipalités ayant 
au moins un écran de cinéma 9/9 24/32 31 /127 16/945 
1. Moyenne pour l'ensemble des municipalités du Québec, incluant celles n'ayant aucun écran de cinéma . 
2. Moyenne pour les municipalités ayant au moins un écran de cinéma. 
3 . Nombre de municipalités ayant au moins une salle de spectacles sur le nombre de municipalités composant la strate . 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec, 
Enquête sur les projections cinématographiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 
Compilatio n de l'auteure. 
D'ailleurs, le nombre d'écrans de cinéma par 100 000 habitants des deux premières 
strates est relativement semblable (tableau 23), soit 15,0 et 15,3 . On remarque, malgré 
tout, un ratio appréciable dans les municipalités de 5 000 à 24 999 habitants avec 7,7 
écrans. Pour les municipalités de moins de 5 000 habitants, la médiane est toujours de O. 
Tableau 23 
Nombre moyen 1 d'écrans de cinéma par 100 000 habitants selon la taille des municipalités 
et le type de région, Québec, 2007 
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Type de régions 100 000 habitants 25 000 à 
et plus 99 999 habitants 
5 000 à 
24 999 habitants 
Moins de 
5 000 habitants 
Régions centres 

















Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur les projections cinématographiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 





En ce qui concerne les taux d'occupation dans les cinémas, les données ne 
concernent que les municipalités qUI détiennent au moins un cinéma (réfère à 
l' indicateur 19.1 - Taux d'occupation dans les cinémas de la municipalité). Nous 
appliquons ici la même logique que pour les salles de spectacles. 
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Tableau 24 
Taux d'occupation moyen 1 dans les cinémas selon la taille des municipalités, Québec, 2004 et 2007 
Année 
2004 2007 Écart 
200712004 
% % Points de pourcentage 
100 000 habitants et plus 14,9 12,6 
25000 à 99 999 habitants 15,9 14,2 
5 000 à 24 999 habitants 15,0 12,7 
Moins de 5 000 habitants 9,3 8,5 
1. Ratio calculé pour les municipalités ayant au moins un écran de cinéma. 
Sources: Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur les projections cinématographiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales . 





Le tableau 24 nous indique que le taux d 'occupation a diminué considérablement 
entre 2004 et 2007, dans toutes les strates de population. Le plus surprenant est de 
constater que le taux d' occupation obtient un score légèrement meilleur dans les 
municipalités de 25000 à 99999 habitants (14,2 %) comparativement aux villes de 
100000 et plus (12,6 %), alors que le ratio d'écrans de ces deux strates est semblable et 
que le nombre d'habitants est plus élevé dans la première strate. On pourrait expliquer ce 
phénomène par un plus grand nombre de projections dans les grandes villes ainsi que 
des salles comprenant plus de sièges. Ces deux facteurs augmentent considérablement le 
nombre de sièges disponibles à chaque projection (qui est le dénominateur du taux 
d'occupation, donc il y a plus de probabilité d'avoir un taux d' occupation moindre) . 
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Tableau 25 
Taux d'occupation moyen 1 dans les cinémas selon la taille des municipalités 
et le type de région, Québec, 2007 
Type de régions 100 000 habitants 25 000 à 5 000 à Moins de 
























Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur les projections cinématographiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 






Dans le tableau 25, certaines données sont confidentielles étant donné le nombre 
restreint de municipalités ayant des cinémas. Ce tableau permet toutefois de constater 
encore une fois que le taux d 'occupation est meilleur dans les municipalités de 25 000 à 
99999 habitants que dans les municipalités de 100000 habitants 10. 
10 Cependant, les municipalités des régions centres de 25 000 à 99 999 habitants n'ont pas de cinémas. 
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Finalement, on constate que la fréquentation des cinémas est nettement plus grande 
dans les municipalités de 25 000 à 99 999 habitants et de plus de 100000 habitants (tous 
types de région confondus). À vrai dire cette observation de la fréquentation des cinémas 
va de pair avec l' offre puisqu'il y a beaucoup moins d'écrans de cinéma dans les petites 
municipalités. 
Type de régions 
Tableau 26 
Nombre moyen 1 de spectateurs dans les cinémas par 100 000 habitants 
selon la taille de la municipalité et le type de région, Québec, 2007 
100 000 habitants 25 000 à 5 000 à Moins de 




















222 71 0 
Sources : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du 
Québec, Enquête sur les projections cinématographiques. 
Institut de la statistique du Québec, données démographiques régionales. 





Pour terminer la section des résultats chiffrés, nous présentons un tableau sommaire des ratios attribués aux strates de population pour l' année 
2007. 
Tableau 27 
Sommaire des ratios attribués aux indicateurs selon la taille des municipalités, Québec, 2007 
10.1 Ratio entre le nombre de salles de spectacles et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
10.2 Ratio entre le nombre de petites salles (1-399) de spectacles et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
10.3 Ratio entre le nombre de moyennes salles (400-700) de spectacles et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
10.4 Ratio entre le nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles et le nombre d'habitants (par 100000 hab) 
10.5 Ratio entre le nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
11 . Ratio entre le nombre de représentations des spectacles et le nombre de d'habitants 
12.1 Ratio entre le nombre de spectacles de théâtre et le nombre total de spectacles 
12.2 Ratio entre le nombre de spectacles de danse et le nombre total de spectacles 
12.3 Ratio entre le nombre de spectacles de musique et le nombre total de spectacles 
12.4 Ratio entre le nombre de spectacles de chanson et le nombre total de spectacles 
12.5 Ratio entre le nombre de spectacles de variété et le nombre total de spectacles 
13.1 Taux d'occupation dans les salles de spectacles de la municipalité 
13.2 Ratio entre le nombre de spectateurs dans les salles de_spectacle~!!!Je nombre d 'habitant~ar 100 000 hab} 
14. Ratio entre les dépenses d'acquisitions de documents et les dépenses de fonctionnement des bibliothèques 
15. Ratio entre le nombre d'usagers et le nombre d'habitants 
16. Ratio entre le nombre de prêts effectués et le nombre d'habitants 
17. Ratio entre le nombre d'institutions muséales et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
18. Ratio entre le nombre d'écrans de cinéma et le nombre d'habitants (par 100 000 hab) 
19.1 Taux d'occupation dans les cin~mas de la munj<:ipalité 
19.2 Ratio entre le nombre de spectacles dans les cinémas et le nombre d'habitants (par 100000 hab) 
100 000 habitants 
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CHAPITRE 6 : DISCUSSION 
Tout compte fait, nous pensons que le procédé que nous avons utilisé, avec sa 
logique en escalier, offre une plus grande certitude que les résultats finaux sont 
pertinents. Malgré cela, il importe de revenir sur chacun des résultats et de jeter un 
regard sur l'ensemble de la matière. 
6.1 Interprétation des résultats 
Nous divisons l'interprétation des résultats en trois sections étant donnée la nature de 
nos résultats. En premier lieu, les étapes préparatoires à la présentation du système de 
mesure sont abordées selon l'objectif de l'étude. C'est-à-dire que nous faisons le bilan 
de ces étapes qui doivent servir à l'étape ultime qui est la présentation du système de 
mesure. En deuxième lieu, nous précisons la portée de la liste des indicateurs, qui est le 
noyau de notre démarche. En dernier lieu, les résultats chiffrés amènent des conclusions 
et des interprétations plus concrètes qu ' il faut éclaircir. 
6.1.1 Mise en perspective des résultats selon les objectifs et les besoins du milieu 
Chacune des étapes préparatoires à la présentation du système de mesure permet de 
rencontrer le but de la recherche qui était justement de concevoir un outil de mesure à 
l'aide d'indicateurs culturels permettant d' évaluer le développement culturel des 
municipalités québécoises. Nous dressons donc un bilan de chacune de ces étapes en 
ayant en tête la finalité de la démarche. 
Tout d' abord, la première étape des résultats (Préparation à la conception des 
indicateurs et leur fiche) permet de bien saisir ce qu' est un système de mesure 
d' indicateurs. Nous retenons des éléments importants pour le contenu avec l' élaboration 
de la liste de tous les indicateurs possibles et pour le design avec la conception des 
fiches-indicateurs. 
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Ensuite, la consultation des acteurs a permis de mieux saisir la problématique des 
milieux visés, soient les services culturels. D'ailleurs, les discussions avec les différents 
directeurs culturels ont suscité de nouveaux questionnements et ont alimenté des 
réflexions qui ont su rendre le projet plus pertinent et plus approfondi . Bien évidemment, 
le but premier des consultations était de pouvoir mieux répondre aux besoins des 
directeurs culturels et nous croyons y avoir répondu, dans la mesure du possible. 
Nous croyons que les indicateurs correspondent aux besoins des directeurs culturels 
puisqu 'à travers le processus, ils ont pu proposer des indicateurs ainsi que les valider, à 
la toute fin. D 'ailleurs, en confirmant notre idée que les indicateurs s'adressent en 
premier lieu aux directeurs culturels, et non aux élus, nous avons mieux orienté nos 
démarches. Par le fait même, les fiches-indicateurs et les données présentées 
correspondent aux besoins des directeurs culturels et non aux élus. C'est-à-dire que les 
données ne sont pas des statistiques pouvant être d'usage sur la place publique, mais 
bien des données servant de guide de comparaison dans l'analyse des directeurs culturels 
de l' offre culturelle de leur municipalité. 
Plus particulièrement, une demande des intervenants était que les indicateurs 
couvrent davantage le secteur culturel. En intégrant de « nouveaux» indicateurs, c' est-à-
dire des indicateurs qui ressortaient moins dans les différents modèles d'indicateurs vus, 
nous avons dépassé certaines limites des autres modèles. Par exemple, des indicateurs 
sur les documents d'orientation et les moyens de diffusion sont moins communs, mais 
permettent d'être plus près de la réalité des services culturels. Par contre, nous ne nous 
sommes pas limités au service culturel, ce qui est un autre souci des municipalités. En 
fait, en se restreignant à des indicateurs propres à la gestion du service culturel, il n' est 
pas possible de couvrir l' ensemble des domaines culturels qui sont importants dans la 
dynamique culturelle d'une municipalité. Si on prend le cas du domaine des arts de la 
scène, il est difficile de saisir des données sur ce domaine si on ne tient pas compte des 
activités qui se déroulent dans les salles de spectacles. Cela implique que même si les 
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salles de spectacles ne sont pas toujours gérées par la municipalité, il importe d' avoir des 
indicateurs sur ce champ. 
Un autre élément à considérer était la facilité à utiliser les indicateurs. Comme les 
directeurs culturels sont parfois submergés de rapports ou de formulaires, le fait 
d' ajouter un autre outil nécessitant temps et recherche à l' interne pour pouvoir comparer 
la donnée était plus ou moins appréciée. D 'ailleurs, dans l' optique où nous désirons que 
les municipalités puissent comparer leurs données, il ne faut pas alourdir le fardeau des 
destinataires puisque sinon, les indicateurs ne seront pas utilisés. Nous avons donc jugé 
bon d' accorder une importance primordiale à la disponibilité des données. C'est-à-dire 
que même si les données ne sont pas accessibles présentement via des bases de données, 
elles doivent pouvoir être collectées rapidement dans les municipalités. Aussi, le fait de 
se soucier de cette préoccupation rend la donnée plus transversale. À vrai dire, si les 
données se trouvent facilement, il y a de fortes chances que l'ensemble des municipalités 
puisse fournir cette donnée et ainsi qu ' elle soit comparable. En effectuant une liste 
d' indicateurs possibles et en regardant la disponibilité de chacun avec les directeurs 
culturels, nous avons eu une meilleure idée des indicateurs à privilégier. Le fait de 
s' attarder sur chacun des indicateurs possibles a suscité des échanges sur les indicateurs 
et cela a permis de rendre l' étape de l' évaluation des indicateurs plus juste. 
À cette étape, nous devions juger chacun des indicateurs selon des critères de 
sélection, mais cela aurait été difficile sans des discussions sur les indicateurs avec les 
directeurs culturels. La liste d'indicateurs possibles est assez large, mais il est impossible 
de penser que nous avons recensé l' ensemble des indicateurs qui auraient pu s'appliquer 
au développement culturel des municipalités. Et d' ailleurs, cette liste d' indicateurs a une 
influence sur tout le reste des étapes subséquentes. Les critères utilisés, bien qu' il s 
correspondent à une certaine tendance, auraient pu être recoupés ou détaillés autrement. 
Notamment, la disponibilité de la donnée a un impact majeur sur le jugement des autres 
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indicateurs puisque si elle n'est pas disponible, la comparabilité, la validité, la fiabilité 
sont touchées. 
Aussi, le jugement porté sur chacun des indicateurs s' est fait à la lumière des 
échanges avec les directeurs culturels; un autre échantillon de directeurs culturels aurait 
pu nous amener à réfléchir autrement sur les indicateurs et donc, à ne pas sélectionner 
les mêmes indicateurs. De même, la validation des indicateurs est influencée par la 
réponse des directeurs culturels, alors que ce n'est pas l' ensemble de ceux-ci qui a 
répondu à notre appel, ce qui constitue une limite. 
6. J. 2 Les résultats chiffrés 
Les étapes préparatoires à la sélection des indicateurs permettent de se rapprocher 
des résultats des autres écrits scientifiques sur les équipements et la participation 
culturelle dans les municipalités et les régions. En effet, les quelques données présentées 
nous ont permis de tirer certaines conclusions selon les variables démographique et 
géographique. 
Premièrement, il est possible de remarquer que les taux n'augmentent pas 
proportionnellement selon la taille des municipalités. Par exemple, le nombre 
d' équipements dans une municipalité ne double pas parce qu' il y a deux fois plus 
d' habitants. Ce constat pourrait aisément s' expliquer par le fait qu 'un minimum de 
services doit être assuré à une population même si elle est plus restreinte. De ce fait, on 
peut supposer que la diversité de l'offre culturelle concerne davantage les plus grandes 
municipalités. C'est également la conclusion de Garon et Ricard (2004), affirmant que 
« le pôle urbain offre des produits culturels spécialisés », [alors que] « les villes de 
moindre importance ne peuvent habituellement pas assurer la viabilité de tels lieux de 
diffusion spécialisés». Aussi, il faut comprendre que le service offert n' est pas restrictif, 
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ce qui explique qu' il n'est pas nécessaire d' avoir le double des services pour le double 
de population. 
D 'autres cas plus précis, selon les strates, peuvent aussi être discutés. La situation 
des municipalités de moins de 5 000 habitants est plutôt particulière, c' est d' ailleurs 
pour cela que parfois, les données ne sont pas toutes disponibles dans nos tableaux et 
figures. La répartition des données à l'intérieur de la strate est très large, ce qui fait en 
sorte de rendre la donnée peu représentative de l'ensemble de la strate. Dans le cas des 
équipements, souvent une minorité de ces municipalités y ont accès ou encore dans 
d'autres cas, certaines municipalités se démarquent par un ratio largement au-dessus du 
peloton et cela fausse la donnée moyenne. Par exemple (nos chiffres concordent avec 
ceux de Letarte, 2003), « les municipalités qui ne déclarent pas de contribution dans le 
champ de la culture sont des municipalités de petite taille, mais on trouve aussi des 
municipalités dont la contribution atteint des sommets élevés dans ce groupe » (Letarte, 
2003). 
Comme le signale Letarte (2003), il appert que dans certains cas, les municipalités de 
petite taille ont un niveau d' effort plus élevé que les grandes villes. Par exemple, l'étude 
de Letarte1 (2003) mentionne que les municipalités de Sainte-Famille-de-I'Île-d 'Orléans 
(40,94$), Saint-Joachim (66,05$), Deschambault (73 ,11$) et Saint-Siméon (75,47$) ont 
un ratio de dépenses culturelles per capita plus élevé que la ville de Québec (56,54 $) 
(ces municipalités étant dans la même région administrative). Ainsi, il faut comprendre 
que pour les petites municipalités, la dépense absolue est peu significative, mais c'est la 
dépense relative qui est considérable, c'est-à-dire que l' effort est élevé par rapport à la 
population. Cependant, même si le niveau d'effort (relativement à la taille de la 
municipalité) est en général plus élevé dans les petites municipalités, la perception 
d' accessibilité aux équipements culturels y est beaucoup plus faible que dans les grandes 
villes (Garon et Ricard, 2004). 
1 Les données de Letarte ont été calculées à partir des dépenses de 1998. 
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Ensuite, les municipalités de 5 à 25 000 habitants et celles de 25 000 à 100 000 
habitants des régions éloignées occupent souvent des rôles de capitales régionales (par 
exemple, Rimouski, Amos, Sept-Îles, Roberval). Selon Letarte (2003), «ce sont des 
municipalités qui sont des centres de services régionaux en milieu rural » puisqu ' elles 
assurent un service culturel qui dépasse largement leur territoire municipal, et cela 
malgré qu'elles ne soient pas des grandes villes avec une vitalité urbaine. Ainsi, on peut 
mieux comprendre qu 'un ratio soit plus élevé que dans les autres types de régions. 
Au nIveau des villes centres (Montréal et Québec), elles ont des impacts 
considérables sur les municipalités qui les entourent et cela quelle que soit leur taille. En 
fait, elles font de l' ombre aux municipalités moyennes et grandes des régions 
périphériques. Cela s'explique par la très grande attractivité qui s'opère vers les pôles 
urbains à cause d' une offre diversifiée, qui dans certains cas, ne se retrouve que sur ce 
territoire. Letarte (2003), de même que Garon et Ricard (2004), mentionnent que les 
résidents en banlieue bénéficient des services culturels de la ville-centre, jouant un rôle 
supramunicipal. Cela fait en sorte de limiter la demande en périphérie et de ne pas 
justifier une offre culturelle plus grande. Par contre, pour les plus petites municipalités 
appartenant aux régions centres, elles sont suffisamment près pour jouir de la dynamique 
culturelle du pôle urbain, ce qui favorise certains lieux culturels. 
Maintenant, si on se concentre sur les domaines culturels, d'autres observations sont 
possibles. En matière de bibliothèques, Dalphond (2006) mentionne que la 
fréquentation : « est égale à la moyenne partout, sauf dans les régions éloignées où elle y 
est inférieure ». Cette affirmation renforcit nos observations sur le pourcentage 
d' usagers de la bibliothèque municipale qui est moins élevé dans les régions éloignées 
(figure 5). Comme Dalphond (2006) affirme que la fréquentation est moins grande dans 
les régions éloignées, il est normal d'observer que le nombre d'usagers est aussi 
inférieur aux autres régions. 
205 
En ce qui concerne les arts de la scène, nos données démontrent que la fréquentation 
(par rapport à la taille des municipalités) des salles de spectacles se concentre dans les 
municipalités de 100000 habitants et plus des régions centres (tableau fréquentation) . 
Dalphond remarque que le nombre de sorties effectuées par une personne pour aller voir 
des spectacles est supérieur à la moyenne dans les régions centrales, ce qui correspond 
bien à nos données. Il mentionne également que « les régions centrales obtiennent des 
résultats nettement supérieurs à la moyenne quant au nombre de représentations offertes 
par 100 000 habitants» (Dalphond, 2006). De notre côté (tableau 7), il est possible 
d'observer que les municipalités de 100000 habitants et plus des régions centres ont un 
ratio de représentations de spectacles par 100 000 habitants plus élevé que dans toutes 
les autres strates. 
Dans le cas des institutions muséales, peu de constats ressortent du tableau 31 
(N'ombre moyen d'institutions muséales par 100 000 habitants selon la taille des 
municipalités et le type de régions, Québec, 2007) et en cela, les réflexions de Garon et 
Ricard (2004) sont intéressantes. Les auteurs expliquent que les établissements du 
patrimoine dérogent aux règles habituelles puisque leur distribution territoriale est 
davantage aléatoire (Garon et Ricard, 2004). «Le lieu d'implantation des centres 
d' interprétation n'a pas été choisi en fonction de bassins de population : il est déterminé 
par l'emplacement de l'objet historique ou patrimonial» (Garon et Ricard, 2004). 
Au niveau du cinéma, les chiffres de Dalphond (2006) ne peuvent réaffirmer les 
nôtres, les données n'étant pas traitées de la même façon. Par contre, nous observons 
qu'il n' y a pas une dominance des régions centres dans les indicateurs du nombre 
d'écrans et de la fréquentation alors que Dalphond (2006) indique que les régions 
centres obtiennent de meilleurs taux et qu'ils diminuent selon l'éloignement à ce type de 
régions. À vrai dire, comme nos données sont traitées selon la taille de la population de 
la municipalité, il n' est pas possible de faire les parallèles. 
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Somme toute, ces constats nous amènent à dire que la taille de la municipalité a un 
impact sur le développement culturel des municipalités, mais qu ' il faut cependant 
ajouter quelques bémols à cette variable taille. La situation d 'une municipalité ou encore 
la mobilisation des intervenants du milieu viendrait peut-être expliquer davantage de la 
dynamique culturelle de celle-ci. À ce titre, Garon et Ricard (2004) mentionnent que : 
C .) de petites municipalités disposent de leur musée et de lieux de 
spectacle qui sont plutôt les attributs des villes plus grandes. C'est là une 
indication que la dotation des équipements culturels en milieu municipal 
répond à une logique qui n'est pas toujours celle du marché : elle 
s' inscrit dans l' histoire de chacun de ces milieux et la genèse d'un 
équipement culturel se comprend souvent par les valeurs et les traditions 
culturelles locales. 
Par exemple, la situation géographique des municipalités de l'Île d'Orléans qui sont 
restreintes en termes de nombre d' habitants, mais qui appartiennent tout de même à une 
région centre, la Capitale-Nationale, et qui sont près de la région urbaine. Ces 
municipalités réussissent à profiter du rayonnement de la ville-centre (Québec), en 
misant sur le tourisme culturel, qui est déjà un élément touristique majeur pour la ville 
de Québec. Un exemple pour la volonté politique pourrait être Baie-Saint-Paul où la 
volonté politique en matière de culture est très forte . 
Tout compte fait, il semblerait que la culture est un cas à part. Selon les résultats de 
Letarte (2003), on n'observe pas de « relation entre l' augmentation de la richesse 
foncière uniformisée des municipalités et la hausse du niveau d' effort de ces dernières, 
sauf dans le champ de la culture » (Letarte, 2003). En fait, la répartition des équipements 
culturels sur le territoire québécois est aléatoire, selon l'intérêt que chacune des 
municipalités y accordent. Il en résulte donc « une difficulté à assurer l' accès à la culture 
en particulier en ruralité lorsque les équipements n'ont pas la diffusion comme vocation 
première » (Garon et Ricard, 2004). Ainsi , « la participation aux activités culturelles 
citadines est plus faible dans les petites municipalités et elle atteint son maximum dans 
les grandes villes » (Garon et Ricard, 2004). 
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Tous les points relevés dans ce chapitre démontrent que les indicateurs doivent être 
manipulés avec prudence. À travers tout le processus, une rigueur est nécessaire pour 
éviter la subjectivité et les erreurs d' interprétation. Tout de même, il est intéressant 
d'observer que nos données corroborent, dans la plupart des cas, avec d'autres écrits. 
6.2 La portée du système de mesure 
6. 2.1. La portée de l'approche abordée 
Dans la recension des écrits, nous voyons deux tendances dans les indicateurs, 
soient qu' ils sont traités de manière plus qualitative, soit plus quantitative. Nous avons 
précisé la difficulté de nous ranger d'un côté comme de l'autre. Les indicateurs plus 
qualitatifs sont difficilement applicables alors que les indicateurs plus quantitatifs ne 
permettent pas de refléter parfaitement le milieu culturel. De ce fait, nous ne faisons pas 
mieux que ce qui a été fait auparavant, mais nous tentons de tirer le meilleur parti des 
deux tendances. 
À vrai dire, nos indicateurs chiffrés permettent certaines interprétations plus 
qualitatives. Par exemple, un indicateur sur la présence d' une politique culturelle n'est 
pas un gage développement culturel, mais il est tout de même possible de penser qu 'une 
politique culturelle appliquée avec un plan d'action engage à certaines actions en faveur 
de la culture et dénote un soutien et une volonté politique en matière de culture. L'ajout 
d'indicateurs sur la gestion permet de faire ce genre d'interprétation (les indicateurs de 
ce genre se voient peu dans les modèles) . 
Par contre, nous ne prétendons pas que nos indicateurs en disent plus que ce qu ' ils 
disent, c' est-à-dire qu ' ils indiquent ce qu ' ils ont à indiquer et que l' interprétation est 
propre à chacun et à chaque milieu. Ainsi, nous pourrions dire que nos indicateurs 
rencontrent les approches d' indicateurs qualitatifs vues dans la recension des écrits, mais 
nous n' allons pas jusque là. C'est-à-dire qu 'en quelque sorte, si une municipalité se situe 
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toujours dans la moyenne ou au-dessus de celle-ci, c' est le signe d' une qualité de vie, 
d'un développement durable et qu'elle est une ville créative. En remplissant tous ces 
indicateurs, il est fort probable que la municipalité comble les besoins de ces citoyens et 
qu 'elle soit outillée pour continuer le développement culturel à long terme. Aussi, 
comme la ville créative est la rencontre de l' offre et de la consommation culturelles, et 
que nos indicateurs traitent de ces éléments, la municipalité est sur la bonne voix. 
Selon nous, ces suppositions doivent rester arbitraires parce qu 'en aucune mesure il 
est possible d'établir une corrélation causale fiable entre ces éléments, mais ce dont nous 
sommes convaincus, c'est que les indicateurs présentés conviennent au milieu et 
remplissent leur mandat. 
6.2.2. La portée des indicateurs 
Nous considérons que les indicateurs retenus sont les meilleurs indicateurs qu' il est 
possible de réaliser en regard des critères de sélection préétablis, surtout au niveau de la 
faisabilité . Cette affirmation est possible grâce à notre approche endo-formative de 
consultation des experts, soient les directeurs culturels. En effet, ces derniers ont 
approuvé la pertinence et la faisabilité de nos indicateurs et nous pouvons donc dire 
qu' ils répondent à leurs besoins. 
Justement, la nécessité de ces indicateurs chez les directeurs culturels s'expliquait 
par la volonté de se doter d' indicateurs sur lesquels ils avaient réfléchis. Le système de 
mesure pourrait donc être un point de départ, dans le cas où les indicateurs du 
MAMROT deviendraient obligatoires pour le secteur culturel des municipalités. 
L ' évaluation par résultats permettra au gouvernement de mieux connaître le profil des 
municipalités du Québec et d'ajuster le financement afin de répondre aux besoins de 
chaque milieu. 
209 
Par ailleurs, il serait intéressant de continuer la réflexion en utilisant un cadre plus 
restreint que celui du développement culturel local, en ayant par exemple des 
dimensions telles que l' accessibilité à la culture, la vitalité culturelle, etc. Maintenant 
que les bases sont mises sur table, il serait nécessaire de recentrer le cadre théorique. 
À plus petite échelle, une municipalité pourrait reprendre le système de mesure afin 
de comparer sa donnée municipale avec celle de sa strate et cela pour tous les 
indicateurs. Dans le cas où les résultats seraient accessibles à la population, il sera 
possible de donner l'heure juste aux citoyens sur l'offre de leur ville. Cette situation rend 
la municipalité redevable à ces citoyens, mais la rend aussi plus transparente et pourra 
selon les cas, améliorer la satisfaction des usagers sur leur propre milieu. 
Aussi, une instance gouvernementale pourrait permettre de faire évoluer le dossier 
en misant sur les données provenant des indicateurs. En premier lieu, une collecte de 
données sur les indicateurs dont nous n' avons pas serait nécessaire, permettant d' avoir 
des données chiffrées pour chaque indicateur. Par la suite, un logiciel pourrait être 
élaboré permettant à la municipalité de saisir sa valeur pour chacun des indicateurs et de 
pouvoir se comparer à l' instant avec la moyenne de sa strate. De plus, davantage de 
graphiques pourraient être conçus pour encore mieux analyser les données et en tirer 
davantage de conclusions. Dans le cas où les données par municipalité ne seraient pas 
considérées confidentielles, la répartition des municipalités sous forme de nuages de 
points et de quadrants pousserait vers d'autres réflexions. 
Par contre, nous croyons qu'il serait difficile d ' exporter ce système de mesure à 
d' autres contextes que celui des municipalités québécoises. Une adaptation possible 
serait vers les municipalités canadiennes; non seulement parce que la gestion municipale 
est semblable, mais aussi parce que les modèles d ' indicateurs canadiens qui ont été vus 
sont semblables à celui-ci. D ' autres organismes ou municipalités à l' extérieur du Canada 
pourraient s' en inspirer pour la construction d'un outil d ' indicateurs destiné au 
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municipal. En effet, jusqu' à présent, les modèles de ce genre ont surtout été l' apanage 
des pays ou des provinces, alors que le niveau local est encore en phase d' exploration, 
s' inspirant d' idéaux plutôt que de réelle grille d 'évaluation. Concernant la généralisation 
de ces indicateurs à des niveaux supérieurs, l' instance la plus proche serait des données 
par région. Par exemple, les indicateurs sur l' offre et la participation pourraient convenir 
aux régions administratives du Québec. 
6.3 Les limites 
Il y a des limites présentes à tous les degrés dans l' étude, c'est-à-dire par rapport aux 
grandes lignes de l' étude, sur l' interprétation des indicateurs, puis sur la sélection des 
indicateurs. 
Tout d' abord, nous sommes conscients que les typologies utili sées permettent 
certaines comparaisons, mais qu 'un raffinement des catégories permet de mieux 
représenter la réalité. Toutefois, il faut s' en tenir à des catégories comparables, c' est-à-
dire que trop de catégories amènent une meilleure correspondance à la réal ité, mais rend 
plus difficile la comparaison à cause des multiples profils que cela crée. L ' idée ici est en 
effet de faire des portraits globaux qui pourront être utilisés et non pas des statistiques. 
De plus, afin que les villes puissent se comparer, une moyenne est créée pour chaque 
indicateur, selon la typologie. Par contre, ces moyennes sont possibles seulement lorsque 
les données de chacune des villes sont accessibles, donc des données qui sont recensées 
par divers ministères. Également, il faut toujours avoir en tête que le système de mesure 
n' est pas un palmarès de la performance des villes sur le plan culturel. Les moyennes 
sont là à titre indicatif, pour avoir une idée de l' implication des autres villes et ainsi 
ajuster l' intervention culturelle municipale. Les moyennes ne correspondent pas à une 
norme, mais bien à un portait de la situation selon une typologie appliquée au Québec. 
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Par ailleurs, la moyenne que nous calculons se fait la plupart du temps grâce au 
dénominateur du nombre d' habitants. Cette utilisation de la taille de la population se 
justifie parce qu' elle nous permet de ramener la donnée comparable entre municipalités. 
Par contre, il faut comprendre que les écarts importants en termes d' évolution 
démographique peuvent influencer nos résultats. Par exemple, une forte croissance 
démographique fera décroître le ratio alors qu' au contraire, une baisse considérable de la 
population fait en sorte d' augmenter le ratio. Cela nous amène à penser que d'autres 
dénominateurs seraient peut-être plus justes. Par exemple, le nombre d'équipements 
pourrait être calculé selon la superficie de la municipalité. Cette équation serait 
probablement appropriée dans le cas du nombre d' institutions muséales. Ces 
équipements étant fréquentés en grande partie par les touristes, le dénominateur du 
nombre d' habitants se justifie moins aisément. À vrai dire, nous pensons que le fait de 
calculer le nombre d'équipements par rapport à la taille de la population pose un certain 
problème parce que le nombre d'équipements n' évolue pas proportionnellement selon le 
nombre d' habitants. 
En matière de faisabilité, il faut se limiter aux indicateurs qui peuvent être compilés 
par une majorité de municipalités, ce qui est limitatif. En fait, comme chaque ville est 
autonome quant à son offre culturelle et qu ' elle doit la moduler selon les caractéristiques 
du milieu, il est parfois difficile de les comparer sur les mêmes bases. Il y a aussi des 
réalités différentes selon la taille des villes. Par exemple, il y a certaines grandes villes 
où les responsabilités en loisir culturel sont dédiées au service de la culture ou au service 
des loisirs ou c' est un partage des responsabilités ou finalement, cela est confié aux 
arrondissements. Aussi, le portait de la ville peut changer considérablement s' il y a une 
salle de spectacles ou encore si cette dernière est gérée par la ville ou si elle est donnée à 
mandat à un organisme. Toutes ces particularités ont tenté d'être expliquées à travers les 
entretiens et il faut donc mettre l' emphase sur les indicateurs qui causent le moins de 
problèmes de collecte et d'interprétation. 
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Par ailleurs, afin de contrer ce problème d' uniformité, nous pourrions aussi envisager 
une segmentation des indicateurs, selon les strates de taille de population. Ainsi, certains 
indicateurs qui sont propres aux grandes villes pourraient être inclus dans notre système 
de mesure et parallèlement, les petites municipalités pourraient avoir d' autres indicateurs 
qui correspondraient davantage à une gestion très locale. 
Aussi, plusieurs données manquantes limitent l' interprétation qu ' on peut faire de 
l' indicateur ou encore il faut toujours considérer certains éléments pour que 
l' interprétation soit valide. Le fait est qu ' il est difficile de trouver des indicateurs qui 
puissent révéler des caractères plus qualitatifs, pouvant être compilés et objectifs (ex. la 
sensibilité culturelle d 'un milieu, la visibilité de la culture dans la ville, etc.), malgré que 
tous les directeurs culturels aimeraient que les indicateurs fournissent ce genre 
d' informations. La plupart ont insisté sur la pertinence d' avoir des indicateurs révélant 
l'impact de la culture sur la qualité de vie. Par contre, ce genre d' indicateurs est difficile 
à prouver puisqu ' il est nécessaire de démontrer une corrélation entre les deux variables . 
Sous un point de vue plus technique, certains organismes peuvent être extrêmement 
actifs sur le territoire alors que d ' autres ont des actions plus minimes, mais ils seront 
comptabilisés au même titre. Il est donc important de ne pas seulement prendre en 
considération le nombre, mais aussi la présence ou l' absence d'un indicateur, ce qui 
permet de dire si tous les champs culturels sont couverts dans la municipalité. Faire 
ressortir 
De même que, les comparaisons peuvent être faites selon des moyennes par taille de 
villes et par types de régions, ce qui limite l' interprétation. En effet, comme on ne peut 
fournir la donnée nominale, il faut se contenter d'une donnée agrégée. Par contre, 
certaines villes préféreraient se comparer avec une ville en particulier parce que la 
population est très similaire ou encore parce que la ville a des spécificités très 
semblables. À ce moment, la comparaison des résultats est encore plus intéressante. 
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6.4 Les pistes de réflexion 
À la lumière des forces et faiblesses de notre projet de recherche, nous constatons 
que d'autres avenues seraient intéressantes pour traiter le sujet. Tout d'abord, il serait 
possible de revoir les strates de taille de population afin d' avoir une fidélité quant à la 
réalité des milieux. Notre proposition, inspirée des discussions tenues dans les réunions 
du comité consultatif avec les Municipalités et administrations locales, serait la 
suivante : municipalités de a à 4 999 habitants, municipalités de 5 000 à 9 999 habitants, 
municipalités de 10 000 à 24 999 habitants, municipalités de 25 000 à 49 999 habitants, 
municipalités de 50 000 à 99 999 habitants, les municipalités de 100 000 à 199 999 
habitants et les municipalités de 200 000 habitants et plus. Cette répartition crée trois 
nouvelles strates de population, ce qui ferait en sorte de produire sept profils selon la 
taille des municipalités. La composition de ces strates serait plus juste et amènerait un 
raffinement des données. 
Par ailleurs, la strate des municipalités de 200 000 habitants et plus est grandement 
influencée par la présence des villes de Québec et Montréal. Nous pensons qu ' il est 
nécessaire de calculer des ratios sans ces deux villes, lorsque cela est possible. En plus, 
il serait bien de pouvoir séparer les données de Montréal et Québec séparément (lorsque 
les données ne sont pas confidentielles). Cette option serait intéressante puisque la 
réalité de Québec et Montréal, selon le domaine culturel qui est observé, peut parfoi s 
être suffisamment différente pour observer des taux distincts. 
Les réflexions quant à la division des strates nous amène à penser qu' il pourrait être 
envisageable de s'attarder à l' analyse d'une strate en particulier, lorsque les données ne 
sont pas confidentielles. En identifiant des municipalités qui obtiennent de bons ratios 
dans la plupart des indicateurs, il serait possible de regarder ce qui est fait à l'intérieur 
de celle-ci et ainsi, tenter de dégager des déterminants favorables au développement 
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culturel. Aussi , on pourrait observer le positionnement de la municipalité selon qu 'on la 
compare avec les municipalités de même taille ou selon son type de région. 
Les variables « taille de la municipalité » et « type de régions» sont pertinentes, 
mais il serait aussi favorable d' élargir les comparaisons selon d' autres facteurs . Par 
exemple, il y a le facteur démographique, c' est-à-dire la répartition des âges dans la 
population, le niveau de scolarité et le revenu des ménages. Aussi, la densité du territoire 
pourrait nous amener sur d 'autres pistes d 'analyse, ou encore l'utilisation de la typologie 
du Caucus des municipalités locales : 
• « Les municipalités locales agricoles se définissent par la 
prédominance des valeurs foncières agricoles dans le total de leurs 
valeurs foncières ». 
• « Les municipalités locales de villégiature se définissent par la 
présence de chalets, d' hôtels et de condos de villégiature ou de 
diverses activités de plaisance sur leur territoire ». 
• « Les municipalités locales périurbaines » sont touchées par 
« l'étalement urbain ». 
• « Les municipalités locales « ressources » sont celles dont la richesse 
dépend majoritairement des ressources naturelles » (Caucus des 
municipalités locales, 2005). 
Finalement, comme nous avons les données de 2004 et 2007, l' actualisation des 
données avec l'année 2010 permettrait de tirer une tendance. En effet, la comparaison de 
deux années ne permet de voir si les catégories de municipalités sont sur une voie 
descendante ou ascendante. 
CHAPITRE 7 : CONCLUSION 
Cette recherche visait à concevoir un outil de mesure à l'aide d'indicateurs culturels 
permettant d'évaluer le développement culturel des municipalités québécoises. 
L'objectif était donc d'identifier les indicateurs du développement culturel au sein des 
municipalités québécoises. L'aboutissement de la recherche est satisfaisant puisque le 
but et l'objectif ont été atteints. En effet, nous avons présenté un système de mesure du 
développement culturel des municipalités québécoises comprenant 33 indicateurs 
contenus dans 19 fiches-indicateurs. 
En plus, nous avons donné un aperçu de la prochaine étape, qui serait de produire 
des données pour toutes les municipalités du Québec, de produire des moyennes et des 
classifications selon la taille de la municipalité et le type de région, puis de présenter 
l' ensemble des données dans un logiciel. De cette étape, nous avons réussi à présenter 
des moyennes à l' aide de données qui concernaient l' ensemble des municipalités. En 
fait, nous nous sommes servis de bases de données existantes dont nous avions accès, 
soit celles de l' OCCQ (l 'Enquête sur la fréquentation des spectacles, l'Enquête sur la 
fréquentation des institutions muséales et l'Enquête sur les projections cinémato-
tographiques), celles du MCCCF (Statistiques sur les bibliothèques publiques), et celles 
du MAMROT (Rapport financier des municipalités). 
Nous constatons que l' analyse descriptive des données obtenues par le calcul des 
indicateurs doit se faire avec une certaine réserve. En effet, la finalité de tels calculs est 
de comparer les données des municipalités avec les tailles de population et le type de 
régions correspondantes. À vrai dire, cela fait ressortir l'importance de compiler des 
données pour l'ensemble des municipalités et d' avoir accès aux données de chacune des 
municipalités pour pouvoir interpréter les résultats, selon le portrait des municipalités. 
À la lumière de la démarche réalisée, nous constatons que la contribution du milieu 
culturel municipal est essentielle pour légitimer les indicateurs sélectionnés, d' où 
l' importance d'une approche endo-formative. En fait, si chacune des étapes permet une 
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avancée et d' aller plus loin dans l'identification des indicateurs, l'opinion des directeurs 
culturels occupe une grande place dans l'évaluation des indicateurs, et cela à chacune 
des étapes, puisque leurs considérations sont prises en compte à chaque étape. Et 
d' ailleurs, nous sommes conscients que notre démarche ait pu faire évoluer les pensées 
face aux indicateurs chez les directeurs culturels, et sans doute, de modifier certaines 
perceptions ou encore d'ajouter des considérations. 
De ce fait, chaque geste effectué dans le but de créer des indicateurs permet un 
niveau de réflexion plus grand et ainsi, de présenter des indicateurs qui correspondent 
aux besoins du milieu. Comme la recherche d' indicateurs culturels dans le secteur 
municipal est encore dans ses débuts, d'autres explorations sont nécessaires pour aboutir 
à un système de mesure qui convienne quasi « parfaitement » aux municipalités. Par 
contre, un tel outil aura toujours besoin d'être actualisé pour s' arrimer à la réalité de 
dynamique culturelle qui est en constante évolution. 
Finalement, la création d'un tel outil est souhaitable pour toutes les instances 
publiques, que ce soit la municipalité, la province ou le pays. Par contre, il est 
souhaitable que ce courant sur les indicateurs culturels continue de faire son chemin 
dans la tête des décideurs publics pour qu' ils influencent la création de tel outil. Plus il y 
aura de modèles qui seront élaborés, plus il sera possible de combiner un modèle pour 
comparer des municipalités semblables appartenant à des pays différents. En effet, si du 
point de vue local la comparaison peut se faire avec les municipalités qui sont à 
proximité, les grandes villes elles (tel que Montréal), souhaitent manipuler un outil de 
mesure qui pourrait comparer des villes compétitive sur le plan culturel, à l'échelle 
internationale. 
Par contre (nous le répétons), nous sommes loin du moment où nous pourrons 
bénéficier d'un tel système de mesure puisqu'un effort local d'exploration des 
indicateurs doit se faire à plusieurs endroits dans le monde avant de parfaire un outil 
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international. En fait, même si un tel outil voit le jour, il sera probablement contesté 
puisqu ' il est difficile de créer un système qui tienne compte de l' ensemble des réalités. 
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Appendice A 
Indicateurs de la COMAQ : Indicateurs de gestion municipaux du Québec 
Formulaire 3: Les indicateurs de l'activité : Activités récréatives et culturelles - année 2007 
Nom de J'indicateur 
Coût des activités culturelles par habitant (avec amortissement) 
Coût des activités culturelles par habitant (sans amortissement) 
Coût des activités récréatives par habitant (avec amortissement) 
Coût des activités récréatives par habitant (sans amortissement) 
Coût des centres communautaires par habitant (avec amortissement) 
Coût des centres communautaires par habitant (sans amortissement) 
Coût des parcs et terrains de jeux par habitant (avec amortissement) 
Coût des parcs et terrains de jeux par habitant (sans amortissement) 
Coût des patinoires intérieures et extérieures par habitant (avec amortissement) 
Coût des patinoires intérieures et extérieures par habitant (sans amortissement) 
Coût des piscines intérieures et extérieures par habitant (avec amortissement) 
Coût des piscines intérieures et extérieures par habitant (sans amortissement) 
Espaces naturels non aménagés par habitant 
Espaces récréatifs extérieurs par habitant 
Pourcentage d'utilisation des équipements affectés aux activités communautaires 
Pourcentage d'utilisation des équipements affectés aux activités culturelles 
Pourcentage d'utilisation des équipements affectés aux activités sportives et physiques 
Source : Ministère des Affaires municipales et Régions, 2008. 
Formulaire 3: Les indicateurs de l'activité : Bibliothèques - année 2007 
Nom de l'indicateur 
Accessibilité aux services d'une bibliothèque (A) 
Accessibilité aux services d'une bibliothèque (B) 
Coût de fonctionnement par heure d'ouverture (avec amortissement) 
Coût de fonctionnement par heure d'ouverture (sans amortissement) 
Coût des bibliothèques par habitant (avec amortissement) 
Coût des bibliothèques par habitant (sans amortissement) 
Effort d'acquisition de documents 
Indice d'utilisation 
Inventaire par habitant 
Source : Ministère des Affaires municipales et Régions, 2008. 
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Appendice B 
Indicateurs pour le secteur culturel de la Audit Commissions de l'Angleterre 
Table 10.7. Pertom18nœ iodlcalor.; for arts. cultural '.-er.ues a!1'J events (adapted !rom Audit Com.~.SS"JfI. 1991· 30 . .)4. 87) 
-----_. ---_ .. - - ---
Ûd:a source' 
Enle::namment Fo.;;tûr arlistic excl?ier'1C2 No. cf perfOï.nerS svppoUOO 
and Inti arts 
Venuos aT'd 
t::: · .. ants 
r,lullipurpoSe 
Venues 




Cul: ur~! ou;16 .. 'l9S 
1f'lC'!ea5e pafticJpanon tfl 
!he 3.Tt5 by SIJWOt1tfYJ k-cai 
groups 
No. o! ent".,..agemen15lrecoroulS cCintfacts tly supportt>r..! perlcrn;t:-fS 
NÊr'~Péf ri)vic'liS ot p .. !rlu(;i1ê,tnt€-So 
:-lv Go: ~cups app!)-";t'iÇ le: çra:.t nl!1 
No. cl gr'~ recei-.ftf\,) gram ald 
üse made b'f ~, Jjo~!at;c;. ct St;jJ:pcrtod bcj:tt~ 
No.. ~ r;crlo.m".axe"i by ty· .. -e (8 .9 CUlturat . poputa:) lf\ supported faClhues 
Use made of .~: ~1100 taClUIAS hy peo;:tte from diflertmt 9c0up5 
Br€a"~"~r; d ~r.ccs t.'T ::.oCIa! I:a-:::!<groon.-d 
....... of œsid9flts lJV.arE- oi fhe $U'..:spo:i\.:.d f..:lw"ioc-s 
Ne.. _ 0' tlJfi:t. 01 &:C.po;\ed !ar.t!ibC$ b7 l~ Wou;::; 
• T'801:"l:9 prnhL'lO$S on p:omGtM:m.-
. Cesl of ~:.g J'Wlnli:i1cs-:"!ce 
No. or (:I!ccPS SUP'X):'led 
Nt). c1 grcr<J}..1S (.1S.-(;9 cwoc"i tn<..:htle-:, 
tJ~ QI e\~ (cei1o:rnarr:es'hw.r)':}S) 
Nu.~r of a:f.-erent pt''YJt:C-lfc,n~..:p:P%~.:u:on:::t 
~f;x 0' e\."enlS (nUf1lber aJ}Ij perœ(l1~~ ct diferenl t)'PcS, 
Adn'"i..""'" pflCeS dk"9ed 
AIf!!a'J9 10<:t pr.cc 
Ü\~l..'f}\"S vffere-J tu lafiJef 'JfOOp~ 
la.ne-~ by \.a!get tliVup$ 
Tct.af ru..-mber ct aHentl.lf\CeS 




Cotnl'll:)tllty or t.tSer <;Uf\./Gys + cens us 
F acf.ity lecOfds 




O.;m f:nane:-a! ~!')"Js 
O' ... n ,ç.{Ofds 





O.\'O 1 (.."(:.r)fœ 
o.vn rCCO~$: 
St"JX-<lffu:::s r900rds. 0:- IJSJ3( <a1rvey 
Bo.-or."", ,,,,,,,,d:; 
Freq!..if?rICY 01 alttmdar.cé uy ~.i>ii: ;:CM. dii!€:l.'?r.t Sëg:;;ar;1s c.: :he pcpu!alton U~f SL'f"/8yS 
"'':' vi ::'ë.a.!S Sù~ Bo~..()tfic'.{:t n:tCoras 
FI'W~I Average bOo.éi yjetd So:r: -otf.cc mcord5 
t Subsidy per atteodance So>:--of1!.r-e .L fi'1ancta! (~ 
Box-office ... flndnCldl fecords 1 S~V pc; pale: a!1(;:;è::!xe 
Pelformanœs 
Finandat mrangemertts ·.-.,lfu 
performers. m;1MgetS, e-t<:, 
P'ogr,unm~ 
~nce 
MinrmôJCll n!.nnbcr 0: eve(ung œrfOlmanc.es a year 
~,1.tmmll1l\ (j\.ltT\t)Or ai am{!O:!:nt perfofma~ d J'eai 




Minimum and maxur~n ~arc: of mie. bcxo(.'11lce. etc. lor_.onu:> O'oVr. te,C!):"dS 
Minimum rore fe&.J eN.'!"! !'ecords 
Maxi"~JmJrnin:mum no. 01 eveJtts of u~-e.rent tjpe'S - e-9. rOCÎ(. orchestral Ch 'III '~,: ùfd5 
coocerts. TV corrncs. etc. 
MaJ(imum pnccs to charge CM'n re:;oiOS 
Pohcy on discounts for target ot d"Sa-d'la01i1gcO groups (~.g. telÎrea, stUdemsJ 0.-,:1\ roco!d!. 
ProportionS 01 audience 10 cume lrom pan.'CUIar sec10'$ of society Uset SUrVêYS 
(e.g. young propre. ethrnc minOfitie",) 
AiJEmdanct'! MtnimlJffi ~rcentage of sea15 10 be sold Box·otfiCe 
SubSkiy ; MôXlmum ayorago subsidy per seal scki Box-utfics + tiniltlc.iât recorÛ5 
~~~----.-----------
• NN in Ih€' original. 
, EHociency irldicators; the rest ale elfectNeness indicalolS 
1 Th.s ijst .s a m.xlure cf targets. performance ~~d!Calors and poIicies. 
Appendice C 
Mise en commun des étapes méthodologiques 
254 
Mise en commun des étapes méthodologiques 
Les «étapes» et «sous-étapes» sont celles que nous avons relevées de la littérature et la 
« référence» (la source) suit dans la colonne de droite. Nous considérons donc plusieurs auteurs 
afin d'avoir une méthode des plus complète. Plus précisément, la colonne «étapes de la 
déamarche » est un terme générique que nous avons utilisé pour rassembler les « sous-étapes » 
ayant de fortes similitudes. La colonne « grandes phases de la démarche selon Van der Maren » 
permet d' inclure toutes les étapes suggérées par les modèles de système de mesure, dans celles 
plus génériques de Van der Maren. 




Analyse des Définir les objectifs et Définition des objectifs / buts / Cérutti et 
besoins l' approche préconisée mandats Gatti no 
Maclaren 
Van der Maren 
Voyer 
Arts and cultural 
planning 
Veal 
Définir les valeurs et visions Arts and cultural 
communes de l'organisme planning 
Définir le public cible Définition du champ de mesure Cérutti et 
Gatti no 
Définir le public cible Van der Maren 
Voyer 
Déterminer le public cible Maclaren 
Définir le contexte Définir le contexte Van der Maren 
Structure de fonctionnement Voyer 
Résumé Veal 
Définir les termes Définition des termes Maclaren 
Déterminer la raison d'être de Définir la mission Arts and cultural 
l'outil d' indicateurs culturels au planning 
niveau municipal Déterminer la raison d' être des Van der Maren 
indicateurs Voyer 
Détermination de la mission Veal 
Déterminer l' objet auquel Maclaren 
serviront les indicateurs 
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Consulter et impliquer les Identifier et impliquer les Arts and cultural 
acteurs (besoins, connaissances intervenants (internes et planning 
et motivations) externes). 
Définir les connaissances et Van der Maren 
motivations du public cible 
Consultation des acteurs Veal 
Identification des Voyer 
préoccupations de gestion 
Cahier des Déterminer les fonctions du Déterminer les fonctions du Van der Maren 
charges système de mesure système de mesure 
Déterminer le champ d'action Déterminer les limites Van der Maren 
du système de mesure Déterminer les urgences Van der Maren 
Prioriser les mesures - Arts and cultural 
quelle information est planning 
requise dès maintenant ? 
Qu'est-ce qUI peut 
attendre ? 
Identifier les types d' indicateurs Identification des variables Cérutti et 
Gatti no 
Identifier les dimensions du Choisir un cadre convenable Maclaren 
système de mesure d' indicateurs 
Définir les critères de sélection Définir les critères de sélection Maclaren 
des indicateurs des indicateurs 
Définir les critères Van der Maren 
Déterminer la Jacksonville 
disponibilité des Community 
données à recueillir. Council 
Déterminer les critères Jacksonville 
que doivent rencontrer Community 
les indicateurs. Council 
Voyer 
Conception de Répertorier les systèmes de Revue de la littérature Van der Maren 
l' objet mesure en lien avec les Répertorier les programmes et Cérutti et 
indicateurs culturels au niveau opérations. Gatti no 
municipal Voyer 
Faire un diagnostic des modèles Conceptualisation et Van der Maren 
recueillis selon le contenu et le modélisation Voyer 
design, puis une synthèse Contenu des fiches-indicateurs Voyer 
Préparation Elaborer un ensemble Choix des paramètres Cérutti et 
technique et d' indicateurs possibles mesurables Gatti no 
construction du Repérer un ensemble Maclaren 
prototype d' indicateurs potentiel Voyer 
Développement des options Veal 
Elaboration de différentes Van der Maren 
possibilités 
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Présenter un éventail de Jacksonville 
tous les indicateurs Community 
possibles. Council 
Simulation des différentes Van der Maren 
possibilités 
Evaluer et identifier les Choix en fonction du cahier des Van der Maren 
indicateurs selon les critères de charges (pertinence) 
sélection Evaluation des options selon la Veal 
stratégie Voyer 
Evaluation de la faisabilité et de Van der Maren 
la fonctionnalité des simulations 
Réviser tous les Jacksonville 
indicateurs présentés Community 
selon leur Council 
correspondance aux 
critères. 
Evaluer les indicateurs selon les Maclaren 
critères de sélection 
Elaborer le tableau de bord Elaboration du tableau de bord Cérutti et 
Gatti no 
Identifier les indicateurs Arts and cultural 
planning 
Construction du prototype Van der Maren 
Définir les indicateurs et Voyer 
préciser les paramètres 
d'analyse 
Choisir un ensemble définitif Maclaren 
d'indicateurs 
V érifier la validité des Validation des indicateurs Cérutti et 
indicateurs sélectionnés sélectionnés Gattino 
avec d'autres sources Voyer 
(littérature et Vérifier la validité de Jacksonville 
consultation d'experts). l' indicateur avec (la Community 
qualité de vie), donc Council 
avec les termes de 
référence. 
Réviser les indicateurs Jacksonville 
avec d' autres sources. Community 
Council 
Consulter des Jacksonville 
professionnels locaux. Community 
Council 
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Mise à l' essai et Mise à l' essai du tableau de Mise à l'essai du prototype Van der Maren 
version finale l bord à petite échelle Implantation graduelle Veal 
Voyer 
Evaluer l'efficacité du tableau Vérifier l'efficacité des Maclaren 
de bord et recommandations indicateurs 
Tests d'utilisation Voyer 
Evaluation Veal 
Elaborer la version finale du Fabrication de la version finale Van der Maren 
tableau de bord Voyer 
Source : Compilation de l' auteure. Références des étapes et sous-étapes : Arts and cultural 
planning (2002), Cérutti et Gattino (1992), Jacksonville Community Council; Cchambers (1994) 
Maclaren (1996a), Van der Maren (1999), Veal (2006), Voyer (2000). 
1 Cette étape est la dernière d'une démarche de construction d' indicateurs et c'est pourquoi nous la présentons. Par 
contre, notre démarche ne prévoit pas faire une mise à l'essai et une implantation. 
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Les deux inventaires d' indicateurs ci-dessous ont été présentés lors des consultations pour 
susciter une discussion sur les indicateurs. Ils ne représentent pas une liste exhaustive, mais bien 
un point de départ comme piste de réflexion sur les indicateurs. Les deux listes d'indicateurs ont 
été créées à partir des lectures et des réflexions de l'étudiante dans les débuts de ses travaux. 
Inventaire d'indicateurs bases de données par fonctions 
Gestion / Finances 
% dépenses culturelles / Dépenses culturelles de la municipalité 
Dépenses culturelles / habitants 
Implication du milieu 
Travailleurs culturels 
Pour les grandes villes : Présence d' un district culturel (production-vente) ou d'un 
quartier culturel (consommation) 
% des travailleurs culturels de la municipalité / total travailleurs municipalités 
% des travailleurs culturels / total des emplois 
Partenariat / Concertation 
Musées et Patrimoine : 
Aide privée / aide publique des institutions muséales 
Arts : 
Aide privée / aide publique des établissements en arts de la scène 
Aide privée / aide publique des centres d'artistes 
Aide privée / aide publique des salles de spectacles 
Bibliothèques : 
Aide privée / aide publique des bibliothèques 
Participation culturelle 
Dépenses moyennes en loisir culturel des ménages / Population 
Musées et Patrimoine : 
Nombre de visiteurs dans les institutions muséales / Population 
Arts : 
Assistance aux spectacles en salles / Population 
Nombre de visiteurs dans les établissements en arts de la scène / Population 
Nombre de spectateurs dans les salles de cinéma / Population 
Nombre de visiteurs dans les centres d' artistes / Population 
Assistance aux événements culturels / Population 
Nombre d'étudiants dans les établissements d'enseignement en culture / Population 
Bibliothèques : 
Nombre d'abonnements (d'usagers) / Population 
Nombre de prêts de volumes / population 
Offre culturelle 
Musées et Patrimoine : 
Dépenses totales des institutions muséales / ??? 
Arts : 
Nombre de salles de spectacles / population 
Nombre de représentations des salles de spectacles / ??? 
Dépenses totales des salles de cinéma / ??? 
Dépenses totales des salles de spectacles / ??? 
Nombre de centres d'artistes / Population 
Dépenses totales des centres d'artistes / ??? 
Dépenses totales des établissements d'enseignements culturels / ??? 
Bibliothèques (+ de données p-c-que représente une plus grande part du budget) : 
Effort de renouvellement : Coûts d' acquisition de documents de tous types / Dépenses 
totales bibliothèque 
Dépenses totales / Dépenses culturelles de la municipalité 
Nombre de livres / ??? 
Accessibilité 
Nombre d'équipements culturels / Superficie de la municipalité 
Musées et Patrimoine : 
Capacité d'accueil des institutions muséales / Population 
Arts : 
Capacité d' accueil des salles de spectacles / Population 
Capacité d' accueil des centres d'artistes / Population 
Capacité d'accueil des salles de cinéma / Population 
Bibliothèques : 
Nombre d'heures d'ouverture des bibliothèques annuellement / population (ou par 
semaine) 
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Inventaire d'indicateurs des villes par fonctions 
Gestion 
Orientation 
Les politiques culturelles (nombre adopté, inexistante, en élaboration, existantes et + 
d'années, - de points ???) 
Autres politiques 
plans d' action 
Projets dans les ententes de développement culturel et les plans d' action 
Diffusion de l'information 
Bulletin culturel 
Bottin des artistes et organismes 
Site Internet avec programmation 
Promotion d' activités culturelles (par saison ?) (style journal, guide) 
Implication du milieu 
Travailleurs culturels 
% des travailleurs dans le service de la culture / total travailleurs municipalités 
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- Portrait du soutien aux organismes via la politique de reconnaissance et de soutien (organismes 
reconnus = tous subventionnés / organismes mandatés ?). 
Partenariat / Concertation 
Nombre d'organismes culturels reconnus / total des organismes de tous les secteurs 
Nombre d'organismes culturels reconnus / population 
Dépenses en subventions aux organismes culturels / Dépenses culturelles de la 
municipalité 
Nombres d' artistes reconnus / population (ou répertoire culturel) 
Dépenses pour le soutien aux artistes / Dépenses culturelles de la municipalité 
Nombre de partenariats avec des entreprises privées / population 
Nombre de bénévoles dans les organismes culturels : Est-ce que tous les bénévoles sont 
disponibles ou seulement les administrateurs sur les comité des organismes culturels ? Y 
a-t-il une liste de membres ? 
Participation culturelle 
- y a-t-il un programme des loisirs suggérant une liste d'activités à faire pour la saison (guide des 
activités) ? La ville est en soutien à des organismes ou elle est fournisseur d' activités culturelles 
(avec ses professeurs) ? 
Participation aux activités culturelles (en classes) : Est-ce disponible facilement ? 
Capacité d' accueil aux cours offerts / Population 
Offre culturelle 
Nombre d' événements culturels / Nombre d'événements de tout genre dans la 
municipalité 
Nombre de jours d' événements / 365 jours 
Nombre d' équipements utilisés pour des activités culturelles seulement / Dépenses 
culturelles de la municipalité 
Nombre d' équipements utilisés entre autres pour des activités culturelles / Nombre 
d'équipements de loisir 
Établissements culturels 
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Dépenses pour la construction de nouveaux établissement culturels / Dépenses culturelles 
de la municipalité 
Nombre de cinémas / Population 
Nombre de programmes professionnels culturels (cégep ou université) / Population 
Nombre d' établissements d'enseignement culturel (loisir culturel) / Population 
Appendice E 
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Motivations pour le projet-pilote 
• Données fiables et justes 
• Argumentaire 
• Comparaison 
• Prendre part à l'étude 
Points positifs 
• Données des bibliothèques disponibles 
• Concordance avec une comptabilité déjà détaillée 
• Plus de facilité avec les années 
Points négatifs 
• Ajustement de la comptabilité 
• Demande d'établir une méthodologie 
• Revers de la médaille 
• Démarche longue 
• Modifications du chiffrier 
• Interprétation difficile 
Utilisation des résultats dans la ville 
• Outil de gestion pour le directeur culturel 
• Faire valoir les forces et faiblesses 
• Diffusion des résultats 
Outils de gestion 
• Trop d'outils de gestion 
• Nécessité des outils de gestion pour s'améliorer 
• Nécessité des outils de gestion pour faire valoir l'impact de la culture 
• Tendances des outils de gestion 
• Pas une fin en soi 
Utilisateurs des indicateurs 
• Directeurs/gestionnaires culturelles 
• Organismes 
• Élus municipaux 
Fonction des indicateurs 
• Affirmer le secteur culturel = besoin de données 
• Comparaison 
• Mieux gérer 
Système culturel 
• Portrait réel de la ville 
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Indicateurs MAMR 
• Pas suffisamment détaillés et précis 
• Pas suffisamment significatif pour le milieu culturel 
• Ne provient pas des préoccupations du milieu culturel 
Indicateurs culturels 
• Indiquer où agir, forces et faiblesses 
• Tenir compte de la particularité du secteur culturel 
• Plus précis 
Trois indicateurs essentiels 
• Dépenses municipales 
• Offre culturelle 
• Participation 
• Politiques 
• Nombre d'artistes 
• Aide privée / aide publique 
• Nombre d'organismes culturels 
• Dépenses des ménages 
• Équipements 
• Ajout d'indicateurs 
Autres 
Appendice F 
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Grille d'analyse de contenu: Debroux, T. (2008). La hiérarchisation des villes sur base de 
critères artistiques: le cas des agglomérations urbaines en Belgique. 76e Congrès de l'ACF AS, 
Arts et territoires: Vers une nouvelle économie culturelle ?, 6-7 mai 2008, Québec. 
Qui l'a produit? : Tatiana Debroux 
Pour quoi?: Analyse du cas des villes belges. Démontrer « l' importance de diversifier les 
angles d'analyse dans une optique comparative des territoires urbains sur le plan artistique et 
meilleure compréhension de la situation des arts en Belgique ». 
Pour qui? : n.d. 
Quand ? : 2008 
Comment?: Point de départ : le bohemian index de Florida. Ajout de d' autres éléments 
comparatifs. Ce n' est donc pas un modèle d'indicateur pur, mais il était pertinent de considérer 
ces indicateurs qui font partie des préoccupations actuelles, mais qu'on voit peu jusqu' à présent. 
Où ? : Belgique. 
Dans quelles conditions? : n.d. 
En présence de qui? : n.d. 
Existe-t-il des théories? : Oui. (Florida notamment) 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. 
Liste des indicateurs: 
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Répartition des artistes sur le territoire belge en fonction du noyau urbain, de la couronne 
urbaine et de la banlieue 
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Différenciation des artistes selon la discipline dans les régions urbaines. 
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Prise en compte de la dynamique artistique des régions urbaines, 
selon l'aspect évolutif de la présence des artistes. 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : On traite des villes, mais le fait de délimiter le territoire de la ville 
selon 3 niveaux limite l' application puisque cette distinction n'est pas faite au Québec. Il faudrait 
donc faire cette analyse pour le Québec, ou du moins pour certaines villes, ce qui représente une 
lourde tâche. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : On traite du domaine culturel, plus spécifique de 
la présence des artistes selon différents critères. 
Méthodologie : Le fait de présenter les résultats par rapport à un territoire amène un aspect visuel 
intéressant. Les cartes géographiques présentées parlent d' elles-mêmes. 
Indicateurs pertinents : Les trois indicateurs ne pourraient s'appliquer dans notre système de 
mesure puisque les données de Statistiques Canada ont une pertinence lorsqu 'elles sont traitées à 
grande échelle, c' est-à-dire pour le pays, les provinces ou les régions. Par contre, lorsqu' il faut les 
ramener à l' échelle des villes, les données ne sont pas suffisamment représentatives pour les 
traiter. 
Collecte de données : La nomenclature utilisée est celle de l' Institut National de Statistique et ce 
sont les données du recensement belge de 1991 qui ont été traitées. 
Révélations intéressantes : La chercheuse mentionne que le changement de codification dans le 
recensement complique le choix des données. C'est en effet un élément qui est pris en compte 
dans notre projet. Par exemple, les rapports financiers ou les rapports des bibliothèques changent, 
ce qui fait en sorte que la validité des comparaisons est moindre. 
Grille d'analyse de contenu: Garon, R. , Ministère de la Culture et des Communications. 
(1997) . Les équipements en tant qu'indicateurs d'accessibilité aux produits de diffusion 
culturelle. 65e Congrès de l'ACFAS. Recherche: Culture et communications, 14-15 mai 
1997, Université du Québec à Trois-Rivières, Trois-Rivières. 
Qui l'a produit? : Rosaire Garon 
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Pour quoi? : Mesurer le niveau relatif de disponibilité des produits culturels sur le territoire et 
de comparer les régions entre elles quant à ce niveau. 
Pour qui? : Ministère de la culture et des communications 
Quand ? : 1997 
Comment? : L'indicateur sera élaboré à partir des produits qui se trouvent dans les équipements 
culturels dont la vocation principale est de diffuser la culture auprès de la population. Les 
équipements en question sont les établissements muséologiques, les lieux de spectacle et les 
bibliothèques publiques. Des critères de sélection sont élaborés pour les établissements culturels. 
Où?: Québec 
Dans quelles conditions? : Données disponibles via l'inventaire des équipements culturels 
réalisé en 1996 par le MCCQ et les statistiques de 1995 sur les bibliothèques publiques. 
En présence de qui? : Aucun. 
Existe-t-i1 des théories? : Oui. Précisions de certains éléments sur l' accessibilité et la 
disponibilité. Par contre, nous savons que l'auteur a déjà exploité ces thèmes dans d' autres 
travaux. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. À même le rapport. 
Liste des indicateurs: 
Sentiment d'accessibilité aux équipements culturels (bibliothèques, salles de spectacles et 
musées) par types d' établissements et par régions. 
Disponibilité des produits culturels selon la présence ou non dans les établissements 
culturels. 
Indice pondéré (per capita) de la disponibilité des produits culturels. 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Régional et provincial. Les données sont présentées de sorte à 
pouvoir faire des comparaisons entre régions ou globalement pour le provincial. Il y aussi des 
regroupements de régions selon leur catégorie : régions urbanisées, périphériques, et éloignées. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : On parle bien sûr de la culture et en plus, 
l' accessibilité est un indicateur important dans notre modèle. 
Méthodologie : Les formules sont relativement bien expliquées, quoiqu'il soit impossible d' avoir 
accès à la base de données initiale. 
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Indicateurs pertinents : 
Sentiment d'accessibilité aux équipements culturels (bibliothèques, salles de spectacles et 
musées) par types d'établissements et par régions : permet de tenir compte de l'opinion 
des citoyens sans faire une investigation sur le terrain. Possibilité d' aller chercher d'autres 
éléments dans les enquêtes de pratiques culturelles. Par contre, impossibilité pour les 
villes de connaître leur propre indice. 
Indice pondéré (per capita) de la disponibilité des produits culturels. Impossibilité pour 
les villes de connaître leur propre indice. 
Collecte de données : Données disponibles via l'inventaire des équipements culturels réalisé en 
1996 par le MCCQ et les statistiques de 1995 sur les bibliothèques publiques. 
Révélations intéressantes : 
Pour les données régionales, il serait possible de faire des moyennes dans la typologie 
géographique. La typologie utilisée par le MCCQ n'est pas la même que la nôtre, ce qui 
fait en sorte qu' il est impossible d'utiliser les données qui sont déjà regroupées. 
Ces indicateurs ne sont pas facilement calculables par les municipalités parce que les 
données utilisées dans les formules ne s'obtiennent pas sans une recherche préalable au 
sein de la municipalité. Ainsi, outre le fait de rapporter les données des indices présentés 
dans ce rapport, il n'y a pas d'autres traitements qui pourraient être faits pour aller plus 
loin. La ville peut voir sa moyenne, mais sans connaître la valeur de la sienne à moins 
d'une investigation, ce qui rend l' élément de comparabilité peu attrayant. 
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Grille d'analyse de contenu Garon, R , Ministère de la Culture et des Communications, 
Direction de la recherche, de l'évaluation et des statistiques. (2002). La culture de ville en 
ville: Indicateurs de participation aux activités culturelles. Colloque Les Arts et la Ville, 
12-14 juin 2002, Sherbrooke. 
Qui l'a produit? : Rosaire Garon 
Pour quoi? : Explorer la possibilité de mesurer la vitalité culturelle des villes par la participation 
de la population aux activités culturelles. 
Pour qui? : Ministère de la Culture et des Communications (MCC) 
Quand ? : 2002 
Comment?: Avec les données de l'enquête du MCC (1999), les pratiques culturelles des 
Québécois. 
Où? : Québec 
Dans quelles conditions? : n.d. Le fait qu 'on ne sait pas dans quel contexte ce projet a été fait 
empêche de voir la pertinence d'un tel outil, à quel besoin il vient répondre. 
En présence de qui? : n.d. 
Existe-t-i1 des théories? : Non. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. 
Liste des indicateurs : - L'accessibilité aux équipements culturels; 
Indicateur global de participation (synthèse des quatre 
indicateurs suivants); 
La fréquentation des établissements du livre; 
La fréquentation des établissements du patrimoine; 
Les sorties (cinéma, spectacle, match sportif); 
La participation aux festivals . 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Il est intéressant que l'on traite d' indicateurs pour les municipalités, 
ce qui est plus rare. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Par contre, les indicateurs concernent davantage 
la satisfaction des citoyens, que le système culturel, ce qui fait en sorte que les indicateurs 
peuvent inspirer, mais doivent être modifiés. 
Méthodologie : Une particularité dans la méthodologie est intéressante. On précise que « les 
données des différents éléments entrent dans la composition d'un indicateur ont été standardisées 
(moyenne zéro et écart-type 1). L ' indicateur est égal à la sommation des scores standardisés des 
éléments entrant dans sa composition, multiplié par 10 » (Garon, 2002). 
Indicateurs pertinents : Malheureusement, on ne sait quel est le ratio permettant d'obtenir 
l'indicateur d'accessibilité aux équipements culturels. Concernant l' indicateur global de 
participation, il y a seulement le volet des bibliothèques (dans l'indicateur de fréquentation des 
établissements du livre) qui pourrait être repris grâce aux données du MCCCF. 
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Collecte de données : Le reste des calculs est obtenu avec un sondage sur les pratiques 
culturelles des Québécois et il n'est pas possible d'obtenir les données par ville. 
Révélations intéressantes : Un fait intéressant : « l' implantation de nouveaux équipements 
accroît le sentiment plus grand d'accessibilité et une plus grande fréquentation» (Garon, 2002). 
Ainsi, le fait de faire un indicateur sur les bibliothèques, les institutions muséales et les salles de 
spectacles, qui représentent les équipements des trois domaines les plus souvent mentionnés par 
les villes, pourraient être représentatifs du sentiment d' accessibilité ou du moins en faire le lien. 
Le caractère de la nouveauté semble aussi important, mais il est plus difficile de faire un 
indicateur sur les nouveaux équipements. 
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Grille d'analyse de contenu: Gordon, J. C. and H. Beilby-Orrin, Organisation de Coopération 
et de Développement Économiques. (2007). National Accounts and Financial Statistics. 
International Measurement of the Economic and Social Importance of Culture . 
Qui l'a produit? : John Gordon et Helen Beilby-Orrin 
Pour quoi? : Pour voir la faisabilité de recueillir une mesure internationale de l' importance de la 
culture dans les sphères sociale et économique. 
Pour qui? : OCDE 
Quand ? : 2007 
Comment? : Le rapport traite les données de 5 pays et de 4 villes. Les chercheurs ont d' abord 
établi une méthodologie et des définitions. Ils ont entrepris une collecte de données sur les pays 
et ont ensuite fait une estimation de l' apport des villes. 
Où?: Paris 
Existe-t-i1 des théories? : Il y a une recherche pour établir une méthodologie et des définitions 
communes à chaque pays. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui, mais ce sont des estimations. 
Liste des indicateurs: Nous traitons seulement de la section qui aborde les villes (p. 56-59). 
Produit intérieur brut / habitant 
Valeur ajoutée culturelle / Valeur ajoutée totale de la ville 
Valeur ajoutée culturelle / Valeur ajoutée du pays 
Emplois culturels de la ville / Emplois culturels du pays 
Nombre d 'entreprises culturelles dans la ville / Nombre d' entreprises culturelles du pays 
Dépenses administratives publiques en culture de la ville 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : On traite des villes, mais il faut mentionner que l' on parle de quatre 
grandes villes. Ces données sont significatives parce que ce sont des grandes villes. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : En plus d' être l'aspect de la municipalité, on se 
réfère à des indicateurs culturels pour les villes . Par contre, les données utilisées PIB et valeur 
ajoutée, ne s' appliquent pas à des villes, ce sont donc des estimations. 
Méthodologie : Les calculs détaillés pour en arriver à ces données ne sont pas précisés. 
Indicateurs pertinents : 
Produit intérieur brut / habitant (Ne peut pas être traité dans notre étude, car c' est une 
estimation de l'apport des villes) . 
Valeur ajoutée culturelle / Valeur ajoutée totale de la ville (Ne peut pas être traité dans notre 
étude, car c'est une estimation de l' apport des villes) . 
Valeur ajoutée culturelle / Valeur ajoutée du pays (Ne peut pas être traité dans notre étude, 
car c 'est une estimation de l' apport des villes). 
Emplois culturels de la ville / Emplois culturels du pays (peut se calculer avec les données de 
Statcan). 
Nombre d' entreprises culturelles dans la ville 1 Nombre d'entreprises culturelles du pays 
(Donnée difficile à recenser) . 
Dépenses administratives publiques en culture de la ville (Transférer pour dépenses 
culturelles de la ville 1 dépenses totales). 
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Collecte de données : À la page 58, il est possible de voir la source des données de chaque 
indicateur. Elles proviennent de bases de données officielles comme par exemple pour le Québec, 
c'est l'Institut de la statistique du Québec. 
Révélations intéressantes : Les auteurs notent la difficulté de faire des comparaisons entre 
villes, notamment au niveau des données. Chaque ville a ses propres définitions pour identifier 
chacun des chiffres parce qu ' il n' y a pas une ville qui a la même gestion. De plus, les chiffres de 
la ville de Paris s'appliquent la région urbaine de Paris. 
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Grille d'analyse de contenu: Matarasso, F. (1999). Towards a Local Culture Index: Measuring 
the cultural vitality of communities. 
Qui l'a produit? : Matarasso, F. 
Pour quoi? : L'objectif est de mesurer la vitalité culturelle en créant un « Local Culture Index ». 
Pour qui? : Comedia 
Quand ? : 1999 
Comment ? : La seule information que nous détenons est que cela a été fait avec les deux 
organismes nommés ci-bas. On imagine donc qu'il y a eu un échange d'idées à propos de ce qui 
devrait être mesuré pour avoir un portrait de la vitalité culturelle au niveau local. 
Où ? : Londres 
Dans quelles conditions ? : Une conférence a été tenue par le National Campaign for the Arts 
and the Community Development Founadation intitulée «Creative Communities » (Londres, 
mars 1998) et il en est ressorti qu'il y avait un manque en ce qui a trait à un outil de comparaison 
sur la vitalité culturelle [Traduction libre] (Matarasso 1999). Cette démarche s' inscrit dans la 
foulée des travaux de Comedia pour la reconnaissance du secteur culturel [Traduction libre] 
(Matarasso 1999). 
En présence de qui? : Les membres de « Creative Communities », Essex County Council. 
Existe-t-i1 des théories ? : Oui, il rapporte les bienfaits de la culture au sein de la société, la 
définition de la culture vs art, la distinction entre inputs, output, outcome 
Ont-ils déjà été appliqués ? : Non. Ce sont des idées de bases mises sur table dans le but 
qu'elles soient utilisées par les organisations culturelles (Matarasso 1999). 
Liste des indicateurs: [Traduction libre] 
* Présentation des indicateurs de type « input» et « output » 
Input : Institutions, infrastructures et investissements 
1. Le nombre d' équipements culturels; 
2. Le nombre d'organisations artistiques; 
3. Le nombre d 'équipements utilisés entre autres pour des activités culturelles; 
4. Le nombre d'organismes culturels en support, d'artistes et de services; 
5. Le montant dépensé par les autorités locales en culture; 
6. Le montant dépensé par les autorités régionales et nationales pour la culture dans la 
muni ci pal ité; 
7. Le montant dépensé pour des organismes de charité, commanditaires ou autres dépenses de 
ce genre; 
8. Le nombre d' artistes professionnels et de travailleurs culturels; 
9. L'existence d 'une politique culturelle municipale. 
Input : Accès et la distribution 
10. Le nombre d 'équipements dans un rayon de 30 minutes de voyagement; 
11. L'accessibilité physique aux équipements culturels; 
12. «The pricing, access and outreach policies of arts organisations ». 
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Output : Activité et participation 
13 . Le nombre de performances, d 'événements, de journées d' exposition, etc; 
14. « The numbers ofnew commissions, productions and public arts works »; 
15 . L ' assistance aux événements; 
16. La capacité moyenne pour différents types d 'activités; 
17. « The proportion of activity wich is independant of subsidy »; 
18. Le nombre de bénévoles dans les organismes culturels et le nombre d' organismes 
culturels. 
19. La participation individuelle aux activités culturelles (en classes, groupes) 
Output : Diversité 
20. « Different kinds of cultural traditions active locally »; 
21. « The extent of public support for different cultures or forms »; 
22. « The composition of the audiences for various activities »; 
23 . « The extent of links between different cultural traditions»; 
Output : Éducation et formation 
24. Le nombre de professeurs d' arts et de conférenciers; 
25 . «The amount of arts activity supported through schools (within and beyond the 
curriculum, assessed as pupil hours »; 
26. « The nature and extent of tertiary level arts activity, including the number of people 
studying for arts qualifications »; 
27. « Involvement in education by public sector arts organisations ». 
Output : Activité créative commerciale 
28 . « The number of arts resident artists and craftspeople »; 
29. « The number and type oflocal creative industries »; 
30. « The number of commercial arts venues and facilities »; 
31. « The combined turnover and employment of the local cultural sectors »; 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : C'est le niveau local. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Tout à fait connexe, puisque c ' est la mesure de la 
vitalité culturelle dans la ville. 
Méthodologie : L ' auteur souhaite lui aUSSI faire des comparaIsons entre villes à l' aide de 
standards 
Indicateurs pertinents : 
Input : Institutions, infrastructures et investissements 
Le nombre d' équipements culturels : Nécessiterait une précision sur le type d' équipements. 
Le nombre d' équipements utilisés entre autres pour des activités culturelles : Intéressant, mais 
difficilement mesurable. 
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Le nombre d'organismes culturels : Nécessiterait un dénominateur. 
Le montant dépensé par la municipalité en culture : Nécessiterait un dénominateur. 
L ' existence d'une politique culturelle municipale: Ajout de d' autres sortes de politiques 
cadres reliées au secteur culturel. 
Input : Accès et la distribution 
Le nombre d' équipements dans un rayon de 30 minutes de voyagement : Pourrait être 
intéressant pour mesurer l' accessibilité, mais dépasse souvent le rayon d'une seule et même 
ville et le point de départ est variable selon chaque citoyen. 
L ' accessibilité physique aux équipements culturels : Nécessiterait des précisions. 
Output : Activité et participation 
Le nombre de performances, d ' événements, de journées d' exposition, etc. : Manque de 
précisions. 
L ' assistance aux événements : Manque de précision et de données disponibles. 
La capacité moyenne pour différents types d'activités : Manque de précision et de données 
disponibles. 
Le nombre de bénévoles dans les organismes culturels : Est-ce que tous les bénévoles sont 
disponibles ou seulement les administrateurs sur les comités des organismes culturels ? 
La participation aux activités culturelles (en classes, groupes) : Est-ce disponible facilement ? 
Output : Éducation et formation 
Le nombre de professeurs d' arts et de conférenciers : Pourrait se fier au nombre de 
travailleurs culturels à la place, ce qui est plus général comme mesure. 
Output : Activités commerciales créatives 
Le nombre d'entreprises de produits culturels : Difficilement mesurable. 
Outcome : Développement personnel et Développement de la communauté = Aucun (au-delà de 
notre champ d'intérêt, fait référence à des données personnelles). 
Collecte de données : En fait, il n'y a pas de collecte de données prévue puisque que ce sont 
seulement des propositions d' indicateurs, comme le début d'une idée. L 'auteur précise bien cette 
limite, mais il faut tout de même mentionner que ce modèle comporte certaines difficultés 
d' application (surtout dans la collecte de données) en ce qui a trait aux indicateurs de diversité et 
aux Outcomes. En effet, ce sont plus des mots-clés que des formules et des indicateurs de nature 
plus qualitative, difficilement mesurable. 
Révélations intéressantes : L 'auteur précise que ce ne sont pas tous les indicateurs qui ont la 
même importance. Ainsi, on comprend pourquoi il y a une liste de 55 indicateurs. 
À plusieurs endroits, il manque le dénominateur afin que l'indicateur s' interprète bien. Ainsi, 
parmi les indicateurs pertinents relevés, il y a des éclaircissements à apporter pour que les 
indicateurs soient révélateurs. 
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Grille d'analyse de contenu: Mathew, N. T. (1983). Cultural Indicatorsfor Asian Countries. 
Meeting of Experts on Statistics and Indicators of Culture for Asia (31 mai-3 juin 1983). 
Seoul : UNESCO. 
Qui l'a produit? : Mathew, N. T. 
Pour quoi? : n.d. 
Pour qui? : Pays de l' Asie. 
Quand ? : 1983 
Comment? : n.d. 
Où? : Paris 
Dans quelles conditions ?: Suite à une rencontre d' experts en statistiques et indicateurs 
culturels pour l' Asie. 
En présence de qui?: Collaboration d' experts en statistiques et indicateurs culturels pour 
l' Asie. 
Existe-t-i1 des théories? : n.d. 
Ont-ils déjà été appliqués? : n.d. 
Liste des indicateurs: 
( 4 ) Creation 
1. Wumbar of pers ons in different branchO!l of culture r..1ho hi!ve \.:on 
international avard!i for creative work. 
2 . Number of persons currently engaged in creative wor k in differont 
branches of culturo. 
3. expenditure on awards, prizes, fellowship9 etc. given to parsons 
for current creative work . 
4. Expenditure on improvement of the condition of culturally-
deprived localities and regions . 
5. Number of exhibitions of original paincings nnd other works of 
a.r t. 
(b) Promotion 
6 . . Public expendit"ure On cor.9truction and maintenance of cultural 
facilities like ~useums, libraries, art g~llet'ies, archivés, 
cultural cen t res, theatre9, community halls. sports facilicies. 
places of worship, art schools. exhibition spaces, etc . 
7. Number of lull-cime pers ons (whether creative ot: noc) working 
in d:fferent br~nches of ~ulture. 
8. Numbèr of persons working parc-cime ~n different hranches of 
culture . 
9 . Number of \/oltmtary workers in the cul tura l domain . 
10. Per capita expenditure of ~ime on passive participation in 
cultural a.ctivicies scparately by age, sex, lncotne groups, 
localities and regions, urban and rural. 
Il. Pel' captta e~enditure of cime On passive participation in 
culcüral activicies sepnrntely by ge, sex , income ~roup9 , 
localities and regions, urban and rural. 
12. Total public (and if possible privnte) exp~nditure on cultural 
activities of differ~nt kinds. 
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13 . Per captes time spent on popular cultur e CcerelllOnial hospitaHty, 
decoration of house and premises. dress, hair styla etc., social 
gath~ring9 and visits. religiou ~ observances, etc.) . 
14. Expenditure of subsidil:ed admissions for arcÏ5tic performances, 
exhibitioo$, ctc. 
15. Expenditure on assistance to artista. 
16. Number of artists 4ssisted. 
17. Number of redio clubs. 
18. Number of TV clubs. 
19 . Public e~enditure for promotion of local cuH'Jre. 
20. Number of t r a i ned man- year , devo t ed to encour agement and deve1op-
m~nt of local cultural dctivi~ies. 
(c) E~~vation 
21. Total number of and.ent monuments tO be protected ( tO be obtaiMd 
from regi,ters that are complete . or by actual couat on the 
gtound) . 
22. Total number of ancient monuments well documented, guarded and 
taken <:8re of, and in sood state of repair. 
23. Total expenditure on pt'otec'tion and maintenance of a.nciant 
monuments . 
24 . Estimate of cnst fot' pr otection and maintenance of a11 ancient 
monuments. 
25. Total estimated number of ancient manuscripts of cultural value 
Ln public and private coll~ctions. 
26. Total number of ancient mnuscrip t s registered, processed and 
under proper care. 
21. Total number of historie sites, inscriptions, etc . of cultural 
valve . 
29. Total number of libraries, muscum9, art galleries , etc . 
30. Total expenditure on 15braries, rnu.seums, art gaHeries, etc. 
31. Tot~l expenditure on preservation and docuaentat Lon of cultural 
man ~fes tat ions and art Eorms now threa tetied ·..ri th ext {nc t ion. 
32. Total expenditure on production and prege~/ation of records of 
current performances. 
( d) Diffus ion 
33 . Percentage of space in newapapers and journals devoted to 
cultural m4tter . 
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34. Percentage ot broadc8sting cima (radio and TY) devoted to culture. 
35. Number of books publi,hod. 
36. Number of exhibitions of painting dnd oeher à1't. 
31. Number of public perf.ormance!! of music; dance, theatricals, etc . 
38. Number of hou r s of cinema projection. 
39. Humber and percentage of houtS in senool curricula devoted ta 
arts. 
(e) ACCe'9 
40. 111iteracy rates by age group, sex, socio -economic group, region 
and loca1i.ty. 
41. Pe~centage of population aged fifteen and above ~ho are high 
school graduates. 
42. Percencage of cime devoted \n high school and colleges for art 
appreciac'on courses . 
43. Percentage of households posaessing <le lea$t one book. 
44, Number of books per persan borrowed fro~ libraries, 
45. Number of book~ per borrower issued from libraries. 
46. Percencage of population fifteen and aboya who regularly read 
new9papers. 
47 .• Iumber of persons visiting historie sites. 
48. Number of admissions to exhibition9, 
49. Number of admissions to theatrical performances. 
50. Number of admissions to cinema shows. 
51. Number of ddmissions to sports and games. 
52. Percencàge of persons who get a seat in public buses àt: boarding 
point. 
53. Number of hotel beds pe~ thousand C'f population. 
54. Dis r:rfoution of par capiea income of households. 
55. Per eapita expendituro devoted to culture. 
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(f) Domocratiza tian 
56. Total cultural Qxpenditu~e by contral, regional and local 
authorities. 
57. Total governmental <lUista.née ta voluntaty agencieg and statutory 
bodies in the field of culture . 
S8. Total exp ::t,diture by voluntaty agendes and stat.utory bodies in 
the field of culture. 
59. Total munber of persans who have decisi.on-making t'ole! in cultural 
matters . 
60. Distribution according to income groups of persons consticuting 
the audience fOr cultural performances, art exhibitions, etc. 
(g) Soc ial justice 
61. Percentage illiterate by Bex, age group, socio-economic groupa 
and by regions and localities. 
62. Percentage high school gradu4ces by sex, age group, socLo-economie 
groups 3nd regions and localicies. 
63. l'tumber of 9cholarships for post high ,chool education awarded to 
members of socio-economi.cally backward classes. 
64. Number of sCholanhips for art aducation award.ed to meC\ben of 
socio-economically backward classes. 
65. Nlllnbe r of books in public lib-raries per thousand of population 
according to localities. 
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66. Number of r::adios per t:housand of population according olocalities . 
67. Numbe r of TV se cs per thousand of popul tian according to 
localities. 
68. ~veraga distance tO households fram the neatest cinema nouse 
according to localities. 
69. Average distance of household ~ (~om the oearest museum acc ording 
to loclllities. 
70. Average distance of households from the nearest institution of 
higher education accor.ding to localities. 
71. Spadd sur.veys of people 1 s cultural needs and accivitiu. 
(h) Education 
72. Number of attises t1'ained pel' yea1' . 
73. Number of chiL.dren 8ged fiv<1 to' fourteen who uke part in 4rt 
cotnped. tians . 
74. Number of young people aged fifteen to ~~enty-four who take part 
in art competicions. 
15. Number of households where ceaching is siven by professionsl 
musicians or other art caschers. 
76. Humber of competitions (national, region41, local) in art for 
young and number of pQrticipants. 
77. Numbtn' of scholarships awardéd for the arcs and their total value. 
78. Parcent4ge of households possessing radio, TV , musical. insttUttlent, 
record-player. 
19. tumber of competitions for original creations in branches of fine 
arts and che number of participants . 
80. Numbe r of appreciation courses and numher of participants . 
81. umber of MUy competitions in !lchools on artistic ~ubject9. 
(i) ~i1y life 
82. Number and percentage of towns (population 100,000 or more) 
which have a tcwn planning agency . 
83. Number and percentage of towns whLch have an ade.quate drainage 
systl!ln. 
84. Per capi t a covered Eloor area in houses . 
85. Percentage of households with electricity . 
86. Percantage of households with cLean wàter. 
81. Percentage of households ~ith good toilet arrangements . 
88. Loisure time 3vailable for cultural activlties by age group, sax , 
occupation and h~usehold income. 
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89. Number and percentage of tO'~9 '-Ihich have one or Clore cultural 
centres or community halls. 
90. Numbar and percentage of towns which have one or more public 
libruies . 
91. ~urnber and percent<1ge of towns which ha.ve a aJUseum. 
92. ~umber and percentage of t01.l'T\9 which have /ln art gallery. 
93 . ~umber and percentage of tOWtlS which have a theBtre. 
94. Number and percentage of tOwnll which have one or more cinema 
houses. 
95. Pereentage of town ares devoted to gardans, public parK!. and 
open spaces. 
96. Percentage of hOUles with gtrong walls and roof. 
97. Percentage of houge~ which have a elesn appearance. 
98. Percentage of households p09sessing at leas!:: One painting or 
other abject of acsthetic ·value. 
99. Parcentage of persons working in clea~ offices. factories or 
ether pla.ees with adequate working space, free from air and nOlse 
pollution uith 8urroundings arranged in a ple~9ant manner. 
100. Averagè distance of hClJseholds f~om the nearase: pr i mary school. 
101. Average: distance of households from the neat'est aecondaty school . 
102. Average distance of households iram the nearest hospital. 
103. Percentage of the labour. force unemployed. 
(j) Quality 
104. Volume of output. 
105. Variety of output. 
106. Technical excellence of production. 
107. Number of works of out3tanding merie. 
108. Percant:agc of output con9i.9ting of contompol"3ry creative 'Wot'k. 
109. Comple;'<ity of product!. 
110. Number of men of genius in the cultural domain. 
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111. Si:e of audience. 
112. Sophistication of audience. 
113. Commitment to cultural activities. 
114. Social statua of artists. 
us. Remuneration of artists. 
116. Social justice in acces, and participation. 
117. Recognition in other countdu. 
( k) National identi!l 
118 . Periodic journalistic ,urvay'. 
119. Number of trained professiona.l persans engaged in the collecticlO 
and documentation of oral traditions in architecture, craft,) 
music, dance, puppetry, etc. 
120. periodic journa1istic 8urvey of what is being clone and what has 
been achieved to counteract the possible negative effacts of 
foreign cultural .influences. 
121 . Number of days of the year on which cultural programmes are held 
st temples, masques, churches and ether rê l igious places. 
122. Number of festivals - national. ragional and local. 
123. Number of participants in inter-regional com~etit ion in debating, 
music, dance, drama, and o ther performances, 
124. Number of participants in inter-regional competition in deoating, 
music, dance, drama, and other performance3. 
(1) Irttèt'Uàtiona l t'da tions 
1.25. Num.bet' of teachel'$ Qf forl\ign 1angucgês. 
126. Numbêt' of domestic cu l tura l tToupes who lJ'i.J i t ed other êQUntt'ie:s. 
121. Number or domestic tourbes who vhited I)th~l' èôuntl'ies. 
1.28 . ~u.m.ber of fo,reign tourists, 
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129 . ~umber of visiu by fore ign 'll0t'tlI teama,. 
1:30. ~umb61' of visita of domestiç !po~ts teatnIJ to othi!~ è(juntriea . 
Dt. ~umber o f vis its of foreign cultural teatll8. 
l32. Value of book9 icoported . 
133 . Value of books exported . 
134. Valua of sound ,(6eord i..ng (lINS i.e recordsand caasettes). 
135. Value of sound recording (lINs ic records and cassette9), films, 
paintings and pr i nts, sculptures, jewellery, and other cultural 
gQods exported. 
t36. t{umber of foreign students . 
131. N'Jmbor of ,cudent' Hudying abroad. 
138. Number of information centres a:broad. 
139 . t,fumbe r of foreign Lnfortl4tion centres in the country. 
140. ~\Jmbe r of cultural exhibitions held abroad . 
141 •. Numbe r of visiting cu1turol exhibitions. 
1 
142. t{urober of international cultural awards (including those for 
s'Ports and gam,es) made t o foreign countries. 
143. ~umber of foreign international cultura l awar ds received . 
144. Number of copies of newspapers and periodica1s exported. 
145 . Number of copies of new~~aper9 and periodicals iœported. 
146. N'llcobe r of hours of radio broadcasts to 1i~teners abroad. 
Lis t B 
1. N1J,t!1ber of penons in dtfforent bt"anc:hes of c~lt:i.lre ~ho havé ""on 
ll\ternationa.l 4wards fot" creative work. 
2. P'lbllc expenditure on construction and maintenance of cultural 
f.l~ilit ies ti!<e aruseulIIs . librarie.s. art galleries, @tc , 
3. NI,UMe'l' of full-t,ime persons (yhét:her éreative ot' not ) ...,ot'king in 
dLfferent branches of culture. 
4. P'.1b tic expend iture for promo tion of oca 1 cu 1 ture . 
287 
5. T tal expenditure on protection and maintenance of ancienc monuments 
~o perccntage of estimate of cost for protection and maintenance of 
Cl 11 tnCJnutllents . 
6. Total number of ancient œanuscripts registered, processed and 
under proper care ae percentage of total 6stLnated number of ancient 
mAnU8cripts r8gisterad. 
7. Total expenditure on preservation and documentation of cultural 
manifestations and art form5 now thl:elltened with extinction . 
8. Percentllge of broadc4scing time devoted co culture. 
9. IlLiteracy rate of population aged ten aod abova. 
10. Percentage of households possessing at laast one book. 
Il. Percentage of po~ulation aged Eiftesn and above who regularly 
read newspaper9. 
12. Total cultural expenditure by central, regional and local authoritie! 
13. Number of scholarships for art educati.on awarded ta ti:lèMers of 
Low socio-economical groups. 
14. Avera.ge distance of hou,eholds hom the neurest 1"olUSeum. 
15. Number of TV sets per thousand of population. 
16 . Number of competitions for original c reation of fine arts and the 
nutnber of pal:ticipants. 
17. Per c~pita covered floor area of houses. 
18. Percenta.ge of household, v~th electricity. 
19. Percentage of households vith elesn wator. 
20. Percentage of households with good toilet arrangements. 
21. Per capita leisure time avuilable for those aged 15 and abové for 
cuLtural accivities. 
22. Number of participants in inte~-regional 'ports and games. 
23 . Number of domestic tourist5 who vent abroad. 
24. Number of foreisn courists. 
25. ~alue of books imported. 
26. Value of books exported. 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Pour les pays de l'Asie. 
Pertinence du sujet avec le système culturel: C'est bien un système culturel, mais comme c' est 
pour un niveau national, il y a des indicateurs non pertinents pour les municipalités. De plus, le 
modèle ne se limite pas à des indicateurs proprement culturels, mais aussi de bien-être. 
Méthodologie : n.d. 
Indicateurs pertinents : 
Création 
Nombre d' expositions de peintures originales et autres œuvres d' art. 
Promotion 
Dépenses pour la construction d' établissements culturels. Vérifier la disponibilité des 
données. 
Nombre de travailleurs culturels à temps plein. (/ population) 
Nombre de bénévoles dans le domaine culturel. ( / population) 
Dépenses publiques et privées pour les activités culturelles (Transformer pour les revenus 
d ' exploitation et revenus provenant de l'aide privée / Revenus provenant de l' aide 
publique : pour les centres d' artistes, les institutions muséales, les arts de la scène et les 
bibliothèques) 
Dépenses pour le soutien aux artistes. ( / Dépenses culturelles de la municipalité) 
Accessibilité 
Nombre d'artistes soutenus par la ville (/ population) 
Nombre d' admissions pour les musées (/ population) 
Nombre d' admissions pour le théâtre (Transformer l' admission pour chaque discipline, 
c ' est-à-dire la danse, le théâtre, la musique, la chanson et les variétés) . 
Nombre d'admissions pour le cinéma (1 population) 
Dépenses totales culturelles / population 
Identité nationale 
Nombre de festivals (nationaux, régionaux et locaux). Seulement les festivals locaux pour 
l' étude. 
Collecte de données : n.d. 
Révélations intéressantes : Aucunes 
Grille d'analyse de contenu: McCaughey Centre. (2008a) . /ndicator: Adequate Work-Life 
Balance. Récupéré le 29 août 2008 de 
http://www.communityindicators.net.au/files/civ/instant atlas wellbeinglmap.html 
Qui l'a produit? : McCaughey Center 
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Pour quoi? : Établir une approche de durabilité à Victoria avec le développement d'indicateurs 
de bien-être dans la communauté. 
Pour qui? : Victorian Health Promotion Foundation (VicHealth) 
Quand ? : Début en janvier 2005 . 
Comment? : Utilisation de critères de sélection pour le choix des indicateurs. Consultation des 
gouvernements locaux. 
Où ? : Victoria en Australie. 
Dans quelles conditions? : n.d. 
En présence de qui? : Victorian Health Promotion Foundation (VicHealth) 
Existe-t-i1 des théories? : Une revue de la littérature a été fait de 2005 à 2006. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui . 
Liste des indicateurs: Nous présentons seulement les indicateurs en lien avec la culture. 
Utilisation de la bibliothèque : nombre d'abonnés / population 
Pourcentage des gens répondant qu'ils ont des opportunités de participer à des activités 
culturelles et/ou artistiques dans la municipalité. La question demandée était : Êtes-vous en 
accord ou en désaccord si on dit que vous avez assez d'opportunités dans votre municipalité 
de participer à des activités culturelles et/ou artistiques ? 
Pourcentage des gens qui ont participé à des activités culturelles et/ou artistiques dans le 
dernier mois. La question demandée était : Dans le dernier mois, avez-vous fait ces activités : 
peinturer ou dessiner, autres activités de bricolage, jouer d'un instrument de musique, 
chanter, autre types de performances comme par exemple faire du théâtre ou de la danse, et 
l' écriture? 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Niveau local. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Seulement quelques indicateurs abordent la 
question culturelle. Le reste tourne autour de la qualité de vie (ex. qualité de l' air, sécurité, 
emplois). 
Méthodologie : Utilisation de critères de sélection pour le choix des indicateurs. Consultation des 
gouvernements locaux. 
Indicateurs pertinents : Utilisation de la bibliothèque : nombre d' abonnés / population. Les 
autres doivent être faits à l'aide d'un questionnaire aux citoyens. 
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Collecte de données : Avec des bases existantes : Australian Bureau of Statistics et Community 
Indicators Victoria Survey. 
Révélations intéressantes : L'utilisation de base de données existante semble donner de bons 
résultats. La présentation avec une carte interactive est intéressante. Par contre, il n'y a pas de 
barème selon la population et la situation géographique. 
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Grille d'analyse de contenu: Ministère des Affaires Municipales et du Logement de l'Ontario. 
(2007) . Municipalité. Programme de mesure de la performance des services municipaux: 
Résultats pour 2007. Ottawa : Gouvernement de l'Ontario. 
Qui l'a produit? : Ministère de Affaires municipales et du Logement. 
Pour quoi? : Mesurer la performance des municipalités de l'Ontario dans la prestation des 
services locaux aux contribuables. 
Pour qui? : Gouvernement de l' Ontario. 
Quand ? : 2000 
Comment? : Il cherche à mesurer l'efficience et l' efficacité. Les villes doivent elles-mêmes aller 
chercher l' information nécessaire et elles doivent aussi rendre compte des résultats aux 
contribuables. 
Où ? : Ontario 
Dans quelles conditions? : Mouvement largement diffusé dans tous les niveaux de 
gouvernement et l'Ontario veut aussi emboîté le pas. 
En présence de qui? : Aucun. 
Existe-t-i1 des théories? : Informations sur la mesure de la performance, l'efficience, 
l' efficacité, les fonctions, l' analyse des résultats. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. 
Liste des indicateurs: 
Nous relevons seulement le domaine parcs et loisirs ainsi que le service de la bibliothèque. 
Parcs et loisirs : 
Coûts de fonctionnement des parcs par personne. 
Coûts de fonctionnement des programmes de loisirs par personne. 
Coûts de fonctionnement des installations de loisirs par personne. 
Coûts de fonctionnement des parcs, des programmes de loisirs et des installations de 
loisirs par personne. 
Nombre total de kilomètres de sentiers par 1 000 personnes. 
Nombre d' hectares d'espaces municipaux ouverts par 1 000 personnes. 
Nombre total d' heures de participation aux programmes de loisirs par 1 000 personnes. 
Nombre de mètres carrés occupés par des installations municipales intérieures de loisirs 
par 1 000 personnes. 
Nombre de mètres carrés occupés par des installations municipales extérieures de loisirs 
par 1 000 personnes. 
Bibliothèques : 
Coûts de fonctionnement des services de bibliothèque par personne. 
Coûts de fonctionnement des services de bibliothèque par utilisation. 
Nombre d'utilisations des bibliothèques par personne. 
Nombre d'utilisations de la bibliothèque numérique en tant que pourcentage du nombre 
total d'utilisations des bibliothèques. 
Nombre d'utilisations de la bibliothèque non numérique en tant que pourcentage du 
nombre total d' utilisations des bibliothèques. 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Local. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : C'est un système de mesure qui tient compte de 
tous les éléments de la prestation de service où il y a une partie sur les parcs et loisirs. Par contre, 
ce secteur comprend les loisirs en général, sans distinction pour les activités culturelles et 
plusieurs autres éléments concernent des équipements de plein air. Il y a une section spécifique 
sur le service des bibliothèques, mais rien d ' autres sur le domaine culturel. 
Méthodologie : Les villes doivent elles-mêmes aller chercher l' information nécessaire et elles 
doivent aussi rendre compte des résultats aux contribuables. 
Indicateurs pertinents : 
Nombre total d ' heures de participation aux programmes de loisirs par 1 000 personnes. À 
modifier pour : nombre d'heures de participation aux activités culturelles par personne. 
Nombre d'utilisations des bibliothèques par personne. À modifier pour : nombre de prêts 
par personne. 
Coûts de fonctionnement des services de bibliothèque par personne. 
Collecte de données : Toutes les municipalités doivent se soumettre à cette exigence. 
Révélations intéressantes : 
Il y a une omniprésence d'indicateurs économiques, ce qui ne correspond pas à notre 
objectif 
Il y un questionnement à avoir sur le choix du dénominateur puisque certains indicateurs 
sont divisés par personne et d'autres pour 1 000 personnes. Il semble qu'il soit préférable 
d' utiliser le même échelon pour que la lecture des données se fasse avec plus de facilités. 
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Grille d'analyse de contenu: Ministère des Affaires municipales et Régions. (2007). Liste des 
indicateurs de gestion 2006 pour lafonction loisirs et culture. Québec : Gouvernement du 
Québec. 
Qui l'a produit? : Ministère des Affaires municipales et régions 
Pour quoi? : « Viser l'amélioration continue du fonctionnement et de la prestation des services 
offerts à la population au sein des organismes municipaux}} (Corporation des officiers 
municipaux agréés du Québec, 2008). 
Pour qui? : Les municipalités. 
Quand? : 2007 
Comment? : En 1999, «le ministère des Affaires municipales et de la Métropole (MAMM) 
confiait à un groupe de travail, coordonné par la COMAQ et composé de représentants du milieu, 
un mandat de recherche et de développement d'indicateurs de performance destinés au secteur 
municipal}} (Corporation des officiers municipaux agréés du Québec, 2008). Les indicateurs ont 
été améliorés d' année en année avec les recommandations des milieux. 
Où?: Québec 
Dans quelles conditions?: Ces indicateurs sont une réponse à la loi sur l' administration 
publique qui : « Affirme la priorité accordée par l'Administration gouvernementale, dans 
l'élaboration et l'application des règles d'administration publique, à la qualité des services aux 
citoyens; elle instaure ainsi un cadre de gestion axé sur les résultats et sur le respect du principe 
de la transparence. Elle reconnaît le rôle des parlementaires à l'égard de l'action gouvernementale 
et leur contribution à l'amélioration des services aux citoyens en favorisant l'imputabilité de 
l'Administration gouvernementale devant l'Assemblée nationale )} (Gouvernement du Québec, 
1999). 
En présence de qui? : COMAQ 
Existe-t-il des théories? : n.d. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Non. Les indicateurs sur la bibliothèque et les activités culturelles 
sont facultatifs. 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Les indicateurs sont destinés à la municipalité. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Le modèle évalue toute l'administration rattachée 
à la ville, au lieu du secteur culturel précisément. 
Méthodologie : Un logiciel permet de calculer les indicateurs. 
Indicateurs pertinents : Les indicateurs sont nombreux et rejoignent l' idée d 'un inventaire du 
service public. Les trois premiers indicateurs, sur le pourcentage d 'utilisation des équipements 
affectés aux activités communautaires, culturelles, sportives et physiques, ne peuvent être très 
fiables, ce qui fait que nous les excluons. Il faut dire que plusieurs équipements n' ont pas qu'une 
seule vocation. De plus, peu de villes détiennent une donnée de la sorte. Le fait de demander cette 
donnée amènerait donc beaucoup de simulation et d'approximation. 
Collecte de données : Les données sont collectées puisque toutes les municipalités doivent 
remplir les indicateurs grâce à une loi. Par contre, ce sont seulement une partie des indicateurs 
qui sont obligatoires. Les autres, donc ceux rattachés au domaine culturel sont facultatifs . 
Révélations intéressantes: Aucunes. 
Grille d'analyse de contenu: Ministry for Culture and Heritage of New Zealand et Statistics 
New Zealand. (2006). Cultural Indicatorsfor New Zealand. Wellington: Ministry for 
Culture and Heritage of New Zealand. 
Qui l'a produit? : Ministry for Culture and Heritage et Statistics New Zealand 
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Pour quoi ?: Utiliser le haut niveau de statistiques obtenues par le Cultural Statistics 
Programme 
Pour qui? : Ministry for Culture and Heritage et Statistics New Zealand 
Quand? : 2006 
Comment? : Avec les bases de données du Statistics New Zealand 
Où ? : Nouvelle-Zélande (Wellington) 
Dans quelles conditions? : Avec déjà plusieurs années de compilations de statistiques et une 
volonté certaine du ministère d' aller dans cette voie depuis la création du Cultural Statistics 
Programme en 1993. 
En présence de qui? : 
Existe-t-i1 des théories? : Définitions d' indicateurs, cadre théorique sur les outcomes et base 
théorique pour chaque volet : engagement, identité culturelle, diversité, cohésion sociale et 
développement économique. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. 
Liste des indicateurs: 
Nombre de travailleurs culturels / nombre de travailleurs dans tous les secteurs 
Pourcentage des personnes engagées dans des occupations créatives 
Médiane des personnes engagées dans des occupations créatives 
Moyenne de la fréquentation des adultes à des expériences culturelles 
Proportion des personnes rencontrant des barrières à la participation aux expériences 
culturelles 
Dépenses culturelles faites à la maison / ensemble des dépenses reliées à la maison 
Nombre de monuments historiques détruits dans l'année / Nombre total de monuments 
détruits dans l'année 
Accès aux activités et aux événements des arts, de la culture et du patrimoine 
Assistance à des performances culturelles organisées par des organismes de la Nouvelle-
Zélande 
Satisfaction face aux activités et aux événements des arts, de la culture et du patrimoine 
Nombre de Maoris capable de tenir une conversation durant une journée en Maori 
Nombre d' heures de télévision ayant du contenu local/Nombre d' heures totales de 
télévision 
Ratio des maori, non-maori et tous les téléspectateurs qui regardent la Maori TV 
Subventions octroyées par les gouvernements aux minorités ethniques 
Assistance des minorités ethniques / Population totale des minorités ethniques 
Nombre de non-maori à des événements maori / Assistance totale des événements maori 
Implication dans les arts des minorités ethniques / Population totale 
Nombre de personnes participant à des activités religieuses ou ethniques / Population 
Income of the cultural industries 
Valeur ajoutée ($) des industries créatives en 2000 
Valeur ajoutée ($) des industries créatives en 2000 / Valeur ajoutée totale des industries 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Pour le pays, ce qui est un niveau très différent du local. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Très connexe 
Méthodologie : n.d. 
Indicateurs pertinents : 
Nombre de travailleurs culturels / nombre de travailleurs dans tous les secteurs 
Pourcentage des personnes engagées dans des occupations créatives (Transformer pour 
nombre de personnes administrateurs dans les conseils d' administration des organismes 
culturels) 
Dépenses culturelles faites à la maison / ensemble des dépenses reliées à la maison 
(Transformer pour les dépenses culturelles des ménages) 
Collecte de données : Utilisation de bases de données du Statistics New Zealand 
Révélations intéressantes : Une bonne partie des indicateurs réfèrent à des données qu'on peut 
recueillir seulement avec un sondage aux citoyens. Aussi, beaucoup d ' indicateurs manquent de 
détails dans la formule, ce qui rend leur application difficile. 
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Grille d'analyse de contenu: Observatoire de la culture et des communications du Québec. 
(2007) . Le système d'indicateurs de la culture et des communications au Québec, Première 
partie: Conceptualisation et élaboration concertée des indicateurs. Québec : 
Gouvernement du Québec. 
Qui l'a produit? : Benoît Allaire 
Pour quoi ?: L'OCCQ, dans son mandat d'élaborer un système intégré de statIstIques 
culturelles, y voit une manière de mesurer quantitavement l' évolution culturelle du Québec dans 
un cadre synthétique. 
Pour qui? : Observatoire de la culture et des communications du Québec (pour les décideurs 
culturels du Québec). 
Quand? : 2007 (toujours en élaboration) 
Comment?: Sélection d'indicateurs selon le cadre conceptuel et recherche des données en 
cours. 
Où?: Québec 
Dans quelles conditions? : Volonté d'aller plus loin que l'analyse descriptive des statistiques 
culturelles. 
En présence de qui? : Décideurs gouvernementaux et représentants des milieux culturels. 
Existe-t-i1 des théories? : Oui. Cadre conceptuel bien défini . 
Ont-ils déjà été appliqués? : Non. 
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Liste des indicateurs: 
Indicateurs de l' OCCQ 
But Indicateurs économiques 
1. Ra~J~a)rt entre le PIE des Mesurer la ~'t1rt de la culture dans /,8(;01l':,11l ie. Le PI B 
S8::t~urs de la culture ~t cles culturel ll18Sure la valeur des ressources eC(inomiqu~s 
c':'l1lmuniçations et le PI B t(,tal c(tn5acrees à la cultur8. C'est lin indicateur de '.'italité 
culturelle. 
2 . Indice cl'exportaü)n des pnx luits M026urer la variation de la valeur des exportations 
cul tu r81s des produits culturtl ls. C'~t un indicateur de ... italiM 
culturt:lle. 
.3. Indice des prix des pK..:/uits M026urer la i ariatit:,n du c(llit cI€:s pr,:.duits culturels. C'est 
cul tu re Is un indicateur d'ao::cessibi litë éC(,1nc,mique ,i la w ltu re . 
4. 1 na ie€: de con centr t1t iün des M026 urer le degré de concentration des industries I)::rmet 
industries culturelles (pr(Jeluction d'apfJréhender 185 d ifficu ltes cI ',)îXès au marche. C'est Ull 
et diffusion regroupé.;:s:' indicateur cl' accessibi lite economique. 
... 
~' . Indi,::e cles '.'entes t,)tales cie M8S Ltri~ r la .rariation de la valeur des ventes de jjroduits 
prv.:luits çultur.~l s culturels indique l'évolution de la ':onsommation 
':ulturelle. 
6. Pc.1rt cie marché des produits Ê laluer la pC.6 it iün eçonolll ique des pr.:.duits culturels 
cu lturels nationaux québf cois dans l'ensemble dt:s produits cu lturels vendus. 
C'est un indicateur de \,'italité culturelle et, dans le 
o)nte;(te quëbe.:ois. un illd icateur de divers ite ClI ltur8l1e. 
ï . hKlice d~ diversité d8s .... ellte~ M8S UlH la variatkJIl du degré de d iversitè culturelle sek,n 
totales ~Jd r 1:'t1}'S I:,roducteur l'o rigi ne des produits pen1)i:!t de su ivre 1'.a\(c'/lIti(,11 cl.:! 
l'ouverture des Q1I8bècc. is aux autres r:: lIltures . 
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Indic teurs sociau: But 
8. Ral)I:0rt entre l'eff~tif des ME5urer l'éo .. 0111tion nllm8riqu8 de la main-d 'ceu ire 
tr avai lieurs culturels d l'effectif (:ulturelle. C'est un ind j.:~ëtt8ur d8 "1 ital ite Cl! Itu re ll8. 
de la pCll:oLllation a.::ti.ie 
9 . Nombre d'établ issements de M8Surer l'acc8ssibi lité il la (ulture. 
di ffu si îJ n IjiU 1 000 habitants 
10. Ra~'I:.o.:lrt entre les dé~le n s8s Me5urer 1·8'.'cdutiijn de la ~12'lrt de la (onsommi.üion 
I~ulture lles des méllages et lE!:. culturelle des ménages dans leurs clépenS8s de k·isir. 
d ér.8n~ de I.j isir C'est un indicateur de .. italig wlturelle. 
Il. Indic8 CŒ111:·(Jsit8 de la rvle:;urer l'achalandag8 (le:. établi ssements culturels est 
fr8Quentati.)n des 8taJJ lisS8ments un 1oo)n indi·::ateur de l'am pleur de la I:'-"Irtj.:; il:~i c n ~1 la 
cul tu re Is culture. 
12. Indic8 composite d8 la r·.,1E5urer la 1:.revaI8n':e d8 c8rtains CO 111 pO tt8ments 
partici patieoll au ;.: acti l ités cultur8ls. C'est Uil indicateur cl8 · ... italité cultur03 11 e. 
( ul tu re Iles 
13. R.1 I:opJrt entre le tem ps C'JIlSiK.:ré ME6urer la .... ariation du t81111::6 sClda l,::onsèlcré ~i la 
aux activités culturelles et le culture. C'e;t lIll indicateur de iitalit~ .::ultur81Ie. 
t8n11:6 d.:: loisir 
14. Ra ~'Nrt en t re le nfjmb re de ME5urer 1'8',-':olutioll du renOUVellel1l8nt de I\jffre cu lturell8 
nOlP.reautes et l'enS8lllble de (création). C'est une llleSUr8 de vital ite Gultu re llo::. 
l'jjffre 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Provincial, ce qUI rend l' application de certains indicateurs 
impossible et non pertinente. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Le sujet culturel permet de faire correspondre 
certains indicateurs avec le niveau local. 
Méthodologie : Pas encore disponible. 
Indicateurs pertinents : 
Rapport entre l' effectif des travailleurs culturels / effectif de la population active (voir si 
cette donnée peut être obtenue via Statcan, en collaboration avec l'OCCQ) 
Nombre d'établissements de diffusion / 1 000 habitants (possibilité d' avoir cet indicateur 
selon la population de la ville, mais incertitude quant à la représentativité. Possibilité de 
répertorier les salles de spectacles et les institutions muséales ou encore relever les 
données via la base de données de l'OCCQ si possibilité de les avoir par villes et non par 
régions) . 
Rapport entre les dépenses culturelles des ménages et les dépenses de loisir (pertinence, 
mais données probablement impossibles d'aller chercher par villes) . 
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Indice composite de la fréquentation des établissements culturels (possibilité via la base 
de données de l'OCCQ, si par villes) 
Indice composite de la participation aux activités culturels (possibilité via la base de 
données de l'OCCQ, si par villes). 
Rapport entre le temps consacré aux activités culturelles et le temps de loisir (impossible 
de recueillir cette donnée) . 
Rapport entre le nombre de nouveautés et l' ensemble de l'offre (possibilité d'un 
indicateur similaire avec l'effort de renouvellement des collections des bibliothèques 
publiques). 
Collecte de données : Sous la tutelle de l'OCCQ. 
Révélations intéressantes : 
Certains indicateurs pourraient être obtenus via la base de données de l'OCCQ, malS 
seulement si les données sont disponibles par villes et non par régions. 
Les indicateurs sociaux sont davantage pertinents pour les municipalités que les 
indicateurs économiques. Les indicateurs économiques sont significatifs au niveau 
provincial, mais pas au niveau culturel puisque l'industrie culturelle n' est pas une 
préoccupation des municipalités. 
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Grille d'analyse de contenu: Stanley, D. (2002). Au-delà de l'aspect économique : Élaboration 
d'indicateurs des effets sociaux de la culture . Hull : Ministère du Patrimoine canadien. 
Qui l'a produit? : Dick Stanley 
Pour quoi? : « ... décrire l'ensemble des des indicateurs culturels présentement à l'étude par les 
autorités responsables des gouvernements fédéral et provinciaux du Canada en matière de culture. 
Elle présente aussi une réflexion sur la manière d' intégrer des indicateurs d' impact social dans 
cet ensemble » (Stanley 2002). 
Pour qui? : Patrimoine Canada 
Quand ? : 2002 
Comment? : Regroupement des indicateurs à l'étude par le Canada et ses provinces. 
Où? : Hull 
Dans quelles conditions? : Avec cette liste de vérification, on pose les premières actions pour 
concevoir des indicateurs culturels. 
En présence de qui? : n.d . 
Existe-t-i1 des théories? : Définition de la culture, modèle du secteur culturel, les éléments qui 
doivent être mesurés, définition d' impact social et éléments connexes. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Non. 
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Liste des indicateurs: 
Liste de vérification 
Nœud Données de base Données ci e c lassi fication 
(rép. l ion cl 3n ~ le ten pa et o~ r (Caractérist iques) 




'",rèa:eurs de exerçan: la 
nJ veau · n é:lias 
Proclucteutrs 
Edition de livres et -118m.)re 'aon reprises (et 
de périodioues répa f ion p r or::J re :le g ande n 
-/18m.Jre ce ::itres (pEi; o:lîques :: - l'aire é €1...érieur a ln .ëri eur 
pr8 uits 
-/1:::)111: re de copies -.. e'jdu9. 
-i npo .3 ce des e iec ifs 
-v·entes t ::-le5 
e : nde' r) 
Intërieur 
Pro 
in' p eSOJ r os . 
-est va ls. etc. n" 
Diffuseurs 
6 iIJ i theques 
heur"'s) 
it 
~ I l,. .a tr !:l nger 
-ri:e de 0 1 ec: 0 
·ti:: d' ·,·,,: i:utic ': 1' 1: liq l e . 
n v"'m i:a ire. et .: 
-la çue 
~trs ~ trDngerCJ ou 







COr1l1erci ~ l e 
Dbtri:)uteurs de 
-n ~lm:Jr!e ::e: rép -r.ition p r ord ~ ::le 
gral"ldeu ) 
-i llpor:a ce de la co l ection 
-irlPo _a ce des e -ectifs 
-coûts ann els 
-re enu ~nnuel 
-118 :)re de sallês (et répa 
par 8 j re de grandet n 
-118m:)fA ce ~ nxl ctiol1 s 
-a istance 
no veau-: n éd as de ri 
(trava 1 ré, unëré ou bénëvoleJ 
autre 





-i r1Po _3 .:.-60 des e -e ifs :Jraval rér unëré ou b§nèvolel 
-coûts ann els 
-re 'en annuel 
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Ecoles j c.s I)eaui. 
arts 
Ecoles j es a :9 de 
la scène 
(Suife .. ..J 
-no ):ifS :e: rép 
gra deu ) 
-11 8 :)fe 'e. d i a ~.:s 
-l1om:x e de diplorlé 
-ilïpO .ar cs des e~;ectifs 
-coûts ann] el 
-revenu ~nnuel 
e livres 







C ~'r :rit ution j u secteûr au PIS 
Totai des en ploi du secteur cor voda j 'actNitè èc n:) iOll 
e: Dar code de Drofessi8i1 
0908'11 es (11 secteu p 8venant de 
sources in:erieures el ei':tèrieures 




Ecl1ançe interpr 'i nr. i ~ l;t_ de t ie' s 
et services culturels 
OeDenses du ;Jou,Iernement Dour Dor nœ d 
la cuture 
r Donnees servam cie IJase de l'efiPrence v _ r 
PIS . CanadaPrc)';"ince 
Moin d'œu'm? " 
Population " 
COfiSommation totale u 
Bu:lgets ,gouvernementaux " 
Inclice des Dm: à la consor l r lati:lll " 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : La liste s' adresse à un gouvernement fédéral ou provincial. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : On traite bien du secteur culturel, ainsi certains 
indicateurs sont pertinents, mais certains le sont moins étant donné le niveau de gouvernement 
auxquels ils s 'adressent. 
Méthodologie : Les formules ne sont pas présentées dans ce modèle et donc, il n' y a pas plus 
d' explications concernant la méthodologie, 
Indicateurs pertinents : 
Créateurs et Producteurs : Devient travailleurs culturels dans le cadre de notre étude, 
Diffuseurs : Bibliothèques 
Nombre de bibliothèques 
Nombre d'articles mis en circulation 
Diffuseurs : Cinémas 
Nombre de salles (et répartition par ordre de grandeur) 
Assistance 
Diffuseurs : Spectacles 
Nombre de salles (et répartition par ordre de grandeur) 
Assistance 
Diffuseurs : Festival s 
Assistance 
Durée (nombre de jours) 
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Diffuseurs : Magasins de disque, magasins de vidéos, galeries d' art commerciales, 
distributeurs de nouveaux médias : Ne s'applique pas aux municipalités, car ce sont des 
industries culturelles. 
Conservateurs : Musées et Galeries d' art 
Nombre (et répartition par ordre de grandeur) 
Assistance 
Coûts annuels et revenus annuels 
Conservateurs : Jardins zoologiques, aquariums et jardins botaniques : Ne s' applique pas. 
Conservateurs : Conservatoires de musique, école des beaux-arts et écoles des arts de la scène 
Nombre (et répartition par ordre de grandeur) 
Nombre d'étudiants 
Consommateurs : Tout est déjà relevé dans les autres secteurs ci-haut. 
Macro-indicateurs et Données servant de base de référence : Ne s' applique pas aux 
municipalités, car ce sont des données provinciales et nationales. 
Collecte de données : L' auteur est également d' avis qu 'on doit d' abord tirer profit des bases de 
données existantes pour les mettre en valeur et faciliter l'utilisation des indicateurs. Le fait 
d'uti liser des bases de données existantes depuis un certain temps permet aussi de faire ressortir 
des tendances. Les données viennent principalement de Statistiques Canada, puis d' enquêtes 
indépendantes 
Révélations intéressantes : Il est difficile de déceler ce qui se rapporte du côté des impacts 
sociaux. De nouveaux éléments ont été ressortis dans modèle, notamment les cinémas et les 
institutions d' enseignement. 
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Grille d'analyse de contenu: Ville de Québec. (1993). Essai-pilote: Ville de Québec. 
Modélisation des indicateurs de qualité de vie . 
Qui l'a produit? : Service de la planification 
Pour quoi? : Expérimenter le modèle d'orientation communautaire de l' environnement habité 
(MOCEH) dans un contexte municipal, c'est-à-dire la qualité de vie en milieu urbain. 
Pour qui? : Ville de Québec 
Quand ? : 1993 
Comment?: Adaptation du modèle d'orientation communautaire de l' environnement habité 
(MOCEH). 
Où?: Québec 
Dans quelles conditions? : Ce projet est une collaboration au projet de la Société canadienne 
d' hypothèques et de logement sur la modélisation des indicateurs de qualité de vie au Canada. Il 
doit d'ailleurs être une des premières tentatives d'expérimentation d' indicateurs sociaux dans une 
municipalité au Québec. 
En présence de qui? : n.d. 
Existe-t-il des théories? : n.d. 
Ont-ils déjà été appliqués? : Oui. Projet-pilote. 
Liste des indicateurs: Seulement la section loisir est reportée. 
Dépenses pour les parcs et les loisirs / habitant 
Nombre de piscines / habitant 
Nombre de courts de tennis / habitant 
Nombre d' arénas, salles de curling et terrains de golf / habitant 
Nombre de places assises / habitant 
Nombre de bars de quartier / habitant 
Nombre de salles de quilles, salles de bingo et lieux d'amusement / habitant 
Nombre de théâtres et cinéma / habitant 
Nombre de restaurants / habitant 
Nombre de mails commerciaux selon le genre / habitant 
Nombre de clubs de sport et de loisirs / habitant 
Nombre de clubs jeunesse / habitant 
Nombre de clubs sociaux / habitant 
Nombre de livres de bibliothèques / habitant 
Nombre de musées et galeries d'art / habitant 
Nombre d'orchestres symphoniques et compagnies d'opéra et de danse / habitant 
Nombre de parcs et d'aires de loisir / habitant 
Superficie des parcs et des aires de loisir / habitant 
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Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Municipal. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : Comme le modèle évalue la qualité de vie en 
milieu urbain, il y a plusieurs éléments comme le logement, le transport, etc. Nous tenons compte 
seulement de l'aspect loisir, dans lequel se retrouvent des éléments liés à la culture. 
Méthodologie : Sélection d'indicateurs selon le degré de difficulté à recueillir les données. 
Indicateurs pertinents : 
Dépenses pour les parcs et les loisirs / habitant (Transformer cet indicateur en dépenses 
culturelles / habitant) 
Nombre de places assises / habitant (S'applique pour le nombre de sièges des salles de 
spectacles et de cinémas) 
Nombre de théâtres et cinéma / habitant (Inclure le nombre de salles de spectacles / 
habitant) 
Nombre de clubs de sport et de loisirs / habitant (Transformer en nombre d'organismes 
culturels / habitant) 
Nombre de livres de bibliothèques / habitant 
Nombre de musées et galeries d'art / habitant 
Nombre d'orchestres symphoniques et compagnies d'opéra et de danse / habitant 
(Transformer en nombre d'organismes culturels de niveau professionnel/habitant) 
Collecte de données : Afin d'adapter le modèle, certaines données sont prises pour l' ensemble de 
la municipalité et/ou de la région. 
Révélations intéressantes : 
C' est la première fois qu'on retrouve l'indicateur sur le nombre d'organismes culturels de 
niveau professionnel alors que c'est une préoccupation soulevée par les gestionnaires 
culturels des municipalités. 
Projet initial du système de suivi de qualité de vie (FCM). 
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Grille d'analyse de contenu: Lafleur, P. (2004). Vers un tableau de bord en loisir municipal. 
Québec : Association québécoise du loisir municipal. 
Qui l'a produit? : Patrick Lafleur 
Pour quoi? : « Pour un service de loisir municipal: est d'offrir les meilleurs services possible, 
répondant aux besoins des citoyens en matière de loisir, et ce, en maximisant l'utilisation des 
ressources disponibles pour ainsi contribuer à l'amélioration de leur qualité de vie. 
Pour l'Association québécoise du loisir municipal (AQIM): est d'assumer la direction du 
développement des indicateurs de mesure de performance au niveau du loisir municipal dans le 
but d'implanter un modèle respectant la réalité du milieu, de développer l'expertise de ses 
membres et de favoriser la reconnaissance des pratiques professionnelles en loisir municipal. En 
définitive, l'objectif est de mettre à la disposition des professionnels en loisir, un tableau de bord 
répondant à leurs besoins » (Lafleur, 2004). 
Pour qui? : COMAQ (eux, pour le MAMR). 
Quand ? : 2004 
Comment ? : Après avoir élaboré son cadre théorique, l' AQLM a mis sur pied un tableau de 
bord en loisir municipal. Les indicateurs sélectionnés sont soumis à l'avis d' expert le 15 mai 
2003 . Par la suite, une expérimentation sur le terrain est prévue avec un échantillon de villes. 
Ensuite, afin d 'avoir des standards pour pouvoir se comparer sur une échelle, l'AQLM souhaite 
collecter les données nécessaires, c' est-à-dire faire une recension. 
Où?: Québec 
Dans quelles conditions ? : «Lors d'une étape de validation des travaux de la COMAQ (les 
bancs d'essais), l'AQLM a été invitée à réagir au processus et aux indicateurs proposés dans son 
domaine d' intervention. En regard de la démarche de la COMAQ, la problématique identifiée 
alors par l'AQLM était principalement liée au traitement comptable du champ du loisir municipal. 
Trop peu d'importance était accordée aux dimensions qualitatives propres au domaine du 
loisir. Un groupe de travail fut donc formé afin de définir un projet de système d'évaluation 
continue appelé «Tableau de bord en loisir municipal» selon la vision du service public de 
loisir. » (Lafleur, 2004). 
En présence de qui? : AQLM 
Existe-t-i1 des théories? : Oui . Un cadre théorique a été élaboré. Notamment, Cérutti et Gattino 
(1992). 
Ont-ils déjà été appliqués? : Non. C'est à venir, donc on ne peut vérifier le succès de ce 
modèle. 
Liste des indicateurs : 
Tableau de bord en loisir municipal 
1. Caractéristiques démographiques de la population (portrait) 
2. Indice global de la qualité de vie 
2.1 Indice de la santé de la population 
2.2 Indice de la qualité de l'environnement 
2.3 Indice de tension sociale 
2.4 Indice de l'activité économique 
3. Indice global de satisfaction et de réponse aux besoins en loisir 
4. Indice global de 5. Indice global de 6. Indice global de l'offre 
l'organisation l'implication du milieu de service 
4.1 Indice de gestion (PODe 5.1 Indice de prise en charge 
4.2 Indice d' innovation 5.2 Indice de participation 
4.3 Indice financier 
4. Indice global de l'organisation 
6.1 Indice d'activités et de 
programmation 
6.2 Indice des équipements 
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Dans la littérature, il n'existe pas d'indicateurs de mesure de performance au sens quantitatif du 
terme pour évaluer tous les volets du processus d'une organisation. Nous avons développé une 
méthode qualitative tout en la traitant de façon quantitative. Le principe adopté est que la gestion 
organisationnelle est performante dans la mesure où l'organisation s'est dotée de certains des 
outils fréquents et jugés nécessaires de la planification, de l'organisation, de la direction, du 
contrôle (évaluation) et auxquels nous avons aussi ajouté le volet communication. 
Pour une organisation, le mode de calcul est donc la comptabilisation des outils présents sur 
l'ensemble des outils retenus dans le tableau de bord. Cependant, considérant la durée de vie 
maximale des différents outils de gestion retenus, un système de pointage négatif s' applique à 
chaque item, lorsque l' outil est existant, en fonction du nombre d'années d'existence depuis la 
dernière mise à jour. Cette durée maximale varie par ailleurs d'un type d'outil à un autre. La règle 
d' application se définit de la façon suivante : 
Pointage : Inexistante(e) = 0; En élaboration = 0,5; Existante = 1 
Si «existante», application d'une échelle de pointage négative selon la durée de vie maximale 
de l'item, variant de -0,5 à ,14 par année à partir de la fin de la première année d 'existence 




2 ans -0,5 
3 ans -0,33 
4 ans -0,25 
5 ans -0,2 
6 ans -0,17 
7 ans -0,14 
4.1 Indice de gestion (ponel ) 
4.1 a) Indicateur de mesure de planification 
• Plan directeur d'intervention ou Politique cadre (mission, valeur, objectifs 
généraux et spécifiques, plan d'action) (7 ans max.) 
• Plan directeur d'aménagement des parcs, des espaces verts et des équipements 
récréatifs et culturels (5 ans max.) 
• Politique de reconnaissance (5 ans max.) 
• Politique de tarification (2 ans max.) 
• Politique de soutien (technique, physique, personnel, financier) (2 ans max.) 
• Programme d'entretien 
des équipements (3 ans max.) 
des infrastructures (3 ans max.) 
des sites et parcs (3 ans max.) 
• Politique ou plan de développement du bénévolat (5 ans max.) 
o Plan d' action Politique ou plan de développement du bénévolat 
• Politiques sectorielles et plan d' actions annuelles 
culture (5 ans max.) 
o Plan d'action Politique culturelle 
activité physique et sport (5 ans max.) 
o Plan d' action Politique de l'activité physique et du sport 
Développement social (ou communautaire) (5 ans max.) 
o Plan d'action Politique développement social (ou communautaire) 
• Politique de soutien financier aux athlètes et aux clubs sportifs (5 ans max.) 
• Politiques par type de clientèles (avec plan d'action annuelle) 
familles (5 ans max.) 
o Plan d' action Politique familiale 
jeunes (5 ans max.) 
o Plan d' action Politique jeunesse 
aînés( es) (5 ans max.) 
o Plan d' action Politique des aînés (es) 
1 PODe: Planification, organisation, direction et contrôle. 
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personnes ayant une déficience physique ou mentale (5 ans max.) 
o Plan d'action Politique des personnes ayant une déficience physique ou 
mentale 
communautés culturelles (5 ans max.) 
o Plan d'action Politique d'accueil et d'intégration des communautés 
culturelles 
4.1 b) Indicateurs de mesure d'organisation et de direction (annuellement) 
• Priorités et objectifs annuels du service 
• Plan d'action du service 
• Organigramme du service 
• Descriptions de tâches des employés et cadres du service 
• 
4.1 c) Indicateurs de mesure de contrôle (annuellement) 
• Bilan, rapport annuel 
• Évaluations périodiques des programmes 
• Évaluations périodiques des équipements 
• Évaluations périodiques du personnel 
4.1 d) Indicateurs de mesure de communication et d'information (annuellement) 
• Bottin(s) loisir(s) 
• Ligne info-Ioisir 
• Site Internet avec mise à jour continue des services, de la programmation, des 
horaires, etc. 
• Journal municipal (section programmation en loisir) 
• Promotion spécifique par programmes ou par événements spéciaux 
• Système de gestion des plaintes 
4.2 Indice d'innovation 
Indicateurs de mesure de performance 
• Budget affecté à la recherche et au développement / budget total du Service 
• Budget de formation du service / nombre d'employés du Service 
• Budget de colloques, congrès et visites / nombre d'employés du Service 
4.3 Indice financier 
Indicateurs de mesure de performance 
• Budget annuel total loisir de la ville ( sport et plein air, culture, communautaire, 
bibliothèque, parcs, entretien) / budget annuel total de la vi lle 
• Budget annuel total du service / budget annuel total de la ville 
• Budget annuel total du service / population 
• Budget annuel d'investissement du service ( PTI ) / budget annuel d'investissement 
Ville 
• Budget annuel des revenus du service / budget annuel des dépenses du service 
• Budget annuel de subventions aux organismes du service / budget annuel total Service 
• Masse salariale annuelle du service / budget annuel total Service 
5. Indice global de l'implication du milieu 
5.1 Indice de prise en charge 
Indicateurs de mesure de performance 
• Nombre d'organismes reconnus par le service / population 
• Nombre de bénévoles administrateurs du service / population 
• Nombre de bénévoles total du service / population 
• Budget annuel de formation des bénévoles du service / budget annuel total Service 
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• Nombre de partenariats institutionnels du service ( scolaire, santé, gouvernement) / 
population 
• Nombre de partenariats avec l'entreprise privée commerciale du service / population 
5.2 Indice de participation 
Indicateurs de mesure de performance 
• Nombre d'inscriptions ou d' abonnement à la bibliothèque / population 
• Nombre de fréquentations au bain libre / population 
• Nombre de fréquentations au patinage libre / population 
• Nombre de prêts de volumes / population 
• Nombre d'inscriptions au programme vacances-été / population (4 à 17 ans) 
• Nombre d'inscriptions au soccer / population 
• Nombre d'inscriptions aux activités de glace / population 
• Nombre d'inscriptions aux activités de balle / population 
• Nombre d'inscriptions aux activités de danse /population 
• Nombre d'inscriptions aux activités de musique / population 
• Nombre d'inscriptions aux activités d'arts plastiques / population 
• Nombre d'inscriptions aux clubs d'âge d'or / population 
• Nombre d'inscriptions aux groupes scouts et guides / population 
6. Indice global de l'offre de service 
6.1 Indice d'activités et de programmation 
Indicateurs de mesure de performance 
• Nombre d'heures de piscine intérieure et extérieure offert annuellement / population 
• Nombre d'heures d'aréna offert annuellement / population 
• Nombre d'heures d'ouverture des bibliothèques annuellement / population 
• Nombre d'heures de gymnases offert annuellement / population 
• Nombre global d'heures de plateaux d'activités offert annuellement / population 
6.2 Indice des équipements 
Indicateurs de mesure de performance 
• Superficie (m2) des parcs / population 
• Nombre de kilomètres de pistes cyclables / population 
• Nombre de terrains de tennis / population 
• Nombre d'arénas / population 
• Nombre de bibliothèques et succursales / population 
• Superficie en mètres carrés des bibliothèques / population 
• Nombre de piscines intérieures / population 
• Nombre de piscines extérieures / population 
• Nombre de terrains de soccer / population 
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• Nombre de centres culturels / population 
• Nombre de salles de spectacle / population 
• Nombre de galeries d'art / population 
• Nombre de lieux patrimoniaux accessibles / population 
• Nombres de centres communautaires / population 
• Nombre de gymnases / population 
• Nombre de terrains de balle / population 
Appréciation par rapport au système de mesure du développement culturel des 
municipalités 
Niveau de gouvernement : Ici, on traite d' indicateurs pour la municipalité, ce qui est intéressant. 
Pertinence du sujet avec le système culturel : En plus de cela, on fait référence à un service des 
loisirs, qui est très ressemblant du service de la culture, même que celui-ci se retrouve parfois 
sous le service des loisirs. En plus, on traite de la gestion de ce service, ce qui est assez rare. 
On peut aussi remarquer à plusieurs endroits dans le texte que l' AQLM possède la même opinion 
que nous concernant l' implantation d'un système de mesure au municipal. C'est-à-dire que le 
caractère qualitatif doit être présent et qu'on doit prendre en compte que c'est un service de loisir. 
Ainsi, pour eux aussi, les indicateurs de la COMAQ ne correspondent pas à la réalité du milieu. 
Méthodologie : Par contre, le fait de se servir d'un étalon, d'un standard pour comparer les villes 
se rapproche du palmarès. En fait, nous préférons le terme « moyenne » qui ne suggère pas un 
seuil de qualité. 
Indicateurs pertinents : 
4.1 a) Indicateur de mesure de planification (tout ce qui a trait aux politiques, plans 
directeurs et programmes). Des indicateurs à reprendre en précisant les documents 
municipaux de nature culturelle. 
4.1 b) Indicateurs de mesure d'organisation et de direction (annuellement), 
4 .1 c) Indicateurs de mesure de contrôle (annuellement), 
4.2 Indice d'innovation. 
Ce sont tous des indicateurs qui sont trop spécifiques au service administratif lui-même. 
Nous préférons tenir compte de l' ensemble de l' offre, en priori sant les indicateurs plus 
révélateurs sur le portrait du développement culturel. 
4.1 d) Indicateurs de mesure de communication et d' information. 
Garder ces indicateurs : 
Bottin(s) loisir(s) (transformer pour le répertoire culturel des organismes et des artistes), 
Site Internet avec mise à jour continue des services, de la programmation, des horaires, 
etc. (Mettre l' accent seulement sur la programmation culturelle), 
Journal municipal, section programmation en loisir. (préciser la présence d'un espace 
réservé hebdomadairement pour la programmation culturelle). 
Promotion spécifique par programmes ou par événements spéciaux. (Transformer en 
articles promotionnels saisonniers). 
4.3 Indice financier. Certains indicateurs sont trop spécifiques au service administratif 
Budget annuel total du service / budget annuel total de la ville, 
Budget annuel total du service / population, 
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Budget annuel de subventions aux organismes du service / budget annuel total Service. 
Préciser pour le volet culturel seulement. 
5.1 Indice de prise en charge. 
Nombre d'organismes reconnus par le serVIce / population. (Préciser pour le volet 
culturel) . 
Nombre de bénévoles administrateurs du service / population. (Vérifier si la donnée est 
disponible dans plusieurs municipalités). 
Nombre de bénévoles total du service / population (Vérifier si la donnée est disponible 
dans plusieurs municipalités). 
Nombre de partenariats institutionnels du service (scolaire, santé, gouvernement) / 
population (Questionner les villes pour voir si ça vaut la peine de garder cet indicateur). 
Nombre de partenariats avec l'entreprise privée commerciale du service / population. 
(Même chose, voir les réponses des villes). 
5.2 Indice de participation 
Conserver les indices de participation culturelle seulement. 
Nombre d'inscriptions ou d'abonnement à la bibliothèque / population 
Nombre de prêts de volumes / population 
Pour les trois indicateurs qui suivent, réduire en un seul indicateur se rapportant au cours 
de loisir culturel. 
Nombre d'inscriptions aux activités de danse /population 
Nombre d'inscriptions aux activités de musique / population 
Nombre d'inscriptions aux activités d'arts plastiques / population 
6.1 Indice d'activités et de programmation 
Conserver les indices de participation culturelle seulement. 
Nombre d'heures d'ouverture des bibliothèques annuellement / population 
Nombre global d'heures de plateaux d'activités offert annuellement / population 
(Transformer pour le nombre de cours de loisir culturel) . 
6.2 Indice des équipements 
Les indicateurs sur les établissements de loisir doivent être transformés pour aVOIr 
seulement les établissements culturels : bibliothèques, cinémas, salles de spectacles, 
institutions muséales, centres d'artistes, galeries d' art. 
Nombre de centres culturels / population 
Collecte de données : Les services municipaux de loisir n' étant pas tous gérés de la même façon 
cela rend difficile la collecte de données. 
Révélations intéressantes : Le fait d ' avoir un grand nombre d' indicateurs ressemble à un 
inventaire, ce qui n' est pas notre volonté. Il faut rappeler aussi que l' AQLM s' engage dans un 
projet d 'envergure qui ne serait pas possible dans le cadre du mémoire, c' est-à-dire de faire un 
recensement pour les données nécessaires à la conception des indicateurs, créant un standard. 
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Finalement, on comprend mal que des indicateurs sociosanitaires soient pris sous la charge de 
l'AQLM puisque ce n'est pas leur secteur d' intervention. Nous ne sommes pas certains que cette 
multiplication des mesures apporte une grande valeur sur le verdict du loisir. 
Appendice G 
Grilles d'analyse pour le design remplies selon neuf modèles 
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Grille d'analyse pour le design: Conseil canadien sur l'apprentissage. (2008). Indice composite 
de l'apprentissage. Récupéré le 16 septembre 2008 de 
http://www.macleans.ca/htmllindex.html 
Qui l'a produit? : Conseil canadien sur l' apprentissage 
Pour qui? : Aucun. (Parution dans le Maclean) 
Quand ? : 2008 
Où?: Ottawa 
Présentation du modèle: 
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Chacun des indicateurs peut être sélectionné dans le cadran de droite. Chaque valeur de l'échelle 
est représentée par une couleur, ce qui permet un visuel intéressant sur une carte géographique. 
Comme ici, les villes ayant une couleur plus foncée ont un meilleur rendement. 
Applications possibles: 
Dans le cas où nous parvenons à faire des moyennes et des simulations de moyennes pour tous 
les indicateurs, une carte du Québec pourrait être pertinente. Par contre, cela nécessite de 
classifier toutes les villes du Québec dans tous les indicateurs, ce qui est une tâche assez longue, 
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de même qu' il faudrait avoir recours aux servlces d'un technicien en informatique pour 
programmer une telle carte. 
Un point négatif de cette présentation est que cela classe les villes en les mettant en compétition 
les unes par rapport aux autres alors que ce que nous désirons est plutôt que les villes puissent 
reconnaître leurs forces et leurs faiblesses. 
Grille d'analyse pour le design: Corporation des officiers municipaux agréés du Québec. 
(2002). Rapport final sur l'analyse des indicateurs de performance et l 'expérimentation 
par banc d'essai (phase II). Québec : Corporation des officiers municipaux agréés du 
Québec. 
Qui l'a produit? : COMAQ 
Pour qui? : Ministère des affaires municipales et des régions 
Quand ? : 2002 
Où?: Québec 
Présentation du modèle: 
Présentation de l'indicateur 
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Cette présentation sert seulement à bien démontrer ce qu'est l' indicateur. Par contre, certaines 
informations se recoupent, mais il peut arriver que cela permette une meilleure compréhension. 
Cette application serait possible et souhaitable. 
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Grille d'analyse pour le design: Corporation des officiers municipaux agréés du Québec. 
(2005). Guide sur la reddition de comptes des indicateurs de gestion municipaux auprès du 
citoyen. Québec : Corporation des officiers municipaux agréés du Québec. 
Qui l'a produit? : COMAQ 
Pour qui? : Ministère des affaires municipales et des régions 
Quand? : 2005 
Où?: Québec 
Présentation du modèle : 
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Applications possibles: 
Cette présentation est intéressante, c' est-à-dire qu'en modifiant certains éléments de cette page, 
on pourrait avoir une présentation qui contient une majorité d'éléments importants pour nous. En 
fait, les points suivants : Orientation annuelle, Axe d 'intervention, et Objectif pourrait être 
remplacé par certains éléments expliquant l'indicateur (comme dans le tableau de l'OCCQ). 
Ensuite, la cible pourrait être remplacée par la moyenne pour chaque strate. La section 
commentaire ainsi que les graphiques sont pertinents. Pour le tableau montrant l' indicateur sur 
plusieurs années, il pourrait y en avoir certains où l'on connaît les données pour les années 
précédentes. Sinon, advenant le cas où le projet est entrepris pour plusieurs années, nous 
disposerons des données pour faire une telle comparaison. 
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Grille d'analyse pour le design: Desbiens, 1. (1995). Les grandes villes les mieux gérées au 
Québec. Chicoutimi : Groupe Jacques Desbiens. 
Qui l'a produit? : Jacques Desbiens 
Pour qui? : Revue l'Actualité 
Quand? : 1995 
Où?: n.d . 
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Cette option n' est pas celle qui est optimale pour notre projet puisque l'idée n' est pas de donner 
un rang aux villes, mais bien de leur donner les outils pour pouvoir se comparer selon une 
moyenne. La moyenne est un indicateur, mais pas un seuil de satisfaction. L'idée n'est pas non 
plus de donner un rang pour chaque indicateur et d' en arriver à un rang pour toutes les villes. 
L'idée est que la ville connaisse ses forces et ses faiblesses selon chaque indicateur. 
De plus, cette présentation exige que nous ayons les données de toutes les villes pour tous les 
indicateurs. Dans notre cas, certains indicateurs s'alimenteront de base de données à l' échelle 
provinciale (OCCQ et MCCCF) et une moyenne sera possible. D 'autres indicateurs devront 
utiliser une simulation de moyennes avec un certain nombre de villes puisque les bases de 
données sont inexistantes. Ainsi, il ne serait pas possible de faire des rangs pour tous les 
indicateurs. 
Grille d'analyse pour le design: Garon, R , Ministère de la Culture et des Communications. 
(1997) . Les équipements en tant qu'indicateurs d'accessibilité aux produits de dif.fusion 
culturelle. 65e Congrès de l'ACFAS. Recherche: Culture et communications, 14-15 mai 
1997, Université du Québec à Trois-Rivières, Trois-Rivières. 
Qui l'a produit? : Rosaire Garon 
Pour qui? : Ministère de la culture et des communications du Québec 
Quand ? : 1997 
Où?: Québec 
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Indicateur d'accessibilité aux produits de diffusion culturelle. 
Applications possibles: 
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Dans le cas où un logiciel serait mis en place pour que les villes puissent saisir leurs données, il 
serait intéressant de faire sortir ce genre de tableau pour que la municipalité voit où elle se situe 
dans ces quadrants. Par contre, cela cause un problème puisqu ' il faudrait toutes les données, ce 
qui n' est pas possible pour les données qui doivent être collectées dans les villes. Pour les bases 
de données, il n' est pas possible de mettre des données nominales, permettant d' identifier les 
villes. Les axes seraient remplacés par les catégories démographique et géographique (voir 
croquis à la main). Par contre, aucune ville ne serait inscrite dans le graphique. Les moyennes 
croisées (démographie et géographie) permettraient à la ville de se situer en appliquant ces 
données dans le tableau, mais sans pouvoir comparer avec une autre ville. Dépendamment de la 
position de la ville, c 'est-à-dire dans quel quadrant elle se situe, elle voit si elle performe sur les 
deux niveaux, sur un des deux, ou dans aucun niveau. 
Exemple d'application 
Ratio du nombre d'organismes culturels reconnus par 100000 habitants sur la taille de la 
municipalité et le type de régions, Québec, 2007 











Moyenne municipalité de 
25000 à 99 999 habitants 
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Grille d'analyse pour le design: Ministère des Affaires Municipales et du Logement de 
l'Ontario. (2007). Municipalité. Programme de mesure de la performance des services 
municipaux: Résultats pour 2007. Ottawa : Gouvernement de l'Ontario. 
Qui l'a produit? : Ministère des affaires municipales et du logement de l'Ontario. 
Pour qui? : Gouvernement de l' Ontario. 
Quand? : 2000 
Où? : Ottawa 
Présentation du modèle: 
Indicateur de participation aux programmes de loisir 
Mesure d'efficacité 
Nombre total d'heures de participation aux programmes de loisir par millier d'habitants. 
Objectif 
Les programmes de loisir répondent aux besoins des habitants. 
Notes et facteurs clés pour la compréhension des résultats 
Cette mesure a été redéfinie en 2005 pour exclure les événements spéciaux. 
Le dénominateur de cette mesure est le nombre total d' habitants divisé par mille et ne 
représente pas le nombre de participants aux programmes de loisir. 
Rapport d'information financière SLC 92 7255 07. 
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Indicateur du coût des bibliothèques par habitant 
Mesure d'efficience 
Coûts de fonctionnement des services de bibliothèque par habitant. 
Objectif 
Efficience des services de bibliothèque. 
Notes et facteurs clés pour la compréhension des résultats 
Les formules pour les mesures d'efficience ont été modifiées en 2005 pour améliorer la 
définition des coûts de fonctionnement. 
d' information financière SLC 91 7403 13. 
Applications possibles: 
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Cette présentation permet de faire une comparaison avec les années antérieures, ce qui est 
pertinent pour nous. Par contre, il y a seulement quelques données (ceux provenant de base de 
données officielle) qui pourront être traitées de façon longitudinale. Sinon, ce sera avec les 
années futures que cette application sera possible. 
Il pourrait y avoir un peu plus de détail concernant la mesure de l' efficience (définition ou 
autres). 
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Grille d'analyse pour le design: McCaughey Centre. (2008a) . lndicator: Adequate Work-Life 
Balance. Récupéré le 29 août 2008 de 
http://www.communityindicators.net.au/tileslcivlinstant atlas wellbeing/map.html 
Qui l'a produit? : McCaughey Center 
Pour qui? : Victorian Health Promotion Foundation (VicHealth) 
Quand ? : Début en janvier 2005 
Où ? : Victoria en Australie. 
Présentation du modèle: 
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Community indicators Victoria. 
Chacun des indicateurs peut être sélectionné dans la liste de gauche. Chaque valeur de l'échelle 
est représentée par une couleur, ce qui permet un visuel intéressant sur une carte géographique. 
Comme ici, les villes ayant une couleur plus foncée ont un meilleur rendement. 
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Applications possibles: 
On remarque dans le coin droit en bas, que des données sont aussi disponibles pour les villes. 
Pour le reste des remarques, ce sont les mêmes que dans le cas du Conseil canadien sur 
l' apprentissage : 
Dans le cas où nous parvenons à faire des moyennes et des simulations de moyennes pour tous 
les indicateurs, une carte du Québec pourrait être pertinente. Par contre, cela nécessite de 
classifier toutes les villes du Québec dans tous les indicateurs, ce qui est une tâche assez longue, 
de même qu' il faudrait avoir recours aux services d'un technicien en informatique pour 
programmer une telle carte. 
Un point négatif de cette présentation est que cela classe les villes en les mettant en compétition 
les unes par rapport aux autres alors que ce que nous désirons est plutôt que les villes puissent 
reconnaître leurs forces et leurs faiblesses. 
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Grille d'analyse pour le design: Observatoire de la culture et des communications du Québec. 
(2007). Le système d'indicateurs de la culture et des communications au Québec, Première 
partie: Conceptualisation et élaboration concertée des indicateurs. Québec : 
Gouvernement du Québec. 
Qui l'a produit? : Benoît Allaire 
Pour qui? : Observatoire de la culture et des communications 
Quand ? : 2007 
Où?: Québec 
Présentation du modèle: 
Indicateu r X - Taux de croissance des dépenses cu lture lles par personne 
Dim,ensi·on Description 
descliptive 
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mei lleure appréciati on du clè,leloppement des ressources financières consac rées 
aux activ ités cu Itu rel ies pa r la soc ieté q ué béc:oi se. C'est uni nel i c:ateu r de v ita 1 i té 
culturelle. 
Définit ion \!ar iatiun mOi erme annuelle des cJoliars Cû!lsldnts dépensés pour e~, activités 
culturelles par les administrations publiques. les ménages et les entreprises. par 
personn e. 
Mêtaijonnées SOl,uces : Er.;qcéte sc . !'t!-s dépel";$€"s cuftureJfes des ë;r}/::"iitl ~strcrticn$ pubfq u(;-s ;· 
Enqoête $(11 les dépenses ces r;~é{'Jag .. s,: fnquête SI r les dépenses L'!ttUei'les 
des en treplises et organ. ismes privés (si possible}. 
Etendue cle la variable -1 00 % ,~ " ri nfini }t ~b . 
') )mpa rai$!}ns (>: mparai$Ons possitdes avec les autres pnvince: c:anarJ iennes et a,iec d'autres 
péliod~s . Comparaisons possibles avec d'autres secteurs de l'économie. 
Signific::ltion Une augmentation du taux '.la clans le sens d'un gain de vital ité culturelle. 
Structure L: incjj'.:;ateur peut être ventilé en fon,:tion des secteurs (prr'ié;pulJl i\:) et s.:: lon les 
régions administ ra tives. On peut èga lernent le ca lculer pour chaque domaine du 
SCACCQ. 
Lirnites Cet ind itAlteur mesure- partiellement la vitalité culturelle. L:lncl icate u r peut être 
va lide m~me si I""on omet les dépenses cl~s entreprisE'S. Toutefois. r i.e-n ne permet 
.j'affirmer que la contri~)ut ion de ce secteur. même si elle est petite. est constante 
dans le temps. 
Format de Gourbe cles dépensES t )tales par personnS' et selon le secteur accomp.:1gnëe des 
présentation taux cle croissance respectifs. 
1 nter prétat ion Va riation de la croissance selon les secteu rs et 1 es dom aines avec corn pa ra i son s 





Cette fiche-indicateur est encore plus complète que celle de la COMAQ et conviendrait 
davantage à notre projet. Il y a par contre l'élément structure qui nécessiterait un éclaircissement 
afin d'y insérer la bonne information. 
Il serait possible de remplir toutes ces cases pour chacun des indicateurs et cela serait également 
favorable pour la compréhension de tous et chacun. 
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Grille d'analyse pour.le design: Voyer, P . (2000). Tableau de bord de gestion et indicateurs de 
performance. Samte-Foy : Les Presses de l'Université du Québec. 
Qui l' a produit ? : Pierre Voyer 
Pour qui? : Ouvrage 
Quand? : 2000 
Où ? : Sainte-Foy 
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Ce modèle permet à la ville de se comparer avec des données longitudinales. Cela 
implique qu 'on puisse avoir des données sur les années précédentes, ou encore qu'on 
accumule les données des premières années d 'exploitation. Dans notre cas, ce sont des 
comparaisons selon les années, et non selon les mois. 
Il serait aussi possible dans notre cas d'ajouter la moyenne pour les régions et les 
grandeur de villes sur le graphique afin d 'avoir des éléments de comparaison visuels. 
Le deuxième exemple est un amalgame de plusieurs indicateurs reliés à un même thème. 




Tendances des dépenses culturelles municipales par habitants, municipalité de xy_ 200 
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Appendice H 
Tableau de compilation des indicateurs selon les strates de population 
Légende: 
Présence = Nombre de villes qui ont ... 
Absence = Nombre de villes qui n'ont pas ... 
Ex. Nombre de villes qui ont une politique culturelle, Nombre de villes qui ont des équipements utilisés entre pour des activités 
culturelles, etc. 
Capacité = Nombre de villes qui ont la capacité de fournir cette donnée. 
Incapacité = Nombre de villes sont dans l'incapacité de fournir cette donnée. 
339 
Ex. Nombre d'artistes sur le territoire / Population. Incapacité = La ville est dans l'incapacité de fournir cette réponse parce qu'il n'y a 
pas de répertoire des artistes, ils ne sont donc pas recensés. 
Tableau de compilation des indicateurs selon les strates de population 
Indicateurs Petites villes (2) Moyennes villes (3) Grandes villes (5) 
Gestion: Orientation Présence Absence Présence Absence Présence Absence 
Présence d'une politique culturelle en vigueur ou en 2 0 3 0 5 0 
élaboration 
Présence d'un plan d'action pour la politique culturelle en 2 0 3 0 4 1 
vigueur ou en élaboration 
Année d'adoption de la politique 2 0 3 0 5 0 
Année d'adoption du plan d'action 2 0 3 0 4 1 
Présence d'une politique de gestion et/ou d'acquisition et/ou 1 1 1 2 4 1 
d'expositions d'œuvres d'art en vigueur ou en élaboration 
Présence d'une politique du patrimoine en vigueur ou en 1 1 0 3 3 2 
élaboration 
Présence d'une politique dédiée à la relève artistique en vigueur 0 2 0 3 3 2 
ou en élaboration 
Présence d'une politique de reconnaissance et de soutien en 2 0 2 1 5 0 
vigueur ou en élaboration 





Présence d'une entente de développement culturel en vigueur 2 0 3 0 5 0 
ou en élaboration 
Nombre de projets impliqués dans l'entente de développement 2 0 3 0 5 0 
culturel 
Gestion: Diffusion de l'information Présence Absence Présence Absence Présence Absence 
Présence d'un bulletin culturel envoyé par couITiel ou capsule 1 1 2 1 3 2 
hebdomadaire mise en ligne 
Présence d'un répertoire culturel (bottin des artistes et 1 1 2 1 5 0 
organismes) 
Présence d'un site Internet avec programmation 1 1 2 1 3 2 
Présence d' articles promotionnels saisonniers (programme des 2 0 3 0 2 3 
loisirs (culturels), activités estivales, calendrier des spectacles, 
etc.) 
Implication du milieu: Travailleurs culturels Capacité Incapacité Capacité Incapacité Capacité Incapacité 
% des travailleurs dans le service de la culture (emploi temps 1 1 1 2 5 0 
plein, de gestion / programmation) / total travailleurs 
municipalités 
Implication du milieu: Promotion de la culture Présence Absence Présence Absence Présence Absence 
Présence d'un espace culturel réservé hebdomadairement (ex. 1 1 1 2 2 3 
pour une programmation culturelle) 
Implication du milieu: Concertation Capacité Incapacité Capacité Incapacité Capacité Incapacité 
Nombre d'organismes culturels reconnus / Total des 1 1 2 1 5 0 
organismes de tous les secteurs 
Nombre d'organismes culturels reconnus / Population 1 1 2 1 5 0 
Nombres d'organismes culturels professionnels / Nombre total 0 2 1 2 4 1 
d'organismes culturels 
Dépenses en subventions aux organismes culturels / Dépenses 1 1 2 1 5 0 
culturelles de la municipalité 
Nombres d'artistes sur le territoire / Population (via le 0 2 1 2 4 1 
répertoire culturel) 
Présence Absence Présence Absence Présence Absence 
Nombre d ' artistes ~~connus / Population 0 2 0 3 1 4 
--
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Dépenses pour le soutien aux artistes / Dépenses culturelles de 0 2 0 3 1 4 
la municipalité 
Nombre de partenariats avec des entreprises privées / 1 1 0 3 3 2 
Population 
Capacité Incapacité Capacité Incapacité Capacité Incapadté 
Nombre de bénévoles dans les organismes culturels / Nombre 0 2 l 2 1 4 
d'organismes culturels reconnus 
Nombre de personnes sur les conseils d' administration des 0 2 2 l 5 0 
organismes culturels reconnus / Nombre d'organismes culturels 
reconnus 
Nombres de participants (membres) des organismes culturels 0 2 1 2 l 4 
reconnus / Nombre d'organismes culturels reconnus 
Implication du milieu: Participation Capacité Incapacité Caj!acité Incapacité Capacité Incapadté 1 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel offertes 1 1 2 l 2 3 
par la ville / Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel offertes 0 2 1 2 l 4 
par des organismes / Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel selon une 0 2 0 3 l 4 
offre mixte / Population 
Assistance aux événements culturels / Population 0 2 0 3 0 5 
Offre culturelle: Activités culturelles Capacité Incapacité Capacité In c aj!a cité Capacité Incapadté 
Nombre d'événements culturels / Nombre d' événements de 2 0 3 0 2 3 
tout genre dans la municipalité 
Nombre de jours d' événements / 365 jours l 1 3 0 1 4 
Nombre d' activités de loisir culturel offerts par la ville / 2 0 2 1 2 3 
population 
Nombre d'activités de loisir culturel offerts par des organismes 2 0 2 1 2 3 
/ population 
Nombre d'activités de loisir culturel selon une offre mixte / 2 0 3 0 2 3 
population 
Capacité d' accueil aux cours offerts par la ville / Population 1 0 2 1 2 3 
Capacité d' accueil aux cours offerts par des organismes / 1 0 0 3 1 4 
population 
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Capacité d ' accueil aux cours offerts culturel selon une offre 1 0 1 2 1 4 
mixte / population 
Nombre d ' organismes (privés ou non) de formation en loisir 2 0 2 1 1 4 
culturel / Population 
Nombre d ' heures de participation aux activités de loisir culturel 0 2 0 3 0 5 
/ population 
Offre culturelle: Etablissements culturels Capacité Incapacité Capacité Incapacité Capacité Incapaoté 
Nombre de galerie d ' art / Population ? ? ? ? ? ? 
Dépenses en immobilisation (construction ou rénovation 2 0 3 0 3 2 
d ' établissement culturels) / Dépenses culturelles de la 
municipalité 
Présence Absence Présence Absence Présence Absence 
Nombre d ' équipements utilisés entre autres pour des activités 2 0 3 0 3 2 
culturelles / Population 
Nombre d ' équipements utilisés pour des activités culturelles 2 0 3 0 5 0 
seulement / Population 
-
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Regroupement des critères de sélection 
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Tableau de compilation par fonctions 
Indicateurs Disponibilité/l 0 Précisions 
Gestion: Orientation Présence 
Présence d' une politique culturelle en vigueur 10 La plupart des municipalités ont une politique culturelle. 
ou en élaboration 
Présence d' un plan d'action pour la politique 9 Certaines villes n'ont pas un plan d' action qui suit la politique. 
culturelle en vigueur ou en élaboration 
Année d' adoption de la politique 10 Toutes les villes qui ont une politique culturelle peuvent répondre à cette sous-
réponse 
Année d' adoption du plan d' action 9 Sous-réponse. Seulement les villes qui n 'ont pas de plan d'action ne peuvent 
répondre à cet indicateur 
Présence d' une politique de gestion et/ou 6 Très significatif pour les grandes villes (4/5). 
d ' acquisition et/ou d' expositions d'œuvres d' art 
en vigueur ou en élaboration 
Présence d' une politique du patrimoine en 4 
vigueur ou en élaboration 
Présence d'une politique dédiée à la relève 3 Très significatif pour les grandes villes (3/5). 
artistique en vigueur ou en élaboration 
Présence d'une politique de reconnaissance et de 9 Politique plus administrative. Pertinence d' inclure cette politique ??? Mais bon 
soutien en vigueur ou en élaboration pour faire référence aux indicateurs qui en découlent. 
Présence d' une politique d' art public en vigueur 1 Même si juste une ville, c' est quand même important ??? 
ou en élaboration 
Présence d' une entente de développement 10 
culturel en vigueur ou en élaboration 
Nombre de projets impliqués dans l' entente de 10 Toutes les villes qui ont des ententes de développement culturel peuvent 
développement culturel répondre à cette sous-question. 
Par contre, cela demande un peu de travail parce que certains projets se 
scindent. 
Gestion: Diffusion de l'information Présence 
Présence d'un bulletin culturel envoyé par 6 , 
courriel ou capsule hebdomadaire mise en ligne 1 
Présence d' un répertoire culturel (bottin des 8 Dans le sens où c'est un service que la ville offre pour promouvoir ces artistes. 
artistes et organismes) Dans ce cas, il faudrait peut-être exclure les villes qui n'ont pas leur propre 




Présence d' un site Internet avec programmation 6 
Présence d' articles promotionnels saisonniers 7 En fait , toutes les villes ont une offre de loisir à chaque saison et c ' est donc 
(programme des loisirs (culturels), activités évident que la ville met en place un guide ou au moins, un moyen de diffusion 
estivales, calendrier des spectacles, etc.) de ces activités. Le fait de savoir si ça provient d'un service ou de l 'autre (du 
service culturel ou du service des loisirs est peu important), donc indicateur peu 
pertinent. 
Implication du milieu: Travailleurs culturels Capacité 
% des travailleurs dans le service de la culture 7 Attention avec les villes qui gèrent leur salle de spectacles. Bien définir les 
(emploi temps plein, de gestion / types d' emplois pour que le portrait soi semblable. 
programmation) / total travailleurs municipalités Difficulté pour les petites villes parce que la plupart non pas un service culturel 
distinct du service des loisirs et il faut donc estimer un pourcentage du temps 
de travail effectué pour le culturel. Ce calcul est subjectif et la fidélité de la 
donnée est donc plus ou moins fiable. 
En même temps pour les grandes villes, il y a certaines tâches qui peuvent 
s'effectuer dans les arrondissements, mais cela ne pourrait être comptabilisé. 
Peut-être un indicateur à garder seulement pour les grandes villes, mais encore, 
est-ce suffisamment significatif? 
Il y a aussi des domaines qui sont dans une zone grise au niveau de certaines 
responsabilités. Par exemple, le patrimoine est parfois divisé avec le service de 
l'urbanisme. Certaines activités de loisir culturel sont gérés soient par le 
sportif, le communautaire ou le culturel (ex. le taïchi, le yoga). De plus, la 
gestion des activités de loisir culturel est souvent déléguée au service des 
loisirs. i 
Implication du milieu: Promotion de la Présence 
culture 
Présence d'un espace culturel réservé 4 Peut-être inclure cet indicateur dans un indicateur composite sur les différents 
hebdomadairement (ex. pour une programmation types d'affichage : colonne maurice, bannière, oriflamme, panneau 
culturelle) électronique, radio, TV, journaux, foire annuelle, dépliants par saison (ou 
autres support papier), etc. 
Implication du milieu: Concertation Capacité 
Nombre d'organismes culturels reconnus / Total 8 Ceux qui n'ont pas de politique de reconnaissance et de soutien ne peuvent 
des organismes de tous les secteurs répondre à cette sous-question. Attention à la distinction entre organismes 
professionnels et organismes de loisir culturel. Certains considèrent les deux ou 
seulement les organismes professionnels. Difficulté de faire des représentations 
fiables (2 grandes villes, seulement professionnels). Par contre, il y aurait la 
possibilité de trouver l' ensemble des organismes culturels, mais avec une 
recherche assez importante. Si on exclut les organismes de loisir culturel, 
---
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certaines villes n ' auraient aucun organisme reconnu puisqu'il y a une plus 
grosse part d' organismes de loisir culturel dans la plupart des villes. 
Nombre d'organismes culturels reconnus / 8 Ceux qui n ' ont pas de politique de reconnaissance et de soutien ne peuvent 
Population répondre à cette sous-question. Attention parce que les villes n ' utilisent pas 
tous les mêmes critères de sélection pour reconnaître un organisme au titre de 
professionnel. Ainsi, cela nécessiterait un choix de critères et une validation 
avec chaque organisme ce qui est une lourde tâche pour les directeurs culturels. 
Nombres d'organismes culturels professionnels / 5 Ceux qui n ' ont pas de politique de reconnaissance et de soutien ne peuvent 
Nombre total d' organismes culturels répondre à cette sous-question. 
Dépenses en subventions aux organismes 8 Ceux qui n'ont pas de politique de reconnaissance et de soutien ne peuvent 
culturels / Dépenses culturelles de la répondre à cette sous-question. 
municipalité 
Nombres d'artistes sur le territoire / Population 5 Si le répertoire culturel provient d'un CLD, d'une MRC ou d'un conseil de la 
(via le répertoire culturel) culture régional, il doit permettre d'identifier les artistes résident sur le 
territoire de la ville seulement. Donc être précise à ce niveau là et informer les 
villes qu'elles peuvent parfois trouver la donnée à un niveau supérieur. 
Présence 
Nombre d'artistes reconnus / Population 1 Cette donnée semble être peu commune dans les villes. Cela relève davantage 
du CALQ. Peut-être exclure cet indicateur. 
Dépenses pour le soutien aux artistes / Dépenses 1 Les villes considèrent que les cachets fournis aux artistes lors d'activités ou 
culturelles de la municipalité d' événements sont une forme d'aide. Peut-être exclure cet indicateur. 
Nombre de partenariats avec des entreprises 4 Plus ou moins significatif puisque le contenu des ententes varient beaucoup 
privées / Population d'une ville à l'autre et l'implication des partenaires est donc très relative. Il y a 
des ententes médias plus exigeantes que d'autres ou certaines qui sont 
informelles. Il y a des ententes avec la chambre de commerce et la jeune 
chambre de commerce, mais sans entente la collaboration peut être aussi très 
bonne. Les ententes avec les commissions scolaires peuvent inclure seulement 
les prêts de locaux ou des projets très spécifiques. 
Capacité 
Nombre de bénévoles dans les organismes 2 Selon le fait que les villes incluent les organismes de loisir, il y a plus ou moins 
culturels / Nombre d ' organismes culturels de bénévoles. D'ailleurs, peu de villes peuvent répondre à cette donnée. 
reconnus 
Nombre de personnes sur les conseils 7 En plus des villes qui ne peuvent fournir cette information qui nécessite une 
d ' administration des organismes culturels recherche considérable, il y ale fait que les villes n ' incluent pas tous les 
reconnus / Nombre d' organismes culturels organismes de loisir, il y a plus ou moins de bénévoles. 
reconnus 
- - - - -
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Nombres de participants (membres) des 2 Selon le fait que les villes incluent les organismes de loisir, il y a plus ou moins 
organismes culturels reconnus 1 Nombre de bénévoles. D'ailleurs, peu de villes peuvent répondre à cette donnée. De 
d'organismes culturels reconnus plus, la notion de membre ou de participant n ' est pas la même pour toutes les 
villes. 
Implication du milieu: Participation Capacité 
Nombre de participants aux activités de loisir 5 Pour les activités desservies par la ville, certaines d'entre eux ont les données, 
culturel offertes par la ville 1 Population mais pour celles fournies par les organismes, il vient très difficile d'avoir les 
Nombre de participants aux activités de loisir 2 données. 
culturel offertes par des organismes 1 Population 
Nombre de participants aux activités de loisir 1 
culturel selon une offre mixte 1 Population 
Assistance aux événements culturels 1 0 
Population 
Offre culturelle: Activités culturelles Capacité 
Nombre d'événements culturels 1 Nombre 7 Une définition d'un événement, accompagnée de critères serait nécessaire pour 
d'événements de tout genre dans la municipalité que les données soient comparables parce que les municipalités n ' ont pas 
toutes la même définition et les mêmes critères. Cette correspondance entre la 
définition et les événements nécessiterait une lourde recherche chez les 
organismes responsables d'événements. 
Nombre de jours d'événements 1365 jours 5 Plusieurs gestionnaires ont questionné la pertinence de cet indicateur. 
D'ailleurs, les jours sont dans une zone grise dans le cas où c'est un événement 
qui se déroule sur plusieurs semaines. 
Nombre d ' activités de loisir culturel offerts par 6 Il Y a une différence entre le nombre de cours et le nombre de séances, mais 
la ville 1 population lequel est le plus significatif. Cette donnée est difficile à aller chercher dans les 
Nombre d' activités de loisir culturel offerts par 6 grandes villes, où les arrondissements sont responsables du loisir culturel et 
des organismes 1 population c'est un indicateur à oublier possiblement dans les grandes villes. Pour les 
Nombre d'activités de loisir culturel selon une 7 moyennes et petites villes, il serait plus possible et pertinent de considérer une 
offre mixte 1 population offre mixte. 
Capacité d ' accueil aux cours offerts par la ville 1 6 Cette donnée est difficile à aller chercher dans les grandes villes, où les 
Population arrondissements sont responsables du loisir culturel et c'est un indicateur à 
Capacité d'accueil aux cours offerts par des 3 oublier possiblement dans les grandes villes. Pour les moyennes et petites 
organismes 1 population villes, il serait plus possible et pertinent de considérer une offre mixte. 
Capacité d ' accueil aux cours offerts culturel 3 
selon une offre mixte 1 population 
Nombre d ' organismes (privés ou non) de 5 Dans les grandes villes, il y a souvent une distinction entre les organismes de 
formation en loisir culturel 1 Population formation de loisir culturel et professionnelle, et les critères pour considérer un 
organisme professionnel ne sont pas les mêmes, ce qui complique cet 
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indicateur. Les organismes de loisir culturel peuvent être sous la gouverne du 
service de loisir ou des arrondissements, rendant la recherche plus difficile. 
Nombre d' heures de participation aux activités 0 Cette donnée s' obtient difficilement et est très peu significative. 
de loisir culturel ; population 
Offre culturelle: Etablissements culturels Capacité 
Nombre de galerie d'art ; Population ? Est-ce que les municipalités peuvent fournir cette donnée? 
Dépenses en immobilisation (construction ou 8 Pour les petites et moyennes villes, il y a peu d' établissements, ce qui vient 
rénovation d' établissement culturels) ; Dépenses questionner la pertinence de cet indicateur. Il vient difficile de distinguer les 
culturelles de la municipalité établissements, car il y a une partie loisir culturel qui ne provient pas toujours 
du service culturel, comme par exemple les centres communautaires. Cet 
indicateur nécessiterait plusieurs définitions. Aussi, on pense qu'une donnée 
sur 10 ans peut être plus significative que sur une année seulement. 
Présence 
Nombre d'équipements utilisés entre autres pour 8 C'est plus difficile pour les grandes villes puisque certaines ont la 
des activités culturelles ; Population responsabilité culturelle centralisée et les équipements sont strictement 
Nombre d'équipements utilisés pour des 8 culturels, et les autres ont des équipements dans les arrondissements, mais la 
activités culturelles seulement ; Population répartition est plus difficile à avoir. 
Appendice K 
Tableau d'évaluation des indicateurs et justifications 
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Regroupement des critères de sélection 
Nom du critère Définition du critère Références Auteurs 
Pertinence L' indicateur doit correspondre adéquatement Pertinence. L ' indicateur devrait pouvoir dire Sustainable Seattle 
à une préoccupation ou une attente, ce qui quelque chose sur le système que vous devez 
permet d' agir sur une situation. connaître. 
Les indicateurs doivent donner des Sustainable Seattle 
informations sur une situation dans le but 
d'agir. 
Les indicateurs doivent engendrer Sustainable Seattle 
l' élaboration de politiques pertinentes et 
influencer la prise de décisions. 
La pertinence. L ' indicateur doit Voyer 
correspondre à une préoccupation, à un 
objectif ou à une attente. 
Pertinence aux besoins des Maclaren 
utilisateurs potentiels. 
Pertinence aux buts énoncés. Maclaren 
Informer sur les tendances et les OCCQ 
changements de l'état de la culture selon les 
régions et les secteurs d' activité. 
La pertinence. L ' indicateur correspond à une Secrétariat du 
préoccupation, une attente, un engagement Conseil du Trésor 
en lien avec l'objectif dont il contribue à du Québec 
mesurer l'atteinte. 
Logiquement ou scientifiquement Sustainable Seattle 
défendable. On doit comprendre la rai son 
d'être des indicateurs, l' aide qu ' ils peuvent 
apporter et tirer des conclusions générales. 
Faire partie d 'un système cohérent appuyé OCCQ 
sur un cadre théorique qui situe la culture 




L'indicateur est attrayant pour les médias et 
les membres de la collectivité de sorte qu'il 
suscite des réactions. 
L'indicateur est comparable aux indicateurs 
disponibles pour les autres collectivités. 
L' indicateur mesure ce qu'il doit mesurer. 
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Refléter les valeurs communautaires. Le rôle 1 Sustainable Seattle 
essentiel des indicateurs est de 
communiquer. Ainsi, ils devraient être 
compris facilement par les membres de la 
collectivité et susciter des réactions. 
Les indicateurs devraient être attrayants pour 1 Sustainable Seattle 
les médias locaux, dans le but qu'ils les 
connaissent et qu ' ils surveillent les 
tendances. 
Attrait pour les médias. 1 Maclaren 
Statistiquement mesurable. L ' indicateur 1 Sustainable Seattle 
devrait, de préférence, être comparable aux 
indicateurs disponibles pour les autres 
collectivités et il devrait exister une forme 
pratique de cueillette des données, ou du 
moins cela devra être possible. 





des Etre comparable avec 
indicateurs étrangers, lorsque 
possible. 
La comparabilité. Lorsque c'est possible, on 
choisira un indicateur standardisé, utilisé par 
plusieurs organisations et reconnu 
officiellement (variables, méthode de calcul 
et fréquence de mesure correspondant à des 





Conseil du Trésor 
du Québec 
La spécificité et la focalisation. Les 1 Voyer 
indicateurs doivent être structurés de façon à 
bien cerner l' objet de la mesure, à bien 
décoder la situation dans le bon registre, à 
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l'utiliser dans le bon référentiel, dans le bon 
contexte décisionnel. 
Représentativité. Maclaren 
Fiabilité. On doit être capable de dégager ce Sustainable Seattle 
que l' indicateur veut démontrer. 
La validité. L' indicateur mesure réellement Secrétariat du 
ce qu' il doit mesurer en fonction de ce qui Conseil du Trésor 
est visé. du Québec 
Fiabilité Les résultats mesurés par l' indicateur doivent La fiabilité . Les résultats mesurés par Secrétariat du 
être constants chaque fois qu'une mesure est l' indicateur doivent être constants chaque Conseil du Trésor 
prises dans des conditions identiques. fois qu 'une mesure est prIse dans des du Québec 
conditions identiques. 
Etre fiable, au sens méthodologique du OCCQ 
terme : une modification de l' indicateur 
signifie une modification du phénomène 
mesuré. 
Adaptabilité L' indicateur s'adapte aux particularités L'adaptabilité. Les paramètres doivent être Voyer 
sectorielles. suffisamment souples pour permettre 
l' adaptation de l' indicateur aux particularités 
sectorielles, tout en gardant sa valeur 
intrinsèque. 
Sensibilité au changement. Maclaren 
Faisabilité L' indicateur est facile à obtenir, c' est-à-dire La faisabilité . On doit aVOIr (. .. ) la Voyer 
que les données sont disponibles et s'utili sent possibilité informationnelle de produire 
facilement. l' indicateur par l'utilisation de mécanismes 
de mesure et de traitement rIgoureux 
fournissant des données fiables, en temps 
opportun et de façon rentable. 
L'accessibilité. L'indicateur doit être Voyer 
accessible, facile à obtenir et à utiliser. 
Ils se calculent à partir de données MAMSL 
facilement accessibles. 




Disponibilité des données. OCCQ 
La faisabilité . L ' indicateur doit être Secrétariat du 
relativement facile à obtenir et à Conseil du Trésor 
produire. du Québec 
Compréhension L' indicateur est facile à comprendre et à L ' intelligibilité. L ' indicateur doit être Voyer 
présenter de sorte qu' il n'y a pas d' ambiguïté simple, clair, compréhensible, compris de la 
quant à son interprétation. même façon par tous et son interprétation 
doit être commune et partagée. 
L 'évocation. L ' indicateur doit être bien Voyer 
illustré et présenté, visuellement évocateur et 
facilement interprétable par ses utilisateurs, 
par le choix de la forme de représentation. 
Compréhension par les usagers potentiels. Maclaren 
Clarté (sans ambiguïté) . Maclaren 
Ils sont utiles et faciles à comprendre pour Ministère des 
l' ensemble des personnes appelées à les Affaires 
utiliser, particulièrement les élus municipales, Sport 
municipaux, les gestionnaires et les citoyens. et Loisir 
Etre compris par le grand public OCCQ 
même si sa construction peut être 
complexe. 
La convivialité. L ' indicateur est Secrétariat du 
simple, clair, facile à comprendre et Conseil du Trésor 
à présenter. Son interprétation est la du Québec 
même pour tous, commune et 
partagée. 
Appendice l 
Tableau de compilation: sommaire et précisions 
Tableau d'évaluation des indicateurs 
Gestion : Documen ts d'orientat ion 
C ritères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabil ité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Présence d ' une politique culturelle en vigueur ou en élaboration 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
Présence d ' un plan d 'action pour la politique culturelle en vigueur ou en 3 a 3 a 2 2 a 1 Il 
élaboration 
Politique culturelle adoptée il y a moins de la ans 3 a 3 a 2 2 a a la 
Politique culturelle adoptée il ya plus de 10 ans 3 a 3 a 2 2 a a 10 
Présence d 'une politique de gestion et/ou d 'acquisition et/ou d 'exposi tions 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
d ' œuvres d 'art en vigueur ou en élaboration 
Présence d 'une politique du patrimoine en vigueur ou en élaboration 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
Présence d ' une politique dédiée à la relève arti stique en vigueur ou en 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
élaboration 
Présence d ' une politique de reconnaissance et de soutien en vigueur ou en 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
élaboration 
Présence d ' une politique d 'art public en vigueur ou en élaboration 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
Présence d ' une entente de développement culturel en vigueur ou en 3 a 3 a 2 2 a 1 11 
élaboration 
Nombre de projets impliqués dans l 'entente de dév~oppement culturel 3 a a -3 2 a 1 a 3 
G estion: Diffusion de l'information 
C ritères de sélection 
Indicateu rs Pertinence Validité Fiabi lité Faisabilité Compréhension Corn parabili té Attractivité Adaptabilité Total 
Présence d 'un bulletin culturel envoyé par courriel ou capsule hebdomadaire a 3 3 a 2 2 a a la 
mise en ligne 
Présence d 'un répertoire culturel (bottin des artistes et organismes) 3 3 3 a 2 2 a 1 14 
Présence d ' un site Internet avec programmation a 3 3 a 2 2 a a 10 
Présence d ' articles promotionnels sai sonniers (programme des loisirs a -3 -3 a a -2 a -1 -9 
(culturels), activ ités estivales, calendrier des spectacles, etc .) 
------- ------- -
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Gestion: Budget d'opération 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi lité Total 
Pourcentage des dépenses culturelles municipales / Dépenses totales 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
municipales 
Dépenses culturelles municipales / Population 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Coût des activités de loisir culturel / Population 0 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -12 
Revenus des salles de spectacles / Population -3 3 3 3 2 2 0 1 11 
Revenus brutes des cinémas / Population -3 3 3 3 2 2 0 1 Il 
Revenus des institutions muséales / Population -3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -13 
Revenus des bibliothèques / Dépenses totales municipales -3 3 3 3 2 2 0 1 11 
Revenus des centres d'artistes / Population -3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 - 13 
Revenus des galeries d 'art / Population -3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -13 
Dépenses des salles de spectacles / Population 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
Dépenses des cinémas / Population 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
Dépenses des institutions muséales J Population 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
Dépenses des bibliothèques / Dépenses totales municipales 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
Dépenses des centres d'artistes / Population 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
Dépenses des galeries d 'art / Population 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
Implication du milieu: Travailleurs culturels 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Valid ité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Pourcentage des travailleurs dans le service de la culture (emploi temps 0 -3 -3 -3 0 -2 -1 -1 -13 
plein, de gestion / programmation) / total travailleurs municipalités 
Pourcentage des travailleurs culturels / Total des emplois 3 -3 -3 0 2 -2 1 -1 -3 
Nombre d 'étudiants inscrits programmes universitaires de formation -3 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -1 2 
professionnelle en culture / Nombre total d'étudiants 
Nombre d 'étudiants inscrits programmes collégiaux de formation -3 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -1 2 
professionnelle en culture / Nombre total d'étudiants 
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Implication du milieu : Promotion de la culture 
. 
Clitères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre d 'articles culturels dans les journaux locaux 1 Nombre total 0 -3 -3 -3 -2 -2 -1 -1 -1 5 
d ' articles dans les journaux locaux 
Nombre de publicités culturelles dans les j ournaux locaux 1 Nombre total de -3 -3 -3 -3 -2 -2 -1 -1 -1 8 
publicités dans les journaux locaux 
Présence d ' un espace culturel réservé hebdomadairement (ex. pour une 0 -3 -3 -3 -2 -2 -1 -1 -1 5 
programmation culturelle) 
Nombre d 'œuvres d 'art permanentes dans les lieux publics 3 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -6 
Nombre de type d 'affi chage différents voués à la culture 0 -3 -3 -3 -2 -2 -1 -1 -1 5 
Implication du milieu: Concertation 
-
Clitères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Fai sabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre d 'organi smes culturels reconnus 1 Total des organi smes de tous les 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
secteurs 
Nombre d 'organismes culturels reconnus 1 Population 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
Nombre d 'organismes culturels professiolIIIels 1 Nombre total d 'organismes 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
culturels 
Dépenses en subventions aux organismes culturels 1 Dépenses culturelles de 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
la municipalité 
Nombre d ' arti stes sur le territoire 1 Population (via le répertoire culturel) 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
Nombre d 'arti stes reconnus 1 Population -3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -15 
Dépenses pour le soutien aux artistes 1 Dépenses culturelles de la -3 -3 -3 -3 0 -2 1 -1 -14 
municipalité 
Nombre de partenariats avec des entreprises privées 1 Population -3 -3 -3 -3 -2 -2 0 -1 -1 7 
Nombre de bénévoles dans les organismes culturels 1 Nombre d ' organi smes 3 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -6 
culturel s reconnus 
Nombre de personnes sur les conseils d ' administration des organismes 0 0 0 0 2 2 0 -1 3 
cul turels reconnus 1 Nombre d 'organismes culturels recollllus 
Nombre de participants (membres) des organismes culturels reconnus 1 3 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -6 
Nombre d 'organismes culturels reCOlillUS 
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Implication du milieu: Partenariats 
C.itères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabi lité Corn préhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Revenus d 'exploitation et revenus provenant de l' aide privée dans les centres 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
d' artistes / Revenus provenant de l'aide publique dans les centres d 'arti stes 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l' aide privée dan s les 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
institutions muséales / Revenus provenant de l'aide publique dan s les 
institutions muséales 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l' aide privée en arts de la 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
scène/ Revenus provenant de l'aide publique en arts de la scène 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l' aide privée dan s les 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
bibliothèques! Revenus provenant de l 'aide publique dans les bibliothèques 
Implication du milieu: Participation 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Fai sabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi lité Total 
Nombre de participants aux activités de loisir culture l offertes par la ville 1 3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -7 
Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel offertes par des 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
organismes / Population 
Nombre de participants aux activités de loisir culturel selon une offre mixte / 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
Population 
Dépenses moyennes en loisir culturel des ménages / Population 3 -3 -3 0 2 -2 0 -1 -4 
Nombre de prêts / Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre d'usagers / Population 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Assistance aux événements culturels / population 
--~-- - --






Implication du milieu : Fréquentation 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Fai sabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi lité Total 
Nombre de visiteurs dans les institutions muséales / Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre de vi siteurs dans les galeries d ' art / Population 3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -7 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la scène / 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Nombre de billets disponibles (Taux d' occupation) 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la scène / 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Population 
Nombre de spectateurs dans les cinémas/ Population 0 3 3 3 2 2 0 1 14 
Nombre de spectateurs dans les cinémas / Nombre de billets disponibles 
(Taux d 'occupation) 0 3 3 3 2 2 0 1 14 
Nombre de ~siteursdans les centres d ' artistes / Population 3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -7 
-
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Offre culturelle : Activités culturelles 
Crit ères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabi lité Compréhension Corn parabi li té A ttracti vi té Adaptabilité Total 
Nombre d 'événements culturels / Nombre d' événements de tout genre dans 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
la municipalité 
Nombre de jours d 'événements cul turels / 365 jours -3 -3 -3 -3 0 -2 -1 -1 -1 6 
Nombre d'expositions de peintures originales et autres œuvres d 'art 3 -3 -3 -3 2 -2 0 -1 -7 
Population 
Nombre d 'activités de loisir culturel offerts par la vi lle / population 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
Nombre d'activités de loisir culturel offerts par des organismes / population 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
Nombre d' activités de loisir culturel selon une offre mixte / population 3 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -9 
Capacité d ' accueil aux cours offerts par la ville / Population 0 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -12 
Capacité d 'accueil aux cours offerts par des organi smes / population 0 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -12 
Capacité d 'accueil aux cours offerts culturel selon une offre mixte / 0 -3 -3 -3 0 -2 0 -1 -12 
population 
Nombre d'organismes (privés ou non) de formation en loisir culturel / 3 0 0 -3 0 0 0 0 0 
Population 
Nombre d'heures offertes en activités de loisir culturel / population -3 -3 -3 -3 0 -2 -1 -1 _ -1 6 
Offre cultu relle: Arts de la scène 
Critè.oes de sélection 
Indicateu rs Pertinence Validité Fiabili té Faisabi lité Compréhension Corn parabi li té A ttracti vi té Adaptabilité Total 
Nombre de représentations de spectacles / Nombre de salles de spectacles 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de spectacles / Nombre de salles de spectacles 0 3 3 3 0 2 1 1 13 
Nombre de spectacles de théâtre / Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de danse / Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de musique / Nombre total de spectacle (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de chanson / Nombre total de spectacles (ou nombre 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
de représentations) 
Nombre de spectacles de variété / Nombre total de spectacles(ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
rellrésentations) 
--
Offre culturelle : Bibliothèques 
Critè.oes de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabi lité Attracti vi té Adaptabilité Total 
Nombre de livres / Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Nombre d'acqu isitions 1 Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Dépenses d 'acquisi tions de documents / Dépenses totales 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Nombre d 'heures d 'ouverture des bibliothèques annuellement / population -3 3 3 3 2 2 -1 1 10 
(ou par semaine) 
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Offre culturelle : Formation professionnelle 
Critères de sélection 
Indicateu rs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre de programmes collégiaux de formation professionnelle en culture / 0 0 0 0 2 0 0 -1 1 
Po~ulation 
Nombre de programmes un iversitaires de formation profess ionnelle en 0 0 0 0 2 0 0 -1 1 
culture / Population 
Nombre d'enseignants en culture / Population -3 0 -3 -3 2 0 -1 -1 -9 
Offre culturelle: Établissements culturels 
Critères de sélection 
Indicateu rs Pertinence Validité Fiabilité Fai sabilité Compréhension Comparabilité Attracti vité Adaptabi lité Total 
Nombre de sièges des salles de spectacles / Population 3 0 -3 -3 2 -2 1 -1 -3 
Nombre de petites salles (1-3 99) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de moyenne salles (400-700) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de salles de spectacles / Population 0 3 3 3 2 0 0 1 12 
Nombre de cinémas / Population 0 3 3 3 0 2 0 1 12 
Nombre de salles de cinéma / Population 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de sièges de cinémas / Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre de musées / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Nombre de lieux d ' interprétation / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Nombre de centres d ' exposition / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Nombre de galeries d 'art / Population 3 0 0 -3 2 0 0 0 2 
Nombre d 'équipements culturels / Superficie de la municipalité 0 -3 -3 -3 2 0 0 0 -7 
Nombre d 'équipements culturels situés à moins de 500 mètres d 'un autre 3 -3 -3 -3 0 -2 1 -1 -8 
équipement (concentration culturelle par rapport à un rayon préci s, centre-
ville) / superficie 
Dépenses en immobilisation (construction ou rénovation d 'établi ssement 0 -3 -3 -3 2 -2 1 -1 -9 
culturels) / Dépenses culturelles de la municipalité 
Nombre d 'équipements utili sés entre autres pour des activités culturelles / 0 -3 -3 -3 0 -2 -1 -1 -13 
POjlulation 





Gestion : Documents d'orientation 
Le premIer volet, les documents d ' orientation traitent des politiques en place ou autres 
documents administratifs. Il est possible de tirer des conclusions sur ces indicateurs puisqu'il yen 
a huit qui mesurent la présence ou non d'une politique ou plan d 'action. Tous les indicateurs 
correspondent adéquatement à une préoccupation puisque les politiques sont hautement 
considérées par les municipalités. 
Au niveau de la validité, nous considérons que les indicateurs sur la présence de politiques 
mesurent difficilement ce qu ' ils doivent mesurer puisque ce n' est pas parce qu'il y a une 
politique qu ' elle est appliquée à bon escient. C' est la même chose pour l' indicateur sur le nombre 
de projets dans les ententes de développement culturel parce que l' indicateur fait abstraction de 
l' ampleur des projets. Par exemple, un gros projet peut équivaloir à 8 projets pour une autre ville. 
Les indicateurs sur les politiques sont fiables, car ils indiquent s'il y en a une ou non, tout 
simplement. Par contre, comme les projets peuvent être déclinés ou nécessiter plus ou mOInS 
d 'actions, il y un certain manque de fiabilité. 
Pour ce qui est de la faisabilité, cela est plus ou moins facile parce qu 'on doit demander aux 
municipalités de nous fournir cette donnée. C'est encore plus difficile avec le nombre de projets 
puisque les villes doivent faire certaines manipulations pour donner le nombre de projets. 
La compréhension est très facile pour tous les indicateurs de même que la comparabilité, sauf 
encore pour le nombre de projets à cause de la différence de l' ampleur des projets d 'une ville à 
l' autre. Par contre, c' est le contraire pour l'attractivité, c' est-à-dire que le nombre de projets est 
plus attrayant parce qu' il donne une information sur un chiffre, ce qui « parle » plus, 
comparativement à la présence ou non d'une politique. 
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Finalement, pour l' adaptabilité, on considère que les indicateurs sur la présence ou non de 
politiques s' adaptent facilement aux particularités sectorielles tandis que l'indicateur sur le 
nombre de projets s' adapte plus difficilement à cause de l' ampleur des projets qui diffèrent. 
Pour conclure, on peut dire que les indicateurs sur les politiques sont à considérer, surtout 
lorsqu 'on fait une compilation au niveau des politiques, ce qui indique la volonté plus ou moins 
grande de la ville de se doter de plusieurs politiques sur le domaine culturel. Cependant, il faut se 
rappeler qu ' il n' y a pas toutes les politiques possibles, mais bien celles qui sont les plus 
significatives et les plus communes au sein des municipalités. 
Gestion : Diffusion de l'information 
Ici, on traite de mesures prises par la municipalité pour assurer la diffusion de l' information 
sur le secteur culturel. Cette préoccupation ne semble pas être estimée au même niveau pour 
l' ensemble des municipalités, ce qui fait en sorte que nous attribuons la définition « correspond 
plus ou moins à une préoccupation ». Cependant, le répertoire culturel est une mesure très 
signifiante puisque cela démontre la volonté de la ville de faire valoir les artistes sur son territoire 
et de leur amener du support. Ainsi, cet indicateur correspond davantage à une préoccupation. 
Au niveau de la validité et de la validité, nous considérons qu'elles sont bonnes pour tous ces 
indicateurs sauf celui de la présence des articles promotionnels. En fait, nous considérons qu ' il y 
a présence ou non et donc, la subjectivité est écartée. Les données sont facilement accessibles 
puisque les gestionnaires peuvent y répondent rapidement étant des données qu ' ils ont en tête. De 
plus, les indicateurs sont compréhensibles, comparables et s' adaptent bien puisqu ' il y a présence 
ou non. 
Par contre, pour l' indicateur de la présence des articles promotionnels, il y a un bémol 
puisque le cadrage de cet indicateur n'est pas simple. En fait, même en essayant d' identifier les 
moyens de diffusion utilisés, il y aura toujours des pratiques moins répandues, mais tout aussi 
pertinentes. Cette caractéristique rend la validité et la fiabilité bien difficiles. Il peut aussi y avoir 
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une certaine ambiguïté pour la compréhension. Puis, l' indicateur ne permet pas une comparaison 
et une adaptabilité sans faille puisqu 'on se limite aux articles correspondant à notre définition. 
Ces indicateurs sont mOInS attractifs puisqu'il n' en résulte pas des chiffres signifiants. 
Somme toute, la compilation de ces données peut donner un portrait intéressant sur l' effort mis 
pour la diffusion de l' information culturelle. 
Gestion : Budget d'opération 
Les indicateurs suivants sont tous reliés à des chiffres budgétaires, des revenus ou des 
dépenses. Les deux indicateurs sur les dépenses culturelles municipales sont très pertinents, car 
c'est les principaux indicateurs que les gestionnaires ont mentionnés, lors des consultations. Au 
niveau de l'attractivité, il est certain qu ' il y a une forte attractivité puisque ces indicateurs sont 
déjà véhiculés. Les données sont valides et fiables puisqu 'elles proviennent des rapports 
financiers du MAMROT, et par le fait même, elles sont très accessibles, donc faisables. Les 
indicateurs des dépenses culturelles municipales sont un peu plus difficiles à comparer aisément 
et à adapter parce que selon les champs couverts par la ville, il y a une différence au niveau des 
dépenses, c'est-à-dire que certaines villes ont sous leur charge la gestion de certains lieux (ex. 
institutions muséales, salles de spectacles, galeries d' art, etc.). Par contre, pour les villes qui ne 
sont pas responsables de cette gestion, mais dont des organismes ou entreprises le sont, les 
chiffres existent tout de même dans la municipalité, mais ne sont pas pris en compte à cause 
qu'ils sont à l'extérieur de l' administration municipale. Somme tout, on peut dire que la 
compréhension peut être bonne puisqu'on utilise des données budgétaires. 
Pour ce qui est des coûts des activités de loisir culturel, c'est davantage une donnée 
administrative de moindre importance ce qui explique que ça correspond moins à une 
préoccupation. En fait, l' indicateur donne une information sur la rentabilité du service, ce qui 
explique également qu' il attire moins l'attention. Cet indicateur cause également problème sur le 
point de la validité, de la fiabilité, de la faisabilité, de la comparabilité et de l'adaptabilité puisque 
selon la gestion des villes, il y a des profils différents (offre de la municipalité, offre extérieure, 
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offre mixte). Ainsi, on peut vOir que le cadrage de cet indicateur est difficile, rendant la 
compréhension plus ou moins certaine. 
Les indicateurs des revenus de toutes les entreprises et les organismes indiquent la rentabilité 
de ceux-ci, ce qui est moins une préoccupation pour le développement culturel face aux citoyens. 
Et qui fait en sorte de laisser incertaine l' attractivité. Les revenus des salles de spectacles et des 
cinémas proviennent de l'OCCQ alors que celles des bibliothèques sont du MAMROT. Les bases 
de données permettent donc une bonne faisabilité, validité, fiabilité, comparabilité et adaptabilité. 
Par contre, au niveau des centres d'artistes, des institutions muséales et des galeries d 'art, il n'y a 
pas de données connues, ce qui rend ces mêmes critères à l'opposé. La compréhension est la 
même pour tous ces indicateurs, c'est-à-dire qu'elle est bonne. 
Du côté des dépenses, il y a un peu plus de pertinence et d'attractivité puisque si on regarde 
les données de façon évolutive, cela permet d' avoir les sommes supplémentaires qui ont été 
injectées d'années en années et ainsi de penser que l'offre culturelle est plus grande ou de 
meilleure qualité. Par contre, ces données ne sont pas disponibles dans les domaines culturels 
(cinéma, institution muséale, etc.) hormis pour les bibliothèques. Ainsi, la bibliothèque connaît 
un bon rendement du côté des critères suivants : validité, fiabilité, faisabilité, comparabilité et 
adaptabilité. 
Implication du milieu 
Implication du milieu : Travailleurs culturels 
Tout d' abord, l' indicateur sur les travailleurs du service culturel peut être intéressant, mais le 
taux de travailleurs culturels est davantage une préoccupation, notamment parce que c'est déjà 
une donnée largement diffusée. Cela explique la différence de ces deux indicateurs en ce qui a 
trait à l'attractivité. 
Du côté des villes, il y a une faiblesse dans la validité, la fiabilité et la faisabilité puisque rares 
sont les villes qui pourront donner le nombre de travailleurs sans faire certains calculs. Le fait est 
que plusieurs personnes partagent leur temps de travail et ce n'est donc qu 'un pourcentage qui est 
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consacré strictement au volet culturel. Ainsi, les villes auraient à additionner des moitiés de 
personnes, ce qui ne donne plus le portrait réel. De plus, le nombre de travailleurs se différencie 
largement lorsque la ville gère sa propre salle de spectacles puisque ces villes pourraient compter 
les employés de la billetterie alors que les autres villes ont ces travailleurs, mais ils ne sont pas 
dans la sphère administrative municipale. Non seulement, la compréhension peut être ardue, mais 
le nombre de travailleurs peut difficilement être comparé et adapté puisque selon la structure, il y 
a plus ou moins de personnes qui seraient considérées. Certaines sont comprises dans le service 
de la culture, alors que d'autres font partie du service du patrimoine, du service des loisirs ou 
encore des arrondissements, par exemple. 
Pour le volet des travailleurs dans le domaine culturel dans l'ensemble de la ville, les données 
dont nous disposons ne permettent pas d' assurer une validité et une fiabilité. En fait, ce n' est pas 
des données exhaustives ce qui fait en sorte que c'est une estimation des travailleurs culturels. 
L'estimation est très aléatoire dépendamment des personnes répondantes rendant la comparabilité 
et l' adaptabilité difficile. Par contre, la compréhension peut être assez bonne. 
Finalement, les étudiants en arts sont des indices intéressants, mais ils ne représentent pas des 
préoccupations. En plus, les étudiants en arts ne touchent que quelques villes seulement, ce qui 
affecte l'attractivité. Nous n' avons pas accès à une liste d'étudiants inscrits en arts ou tout autre 
programme connexe. D 'ailleurs, il faudrait délimiter certains programmes et en exclure certains 
autres, ce qui rend le calcul subjectif Ainsi, la faisabilité, la validité, la fiabilité, la comparabilité 
et l' adaptabilité sont touchées, alors que la compréhension reste bonne. 
Implication du milieu : Promotion de la culture 
Ce point traite de la promotion de la culture sur la place publique, notamment sur la place 
que les médias locaux font à la culture. Les œuvres d'art permanentes dans les lieux publics sont 
des éléments importants pour la dynamique culturelle, d' où leur haute pertinence. Les autres 
éléments promotionnels ne représentent pas nécessairement une préoccupation et d'ailleurs, 
l'indicateur relatif à la publicité l' est encore moins. Concernant la validité, la fiabilité et la 
faisabilité, les scores sont au plus faible puisqu'il n'y a pas de données disponibles et une 
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méthodologie pour une collecte n' est pas envisageable. Au niveau de la compréhension, les 
œuvres d 'art sont faciles à saisir. Par contre, les autres indicateurs ne le sont pas puisque les 
champs sont très difficiles à délimiter et à définir, ce qui fait en sorte que la comparabilité et 
l' adaptabilité sont également faibles . C'est également le cas pour les œuvres d' art, c'est-à-dire 
que ces critères ne se remplissent pas aisément puisqu'il n'y a pas de méthodologie connue. Pour 
ce qui est de l'attractivité, les œuvres d'art suscitent un intérêt marqué alors que les indicateurs de 
promotion sont moins connus, ce qui cause un manque en ce qui a trait à l' attractivité. 
Implication du milieu : Concertation 
Il y a plusieurs indicateurs sur la concertation dans le milieu et ceux traitant des organismes 
ont une pertinence certaine puisqu ' ils ont une influence considérable sur le milieu. Par contre, la 
grande difficulté est la distinction entre le secteur loisir culturel et le secteur professionnel. 
Certaines villes en font la distinction, mais aucune d'entre elles n' a la même définition pour les 
classer. Ainsi, lorsqu 'on demande de recenser les organismes culturels reconnus, certains incluent 
les deux types alors que d'autres considèrent seulement le volet professionnel. Cette situation 
rend problématique l'application des indicateurs suivants : faisabilité, validité, fiabilité, 
comparabilité et adaptabilité. 
L ' indicateur du nombre d' artistes sur le territoire répond de la même façon aux critères que 
ceux des organismes. Les deux autres ont un tout autre comportement puisqu ' il n' y a pas 
d' artistes reconnus dans les villes, au même titre que les organismes culturels, et ainsi, il n' y a 
pas de subventions octroyées directement à un artiste pour son statut seulement. Il y a donc un 
échec du côté des critères de validité, fiabilité, faisabilité, comparabilité et adaptabilité. La 
pertinence et l' attractivité ne peuvent être mieux, de même que la compréhension. 
Les partenariats posent le même problème que les indicateurs traités ci-dessus, c' est-à-dire 
qu' il ne s' applique pas aisément. En fait, il serait difficile de cadrer la nature des partenariats et 
en plus, la plupart des municipalités non pas de partenariats, mais bien des commanditaires dans 
des projets spécifiques ou des événements, par exemple avec les médias. 
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Finalement, du côté des ressources humaines des orgamsmes culturels, le nombre de 
personnes sur les conseils d' administration a une importance moindre que le nombre de 
bénévoles et de participants. Par contre, le nombre de personnes sur les conseils d' administration 
est une donnée assez commune dans la municipalité, mais il y a quand même une marge d 'erreur 
assez grande notamment à cause de la fréquence à laquelle ces données sont collectées, mais 
aussi, car certaines villes ne le demandent pas systématiquement. Pour les bénévoles et les 
participants, ce n' est pas largement répandu comme demande aux organismes, ce qui explique le 
plus faible taux en ce qui a trait à la validité, la fiabilité, la faisabilité, la comparabilité et 
l' adaptabilité. 
Implication du milieu : Partenariats 
Cette section permet de voir l'effort des organismes et entreprises à subvenir à leurs besoins. 
En effet, en faisant un ratio entre les revenus d' exploitation et de l' aide privée et les revenus 
provenant de l' aide publique, il est possible d ' observer les efforts pour l' exploitation et les 
commandites par, puis les subventions gouvernementales. Cela démontre également l' implication 
du milieu part le chiffre des commandites. Il y a donc un intérêt certain à collecter cette donnée, 
d 'autant plus qu'on peut être certain de la validité et de la fiabilité puisque ce sont des données 
provenant du Conseil des arts et des lettres du Québec. Par contre, pour la faisabilité, c 'est tout 
autre puisque ces données ne sont pas accessibles directement, c' est-à-dire qu' il faudrait faire une 
demande hors norme et qu'il y aurait un traitement de données à faire. Au niveau de la 
compréhension, il faut tout de même une certaine explication pour comprendre réellement la 
pertinence de ces indicateurs. Finalement, au niveau de la comparabilité et de l'adaptabilité, il n 'y 
a pas de problème puisque cela provient d'une base de données. Pour l'attractivité, on peut dire 
qu ' il y a un intérêt puisque c 'est une donnée pertinente, mais qui est très rare. 
Implication du milieu : Participation 
On entend par activités de loisir culturel, les cours qui sont diffusés par les services de la 
ville, par exemple, les cours de peinture, de chant, de poterie, de théâtre, etc. Afin de pouvoir être 
recensées, les données doivent provenir de la ville ou des organismes reconnus par la ville. Dans 
367 
le cas des écoles «privées» ou celles qui ne sont pas des organtsmes reconnus, il serait 
impossible d'avoir une donnée sur le nombre de participants. Ces indicateurs font partie de la 
gestion municipale, mais ils sont donc pertinents, mais ils ne sont pas pour autant d'une grande 
attractivité. En fait, le portrait ressemblerait à la moitié des villes qui collectent cette donnée pour 
ce qui est de leur propre offre, tandis que pour les cours provenant des organismes ou même 
d'une offre mixte, ce n'est seulement qu 'une minorité de villes qui le font. Il y a donc une 
certaine difficulté à assurer la validité, mais pour la fiabilité, l'adaptabilité, la comparabilité et la 
faisabilité, le score est très bas. La compréhension peut être bonne pour les cours offerts par la 
ville, mais pour l'offre mixte ou des organismes cela nécessite une certaine explication. 
Pour l'indicateur des dépenses moyennes en loisir culturel des ménages, c'est une donnée 
intéressante, mais en considérant que nous ne pouvons savoir la proportion de ces dépenses qui 
ont été faites dans la ville de résidence des répondants, l'attractivité en est amoindrie. Ces 
données, tout comme celles des travailleurs culturels, ne permettent pas un portrait juste à 
l'échelle des villes, ce qui fait que la validité et la fiabilité ne sont pas remplies. D'ailleurs, les 
données ne s'adaptent pas à chaque ville et ne sont pas comparables. Cela diminue l' attractivité 
même si la compréhension pouvait être bonne. 
Du côté de l'assistance aux festivals, il y a un intérêt certain, donc une pertinence et une 
attractivité puisque c'est un indicateur dont on entend souvent parler. Par contre, il est difficile de 
délimiter le secteur des événements, c'est-à-dire qu'est-ce qu 'un événement à caractère culturel 
ou pouvons-nous considérer les événements qui ont certaines composantes culturelles dans leur 
programmation? De plus, il faut faire la distinction entre une tete populaire et un événement qui 
est de plus grande envergure. De ce côté, pour les événements gratuits, il faut faire confiance aux 
organisateurs qui estiment les foules présentes, ce qui est un élément incontrôlable. Une 
catégorisation des événements nécessiterait une recherche selon des critères établis, comme par 
exemple l'assistance, le budget d'opération, le nombre de jours, etc. Bref, il est impensable pour 
nous de collecter les données pour cet indicateur et c' est pourquoi la validité, la fiabilité, 
faisabilité, la comparabilité et la l' adaptabilité ne passent pas le test. 
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Finalement, pour les bibliothèques, les indicateurs sont tous pertinents, mais celui sur les 
usagers est davantage attractif parce qu ' il reflète vraiment la fréquentation et la dynamique de la 
bibliothèque. Par contre, au niveau de la compréhension, cet indicateur nécessite peut-être plus 
d' explications, à savoir que les usagers ne sont pas abonnés, ce qui est davantage commun dans 
les grandes bibliothèques. Concernant la validité, la fiabilité, la faisabilité et la comparabilité, on 
croît que c'est assez impeccable puisque les données proviennent d'une enquête qui est réalisée 
depuis un certain temps et qui est dirigée par le MCCCF. 
2.6 Implication du milieu : Fréquentation 
La fréquentation dans les salles de spectacles, les cinémas, les institutions muséales, les centres 
d' artistes et les galeries d' art se compare bien puisqu 'on parle d 'entrées, de billets ou de taux 
d'occupation et comprend donc bien puisque c' est concret. Pour le reste des critères, il y a des 
différences selon les domaines. La fréquentation de ces lieux est une préoccupation, mais elle 
l' est un peu moins pour les cinémas qui sont en grande partie des entreprises privées qui ont peu 
ou pas de lien avec le service culturel de la ville. Ainsi, le cinéma est un peu en marge des 
préoccupations habituelles. Par ailleurs, il y a souvent un effort particulier qui est mis pour les 
lieux de diffusion et ce qui explique l' attractivité qui est plus forte de ce côté. En plus, ces 
établissements reflètent un peu plus la fréquentation locale et non une majorité de touristes 
comme c' est souvent le cas pour les autres établissements. Hormis les centres d'artistes et les 
galeries d'art, les autres indicateurs ont tous des données provenant des bases de données 
officielles, ce qui les rend valables, fiables et faisables. Par contre, du côté des salles de 
spectacles, il y a un petit manque au niveau de l' adaptabilité puisque les salles de spectacles 
excluent les spectacles gratuits dans les festivals et les spectacles dans les bars qui ont seulement 
un prix d' entrée. 
Offre culturelle 
Offre culturelle : Activités culturelles 
Tout d' abord, le nombre d' événements culturels est un indicateur pertinent comparativement 
au nombre de jours d' événements culturels qui a une portée et une signification moins grandes. 
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L ' attractivité est mOlfiS grande de ce côté, mais pour les événements l'attractivité est plus 
importante, mais elle l' est moins que la pertinence. En fait, cela signifie que le nombre 
d' événements culturels sur le nombre d'événements de tout genre dans la municipalité peut 
amener une information importante sur le contenu et la proportion culturels dans la ville, mais 
c' est une donnée qui n'est pas nécessairement hautement demandée. Par contre, comme 
mentionné ci-dessus pour l' assistance aux événements culturels, l'instauration d'une 
méthodologie pour ce genre d'indicateur serait très ardue, ce qui affecte négativement la validité, 
la fiabilité, la faisabilité et la comparabilité. Par contre, si une bonne codification était mise sur 
pied la compréhension pourrait être meilleure. 
Dans le même ordre d'idée que pour les événements, le nombre d'expositions serait 
pertinent, quoique l'attractivité ne soit pas si grande, mais il n'y a pas de méthodologie connue 
pour recenser cette donnée et les municipalités ne calculent pas nécessairement ce chiffre. Cet 
indicateur ne serait donc pas valide, fiable, faisable, comparable et adaptable, mais la 
compréhension serait bonne. 
Au niveau des cours de loisir culturel offerts, le même problème de méthodologie que pour 
la participation revient, soit qu ' il est difficile d' établir une bonne codification selon les 
particularités de gestion de chacune des villes. Notamment, certaines questions peuvent être 
soulevées : vaudrait-il mieux considérer le nombre de cours offerts ou le nombre de fois que 
chacun des cours est offert (ex. le cours peut être offert trois fois dans la même semaine ou 
encore il peut être offert à 4 clientèles différentes, selon l'âge) . Ainsi, la validité, la fiabilité, la 
faisabilité, la comparabilité et l'adaptabilité sont des critères durement affectés. Par contre, pour 
le nombre de cours, il y a une pertinence considérable puisque si l' offre est présente, c' est que la 
demande est là. Ainsi, l' offre donne un bon indice. Du côté de la capacité d 'accueil, c ' est moins 
marquant, de même que pour les heures offertes qui est moins significatif. C'est d'ailleurs le seul 
indicateur qui serait le moins attractif pour le peu d' informations qu ' il peut apporter. La 
compréhension de tous ces indicateurs serait correcte, mais il y a une certaine ambiguïté en 
premier lieu parce qu 'une bonne codification serait nécessaire. 
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En lien avec ces indicateurs, il y a celui sur le nombre d'organismes de formation en loisir 
culturel (ex. école de chant, organisme donnant des cours de couture, etc.). Il y a une pertinence 
à calculer cet indicateur parce que c' est une offre importante dans une ville, mais ce n' est pas un 
indicateur très attractif. Nous considérons que ce nombre peut être répondu par les gestionnaires 
des villes parce que ce sont des aspects normalement connus étant donné que l'offre est faite en 
fonction de l' offre déjà présente sur le territoire. Il est certain que cela est fait à l' aveugle, ce qui 
limite la validité et la fiabilité et puis, il y aurait une difficile plus grande pour les très grandes 
villes. Ainsi, la faisabilité est faible puisque les gestionnaires, nos collaborateurs, devraient 
effectuer une certaine recherche. Cela affecte également la comparabilité et l'adaptabilité. La 
compréhension est plus ou moins bonne étant donné que l' indicateur nécessite une explication. 
Offre culturelle : Arts de la scène 
Maintenant, en ce qUI a trait à l'offre en arts de la scène, les indicateurs sélectionnés 
proviennent tous de la même enquête de l'OCCQ et on peut être assuré de la validité, de la 
fiabilité, de la faisabilité, de la comparabilité et de l'adaptabilité. Pour le critère de la pertinence, 
on estime que le nombre de représentations peut donner une information plus complète que le 
nombre de spectacles. En fait, le nombre de représentations permet de voir l'offre complète et de 
voir l'activité des salles de spectacles. Par ailleurs, il est certain que le nombre de spectacles peut 
donner un indice sur la diversité des spectacles présentés dans une ville. Étant donné qu ' il faut 
bien distinguer les représentations et les spectacles, la compréhension est peu touchée. Pour les 
spectacles selon le domaine, il y a une moins grande pertinence puisque cette donnée donne le 
portrait pour une année seulement. Ainsi, prenons l' exemple d'un cirque qui est présenté tout 
l' été dans une ville, il est certain que le portrait en sera influencé, mais cela ne veut pas dire pour 
autant que c'est la ville du cirque au Québec. Par contre, on peut dire que l'attractivité est la 
même pour tous puisque les données sur la diffusion sont toujours très bien reçues. 
Offre culturelle : Bibliothèques 
Du point de vue des bibliothèques, c'est une enquête qui est réalisée par le MCCCF, 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec et l' OCCQ, ce qui fait que nous ne remettons pas 
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en doute la validité, la fiabilité, la faisabilité, la comparabilité et l'adaptabilité. Par contre, comme 
toute enquête, il ne peut y avoir de contrôle sur la rigueur dont les répondants font preuve. Ce 
sont également des indicateurs facilement compris. D ' ailleurs, les données des bibliothèques sont 
importantes puisque le secteur culturel où il yale plus d' investissement dans les municipalités, 
ce qui explique le haut score pour la pertinence et l'attractivité. Par contre, le nombre d' heures 
d'ouverture semble moins pertinent et attractif, quoique cet indicateur puisse amener une 
information sur l' accessibilité. 
Offre culturelle : Formation professionnelle 
Le nombre de programmes peut donner une certaine information, mais ce n' est pas une 
préoccupation attrayante, puis, le nombre d'enseignants importe très peu. Pour ce qui est des 
programmes, la méthode possible serait de prendre la liste des institutions et de vérifier les 
programmes qu 'offre chaque établissement. Ainsi, concernant la faisabilité, les données sont 
relativement accessibles, mais elles seraient plus ou moins bonnes et fiables . En fait, il faudrait se 
limiter à certains programmes spécifiques aux arts et culture, ce qui exclut certains programmes 
pouvant être classés dans les arts, dépendamment du point de vue (ex. architecture, graphisme, 
etc.). Du côté de la collecte de données sur le nombre d' enseignants nécessiterait des appels dans 
chacun des programmes, ce qui serait plutôt harassant et peu efficace, probablement. Cela 
explique les piètres scores pour la validité, la fiabilité et la faisabilité . Les indicateurs s' adaptent 
mal à certains programmes puisqu 'on doit restreindre le champ d'application, limitant ainsi la 
comparabilité. 
Établissements culturels 
Tout d' abord, le nombre de sièges se mesure mal puisque la plupart des salles se modifient 
en fonction du spectacle, selon les besoins techniques, de sorte que le nombre de sièges varie 
selon les spectacles, ce qui ne permet pas une constance. La pertinence et l' attractivité n' est pas à 
questionner, mais lorsqu'on aborde la faisabilité, la fiabilité, validité, la comparabilité et 
l' adaptabilité, c'est un tout autre cas. Malgré une bonne compréhension, les données ne 
permettent d' établir un calcul fiable . 
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Par contre, il est possible de connaître le nombre de petites, moyennes, grandes et très 
grandes salles, grâce à une enquête de l'OCCQ. Cela permet aussi de savoir le nombre de salles 
de spectacles en additionnant les salles de ces quatre catégories de grandeur. Il est d' autant plus 
intéressant de connaître le nombre dans chaque strate puisque le nombre de salles de spectacles 
générales ne donne pas un portrait juste, ce qui amène une moins grande attractivité. La validité, 
la fiabilité, la faisabilité et la compréhension sont la même pour tous. La comparabilité est 
touchée parce que les strates sont assez larges, ce qui permet moins de comparables et comme il 
n'yen a pas pour le nombre de salles, la comparaison est encore moins à propos. L ' adaptabilité 
est relativement difficile parce que les strates sont larges, mais il n'y a pas de problèmes pour le 
nombre total de salles. 
Du côté du cinéma, il y a également une enquête permettant d'avoir plusieurs informations, 
notamment sur le nombre de cinémas, de salles et de sièges, dont la faisabilité, la fiabilité, la 
comparabilité et l'adaptabilité sont assurées. Par ailleurs, il faut faire la distinction entre le 
cinéma, qui est la bâtisse physique et la salle de cinéma qui est chaque salle à l' intérieur du 
bâtiment, il y donc un effort nécessaire pour la compréhension, mais le nombre de sièges est vite 
compris. Le fait de prendre pour compte le nombre de cinémas est moins pertinent puisqu 'on ne 
connaît pas l' ampleur de ce dernier, ce qui le rend moins attractif. 
Dans le même ordre d' idées, il y a une enquête de l'OCCQ sur les institutions muséales qui 
permet de distinguer le nombre de musées, de lieux d' interprétation et de centres d' exposition. 
On peut être convaincu de la validité, de la fiabilité, de la faisabilité, de la comparabilité et de 
l' adaptabilité. En plus, ces données sont pertinentes quoiqu'elles ne soient pas nécessairement en 
demande. Puis, au niveau de la compréhension, il faut dire qu 'une bonne définition est nécessaire 
pour faire la distinction entre les trois types d'établissement. 
Dans le cas des galeries d' art, nous ne disposons pas des mêmes informations, de sorte qu' il 
faudrait demander aux directeurs culturels des villes de calculer cet indicateur. Malheureusement, 
ce n' est pas une donnée qui est recensée fréquemment, alors la faisabilité est amoindrie. Comme 
le calcul se ferait à l' aveugle, la validité et la fiabilité ne sont pas assurées, de même que la 
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comparabilité et l'adaptabilité. Il y aurait une pertinence, mais une attractivité plus ou moins 
certaine. 
Ensuite, pour le taux d' équipements, c'est la même situation, c'est-à-dire qu'il n'y a pas 
d' enquête et d' ailleurs, la pertinence et l'attractivité du point de vue de la superficie sont plus ou 
moins justifiées, mais pour un secteur précis, il y a un intérêt puisque cela permet de voir s'il y a 
une concentration culturelle, un noyau culturel où foisonnent les activités de cette nature. La 
seule possibilité serait de demander aux gestionnaires culturels de nous identifier les lieux et leur 
situation géographique, mais cela est une recherche très ardue qui serait assurément incomplète. 
Les données ne seraient donc pas valides, pas fiables et pas faisables . L ' indicateur sur la 
superficie a l' avantage de se comprendre mieux, de se comparer mieux et de s' adapter mieux. En 
fait , en identifiant les équipements à l'intérieur d'un rayon, il est nécessaire d' avoir plus 
d' explications et en plus, la comparabilité et l'adaptabilité sont incertaines puisque chaque ville à 
un portrait géographique qui lui est propre. 
Finalement, les derniers indicateurs portent sur les équipements dont la ville est propriétaire. 
Côté immobilisations, la pertinence est relative puisque ce n'est pas un gage de qualité en termes 
d'offre culturelle. Puis, au niveau des équipements à vocation partielle ou totale à la culture, il ya 
une grande spécificité selon la ville, ce qui diminue son intérêt. L'attractivité est par contre plus 
forte du côté des immobilisations puisque ce sont des données que les villes attendent. En fait, les 
villes considèrent que ce qui est fourni comme montant au MAMROT n'est pas suffisamment 
détaillé de sorte que le chiffre est moins comparable. Cela dépend de ce qu'on inclut comme 
équipements culturels puisque certains ont une vocation partielle à la culture. Puis, selon les 
équipements dont la ville est propriétaire (ex. salle de spectacles), il y a une énorme différence. Il 
y a donc une faille certaine dans les critères de validité, fiabilité, faisabilité comparabilité et 
adaptabilité. Le fait d' avoir des catégories d' équipement difficiles à cerner rend la compréhension 
plus incertaine. 
Appendice L 
Grille d'élimination des indicateurs 
Légende: 
Regroupement d'i ndicateurs (indicateurs composites) 
Indicateurs rejetés pour un compte en bas de 5 
lndicateurs rejetés pour un compte négati f au niveau de la pertinence 
Gestion: Documents d'orientation /5 indicateurs 
et/ou d'expositions 
Gestion: Diffusion de l'information / 1 
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3 o 3 o 2 2 o Il 
2 
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Gestion: nnpr .. tinn 1 2 
Indicateurs 
des dépenses 3 
du milieu: Travailleurs culturels 
-3 -3 -3 -3 2 -2 -1 
ication du milieu: Promotion de la culture 
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Implication du milieu: Concertation /3 
Indicateurs Total 
d'organismes culturels reconnus 5 
CUlturelS professionnels / Nombre total 2 
subventions aux organismes culturels / Dépenses culturelles de 3 o o o 2 o -1 5 
o o o o 2 2 o -1 
3 -3 -3 -3 2 -2 -1 
Implication du milieu : Partenariats 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi lité Tota l 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans les centres 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
d'artistes / Revenus provenant de l'aide publique dans les centres d'artistes 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans les 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
institutions muséales / Revenus provenant de l'aide publique dans les 
institutions m uséales 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l' aide privée en arts de la 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
scène/ Revenus provenant de l'aide publique en arts de la scène 
Revenus d'exploitation et revenus provenant de l'aide privée dans les 3 3 3 -3 0 2 1 1 10 
bibliothèques/ Revenus provenant de l'aide publique dans les bibliothèques 
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uentation /3 
3 3 3 3 2 2 o 17 
2 o 14 
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Offre culturclle : Activités culturelles 
Offre cu Itu re lie : A rts de la scène / 2 
C ri tères de sélection 
Indicateu,"s Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre de représentations de spectacles / Nombre de salles de spectacles 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de spectacles / Nombre de salles de spectacles 0 3 3 3 0 2 1 1 13 
Nombre de spectacles de théâtre 1 Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de danse 1 Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de musique 1 Nombre total de spectacle (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de chanson 1 Nombre total de spectacles (ou nombre 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
de représentations) 




- - ... _---- -----~ 
Offre culturelle : Bibliothèques / 2 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi 1 ité Tota l 
Nombre de livres / Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Nombre d' acquisitions / Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
IDépenses d' acquisitions de documents 1 Dépenses totales 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Nombre d' heures d'ouverture des bibliothèques armuellement / population -3 3 3 3 2 2 -1 1 10 
(ou par semaine) 
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Offre culturelle: Formation Drofessionnelle 
Offre culturelle: Établissements culturels / 3 
o -3 -3 -3 2 
o -3 -3 -3 o 
o -3 -3 -3 o 
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Gestion: Documents d'orientation / 5 indicateurs 
Cri tères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabi li té Total 
Présence d ' une politique culturelle en vigueur ou en élaboration 3 0 3 0 2 2 0 1 11 
Présence d ' un plan d'action pour la politique culturelle en vigueur ou en 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 
élaboration 
Politique culturelle adoptée il ya moins de 10 ans 3 0 3 0 2 2 0 0 10 
Politique culturelle adoptée il ya plus de 10 ans 3 0 3 0 2 2 0 0 10 
Présence d ' une politique de gestion et/ou d 'acquisition et/ou d'expositions 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 
d 'œuvres d ' art en vigueur ou en élaboration 
Présence d ' une politique du patrimoine en vigueur ou en élaboration 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 
Présence d ' une politique dédiée à la relève arti stique en vigueur ou en 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 
élaboration 
Présence d ' une politique de reconnaissance et de soutien en vigueur ou en 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 
élaboration 
Présence d ' une politique d 'art public en vigueur ou en élaboration 3 0 3 0 2 2 0 1 Il 




Gestion: Diffusion de l' information / 1 
Cri tères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Présence d ' un bulletin culturel envoyé par courriel ou capsule hebdomadaire 0 3 3 0 2 2 0 0 10 
mise en ligne 
Présence d ' un répertoire culturel (bottin des artistes et organismes) 3 3 3 0 2 2 0 1 14 
Présence d ' un site Internet avec programmation 0 3 3 0 2 2 0 0 10 
Gestion: Bu dget d'opération / 2 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabi lité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Pourcentage des dépenses culturelles municipales / Dépenses totales 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
municipales 
Dépenses culturelles municipales / Population 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Dépenses des billliothè.9,ues / Dépenses totales municipales 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
---- -
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Participation du milieu: Conce rtation 1 3 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabili té Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre d 'organi smes culturels reconnus 1 Total des organismes de tous les 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 i 
secteurs 
Nombre d 'organismes culturels reconnus 1 Population 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
Nombre d'organismes culturels professionnels 1 Nombre total d 'organismes 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
culturels 
Dépenses en subventions aux organismes culturels 1 Dépenses culturelles de 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
la municipalité 
Nombre d' artistes sur le territoire 1 Population (via le répertoire culturel) 3 0 0 0 2 0 1 -1 5 
Participation du milieu: Fréquentation 1 5 
Critè.oes de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre de prêts 1 Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre d ' usagers 1 Population 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de visiteurs dans les institutions muséales 1 Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la scène 1 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Nombre de billets di sponibles (Taux d' occupation) 
Nombre de spectateurs dans les salles de spectacles en arts de la scène 1 3 3 3 3 2 2 1 0 17 
Population 
Nombre de spectateurs dans les cinémas! Population 0 3 3 3 2 2 0 1 14 
Nombre de spectateurs dans les cinémas 1 Nombre de billets disponibles 
(Taux d 'occupation) 0 3 3 3 2 2 0 1 14 
Offre culturelle: Arts de la scène 1 2 
Critè.oes de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabi lité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre de représentations de spectacles 1 Nombre de salles de spectacles 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de spectacles 1 Nombre de salles de spectacles 0 3 3 3 0 2 1 1 13 
Nombre de spectacles de théâtre 1 Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
Nombre de spectacles de danse 1 Nombre total de spectacles (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représen tations) 
Nombre de spectacles de musique 1 Nombre total de spectacle (ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représen tations) 
Nombre de spectacles de chanson 1 Nombre total de spectacles (ou nombre 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
de représentations) 
Nombre de spectacles de variété 1 Nombre total de spectacles(ou nombre de 0 3 3 3 2 2 1 1 15 
représentations) 
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Offre culturelle: Bi bliothèques / 2 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabilité Total 
Nombre de livres / Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Nombre d 'acquisitions / Population 3 3 3 3 2 2 1 1 18 
Dépenses d 'acquisitions de documents / Dépenses totales 
------ - -- - '----
3 3 ~ '---- 3 --L-___ __ _ 2 ----- 2 c- l ------ 1 ------ 18 
Offre culturelle: Établissements culturels / 3 
Critères de sélection 
Indicateurs Pertinence Validité Fiabilité Faisabilité Compréhension Comparabilité Attractivité Adaptabili té Total 
Nombre de petites salles (1-399) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de moyenne salles (400-700) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles / Population 3 3 3 3 2 0 1 0 15 
Nombre de salles de spectacles / Population 0 3 3 3 2 0 0 1 12 
Nombre de cinémas / Population 0 3 3 3 0 2 0 1 12 
Nombre de salles de cinéma / Population 3 3 3 3 0 2 1 1 16 
Nombre de sièges de cinémas / Population 3 3 3 3 2 2 0 1 17 
Nombre de musées / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Nombre de lieux d' interprétation / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Nombre de centres d'exposition / Population 3 3 3 3 0 2 0 1 15 
Appendice N 
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La liste d'indicateurs est annoté de selon les indicateurs« à conserver» (+) et« à éliminer » (-) . 
Les recommandations (communiquées par des + ou des -), se retrouvent à la fin des indicateurs. 
Plus un indicateur a reçu des recommandations, qu'elles soient positives ou négatives, plus elle 
sera prise en considération. 
Légende 
Gestion 
+ indicateurs considérés « à conserver» 
indicateurs considérés « à éliminer» 
Documents d' orientation 
1. Politique culturelle et plan d'action. (4+) 
Présence ou non d'une politique culturelle en vigueur ou en élaboration. 
Présence ou non d'un plan d' action (de la politique culturelle) en vigueur ou en 
élaboration. 
2. Ancienneté de la politique culturelle. (4- / 1 +) 
Présence ou non d'une politique culturelle adoptée il ya 10 ans ou moins. 
Présence ou non d'une politique culturelle adoptée il y a plus de 10 ans. 
3. Amalgame des politiques reliées au service culturel. (1 +) 
Présence ou non d'une politique de gestion et/ou d'acquisition et/ou d' exposition 
d'œuvres d'art en vigueur ou en élaboration. 
Présence ou non d'une politique du patrimoine en vigueur ou en élaboration. 
Présence ou non d'une politique dédiée à la relève artistique en vigueur ou en 
élaboration. 
Présence ou non d'une politique de reconnaissance et de soutien en vigueur ou en 
élaboration. 
Présence ou non d'une politique d'art public en vigueur ou en élaboration. 
4 . Présence ou non d'une entente de développement culturel en vigueur ou en 
élaboration. (5+) 
Diffusion de l' information 
5. Amalgame des moyens de diffusion. (3+ / 1-) 
Présence ou non d'un bulletin culturel envoyé par courriel ou capsule. 
hebdomadaire mise en ligne. 
Présence ou non d'un répertoire culturel (bottin des artistes et organismes). 
Présence d'un site Internet avec programmation. 
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Budget d' opération 
6. Dépenses culturelles municipales. (9+) 
Ratio des dépenses culturelles municipales par rapport au nombre d' habitants. 
Ratio des dépenses culturelles municipales par rapport aux dépenses municipales 
totales. 
7. Dépenses des bibliothèques. (3+ /1 -) 
- Ratio des dépenses de fonctionnement des bibliothèques par rapport au nombre 
d' habitants. 
- Ratio des dépenses de fonctionnement des bibliothèques par rapport aux dépenses 
culturelles municipales. 
8. Ratio des dépenses en subventions pour les organismes culturels par rapport aux 
dépenses culturelles de la municipalité. (2+ / 1-) 
Participation du milieu 
Concertation 
9. Organismes culturels reconnus. (4+) 
Ratio du nombre d' organismes culturels reconnus par rapport au nombre 
d'habitants. 
Ratio du nombre d' organismes culturels reconnus par rapport au nombre total 
d 'organismes de tous les secteurs. (2-) 
Ratio du nombre d' organismes culturels professionnels par rapport au nombre 
total d' organismes culturels. (1-) 
10. Ratio du nombre d 'artistes par rapport au nombre d' habitants. (4- / 1+) 
Fréquentation et rendement 
11. Ratio entre le nombre d 'usagers et le nombre d' habitants. (2+ /1-) 
12. Ratio entre le nombre de prêts effectués et le nombre d' habitants. (2+ /1 -) 
13 . Ratio entre le nombre de visiteurs dans les institutions muséales et le nombre 
d' habitants. (1 +) 
14. Fréquentation en arts de la scène. (1-) 
Taux d' occupation dans les salles de spectacles de la municipalité. (1+) 
- Ratio entre le nombre de spectateurs dans les salles de spectacles et le nombre 
d' habitants. (1+) 
15 . Fréquentation dans les cinémas. (3-) 
Taux d'occupation dans les cinémas de la municipalité. 
Ratio entre le nombre de spectateurs dans les cinémas et le nombre d' habitants. 
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Offre culturelle 
Arts de la scène 
16. Diversité et régularité de l'offre en arts de la scène dans les salles de spectacles. (2+ / 
1-) 
Ratio entre le nombre de spectacles présentés et le nombre de salles de spectacles. 
(1-) 
Ratio entre le nombre de représentations des spectacles et le nombre de salles de 
spectacles. 
17. Complémentarité de l'offre en arts de la scène dans les salles de spectacles. (2+) 
Ratio entre le nombre de spectacles de théâtre et le nombre total de spectacles. 
Ratio entre le nombre de spectacles de danse et le nombre total de spectacles. 
Ratio entre le nombre de spectacles de musique et le nombre total de spectacles. 
Ratio entre le nombre de spectacles de chanson et le nombre total de spectacles. 
Ratio entre le nombre de spectacles de variété et le nombre total de spectacles. 
Bibliothèques 
18. Inventaire des livres dans les bibliothèques selon le nombre d'habitants. (4-) 
19. Nombre et dépenses d'acquisitions dans les bibliothèques. 
- Ratio entre le nombre d' acquisitions de documents dans les bibliothèques et le 
nombre d'habitants. (2- /1+) 
- Ratio entre les dépenses d'acquisitions de documents et les dépenses de 
fonctionnement des bibliothèques. (1+) 
Établissements culturels 
20. Nombre et grandeur des salles de spectacles. (1-) 
Ratio entre le nombre de petites salles (1-399) de spectacles et le nombre 
d' habitants. 
Ratio entre le nombre de moyenne salles (400-700) de spectacles et le nombre 
d' habitants. 
Ratio entre le nombre de grandes salles (701-3000) de spectacles et le nombre 
d' habitants. 
Ratio entre le nombre de très grandes salles (3001 et plus) de spectacles et le 
nombre d' habitants. 
- Ratio entre le nombre de salles de spectacles et le nombre d' habitants. 
21 . Nombre et grandeurs des cinémas. (4-) 
Ratio entre le nombre de cinémas et le nombre d' habitants. 
Ratio entre le nombre de salles de cinéma et le nombre d' habitants. 
Ratio entre le nombre de sièges de cinémas et le nombre d'habitants. 
22. Nombre et types d' institutions muséales. (1-) 
Ratio entre le nombre de musées et le nombre d'habitants. 
Ratio entre le nombre de lieux d'interprétation et le nombre d' habitants. 
Ratio entre le nombre de centres d'exposition et le nombre d' habitants. 
Ratio entre le nombre d' institutions muséales et le nombre d ' habitants. (1-) 
